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VOYAGE 



EN POLOGNE, RUSSIE, 
SUÈD^ DANNEMARC, &c. 

Par M^ WILL". GOXE, 

Memto du Collège Royal à rUnîverllté^e Cambridge , de la 
Société Royale de Londres , de la Société Impériale Economique 
de St Pétersbourg , & de TAcadémie Royale des Sciences à 
Copenhague. 

Traduit de P anglais , enrichi de notes & 
des éclairciffemens néceffaires , & augmenté 
d^un Voyage en Norvège. 

Par M'. P. H. MALLET, 

Ci-devant FrofelTettr Royal à Copenhague , ProfeiTeur de rAeadémie de 
Genève , Membre de celles d'Upfiil & de Lyon , Correfpondant d< 
l'Académie Royale des Infcriptions ft Belles^Lettres de Paris « &c &c. 

Ouvrage orne de Cartes géoff'aphiques y Portraits i 
Plans & Figures en taiUe^ douce. 

TOME QUATRIÈME. 
A GENÈFE, 

Chez Barde, Manget &Comp. Imprimeurs -Libraires. 
£c ï Paris , chez Buisson , Libraire, rue des Poicevias. 
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VOYAGE 

E K 

DANNEMARC. 

'I ■ iJ^ y ^ 



LIVRE HUITIÈME. 

C H A p. I. 

Faffage du Sund — Entrée m Dannemarc — Elfi- 
neur — Douant du Sund — Château & palais de 
Crotiembourg — Anecdote fur la reine Mathilde -^ 
Jardin de Hamlet — Copenhague — Préfentation 
à la cour — Isle d'Amac. 

Le 22^. Mars. Nous nous embarquâmes à-— 
HelGngbourg pour pafler en Dannemarc, &^^nnemarg, 
nous traversâmes le détroit du Sund qui fépare 
. là Suède' de ce royaume. Le vent étoit frais & 
diredement contraire , mais en louvoyant nous 
gagnâmes Elfeneur dans une heure & demie. L% 
Tome IV. A 
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- diftance en ligne droite eiitre les deux points 

les plus avances dés deux côtes elt d environ 
trois milles. A moitié chemin nous jouîmes de 
la belle vue qu'offrent les deux côtes , & celle 
des villes de Helfingbourg & d*Elfencur. La 
première qui eft en Suède eft ornée d'une 
ancienne tour; la leconde présente le palais de 
Cronembourg , objet moins pittorefque mais 
beaucoup plus beau. Les côtes de la Suède au 
nord de Helfîngbourg font bordées de rochers 
efcarpéis qui s'abaiflent vers le fud; celles de 
Tisle de Sélande ou de Dannemarc font des 
collines fablonneufes. 

Elfeneur eft une ville bien bâtie, & qui a 
une bien plus belle apparence que celles aux- 
quelles nous étions accoutumés depuis quelque 
temps. Les maifbns font bâties de briques & 
reâemblent à celles de Hollande. 

Ce n'étoit qu'un petit village de pêcheurs 
jufqu'en i44f , que le roi Eric de Poméranie 
lui donna les privilèges de ville, accorda des 
immunités à ceux qui voudroîent s'y établir, 
& bâtit un château pour là défertfe (*). Dès- 



(*) M. Coxe cite pour garant de ces faits MeJJcniuî 
qui eft un hiftorîen fuédois , mais les hiftoriens danois 
mieux inftruits de ce qui regarde leur pays ne permeN 
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iors elle s^eft toujours accrue & enrichie; & ..^. 

c'eft aujourd'hui après Copenhague la ville i^^^^^^^^*"^*^' 
plus commerçante de Dannemarc (*). On y 
compte environ cinq mille habicans « parmi lef* 
quels il y a pluiieurs marchands icrangcrs » & 
les confuls des principales nations qui nayigent 
dans la mer Baltique. Le paflage du Sund eQ; 
défendu par la forterefle de Cronemboutg qui 
^il bâtie à Textrémite de la langue de terre la 
plus avancée dans la mer. Ceft un château très* 
bien fortifie du coté de terre par des foiTés , des 
baftions*& d'autres ouvrages réguliers, & défendu 
du côté de la mer par pluiieurs batteries où l'on 



tent pas de douter que Meflenius ne fe trompe. Elfe-» 
neur eft une des plus anciennes villes de Dannemarc» 
Avant le règne d'Eric le commerce qu'elle faifoit avoic 
déjà excité la jaloufie des villes anféatiques qui s'arro^ 
geoient le commerce exclufif de la mer Baltique , & 
elles envoyèrent en ijii & 1J22 des flottes pour piller 
&c brûler cette ville. Eric protégea feulement & encou- 
ragea fon commerce par de nouveaux privilège. CNotc 
du TraduBeur.) 

(*) U faut dire de Tisle de Sélan^e; il y a dans les 
états du roi de Dannemarc des villes de commerce 
bien plus confidérables , comme Altona , Flensbourg , 
&c. Au refte Elfeneur y compris la garnifon & les per* 
Tonnes qui habitent le château de Cronembourg contient 
environ 70Q0 habitans. i^Votc du TraduS.) 

Aij 
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■ compte foixante pièces de canon, dont les pluir 

''^''''^^''*''grofles font -de quarante, huit livres de balle. 
^ Tout vaifleau qui pafle le détroit eft obligé de 
\ baifler fes voiles de hune & d'acquiter les droits 
de la douane d'Elfeneur. Ceft l'opinon géné- 
rale que cette forterefle commande le paflage du 
^Sund , & que les vaifleaux ne peuvent fe dit 
penfer de pafler fous fes batteries, à caufe des 
bas-fonds & des courans qui fe trouvent fur 
la côte oppofée » mais cette opinion n'eft pas 
fondée. Il eft vrai qu'il eft plus sûr pour les 
vaifleaux de pafler près de la forterefle , à cauft 
des courans nombreux & contraires qui font 
dans ce détroit; mais il a aflez de profondeur 
partout pour ^uc les vaiflTeaux puiflent pafler loin 
des batteries, & que même les plus grands puit 
fent ranger de près la côte de Suède. Ainfi l'at 
fujettiflement au péage du Sund eft bien moins 
dû à la crainte qu'on a de cette forterefle , 
qu'à une reconnoiflance de ce droit établi par 
une loi générale. On a difputé fouvent fur les 
fondemens de ce droit de la couronne de Dan- 
ncmarc. Les rois de Suède en particulier récla- 
mant un pareil titré (depuis qu'ils ont acquis 
la rive oppofée en acquérant la Scanie ) en ont 
été exempts pendant quelque tetïips > mais en 
1720 Frédéric I confentit à ce que tous les vait 
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Teaux fuédois fuflent aflujettis à Pavenir à ce 
péage, tomme ceux des autres nations. 

Tous les vaifleaux font donc obligés de payer, 
outre un léget impôt, le 1 1 pour cent de leur 
cargaifon , excepté les Anglois , les François , les 
Hollandais & les Suédois qui ne payent qu'un 
pour cent. De fon/ côté le gouvernement danois 
fe charge de la conftrudion & de Tentretien des 
fanaux & des fignaux néceflaires pour marquer 
les rochers & les bas-fonds ,• depuis l'extrémité 
du Categade (*) à l'entrée de la mer Baltique; 
La douane du Sund & celle des deux Belt » forme 
un revenu annuel de plus dç ioQ#OQO livres 
fteriings. 

Le château de Cranemhomg x^ - cR dans la 
forterefle efl: un grand édifice quarré , dans le 
goût gothique , bâti de belles pierres de taille^ 



. (*) Le Categade , ainfi nommé par les Danois , & par 
les ÊLllcm^nds Schagerrack , çn latin Sinus Çqdanus^ eft 
un grand golfe de POcéan germanique foriné au cou- 
chant par la Jutlande, au fijd par les isles Panoifes, 
au levant par les côtes de Suède. Il communique ai^ 
fud avec 1^ mer Baltique par trois bras ou ^étroits dont 
le plus fréquenté eft celui du Sund , les deux autres 
font le grand & le petit Belt où les vaifleaux payent 
aufli des droits fur le même pied que d^ns le Sund, 
{yoce du Traduaeur.) 

A iij 
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*— -— rr-'Une iiifcriptiofi placée fur le portail , apprend 
qu il a qte commence par le roi Frcdenc II (j) » 
&' réparé & augmenté par fes fucceffeurs. Il ne 
contient rien qui mérite une attention particu^ 
lière, excepte deux bons portraits de Frédéric U 
& de fôn fils Chrétien IV, & plufîeurs tableaux 
qui rcpréfentent les guerres de Chrétien V. 

L'infortunée reine Caroline^ Mathilde paflfâ 
quelque temps dans ce château , ou elle occu- 
poit Tappârtement du gouverneur/. Elle avoit 
la permifiîon de fe promener fur le rempart & 
fur la terrafle de la tour , qui eft couverte de 
plomb. Ignorant le fort qui Tattencbit & en 
proie à toute forte de craintes , elle ne put rece- 
V4iir qti'avoc nwt«nt de joie que de furprife. 
Tordre de fa libération que lui avoit obtenu & 
que lui apportoit le miûillre d'Angleterre. Elle 

(*) Il faut ajouter en 15775 & achevé au bout de 
8 ans. Ce grand prince le bâtit tout de fon tréfar par- 
tîculier quoîqu*il lui coûtât de grandes fommes , & il 
N avoit accoutumé de dire qu'zï ne voudroït pas qu'on y 

vit une feule pierre qui tut coûté de T argent à fes 
fujets. Ce château çtôit certainement très - magnifique 
pour le temps où il fut bâti. La faîle^dîte dés Chevaliers 
peut être encore auj^ourdliui admirée. Les ornemens, 
les tableaux de Téglife, les vaftes fbuterrains de la for^ 
tèrefle ne font pas non plus indignes de l'attention des' 
voyageurs ( :^ote du TraduScur, ) 
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fondit en larmes , Pembraila dans un tranfport ■■ 
de joie, & le nomma foa libérateur. Apres une 
courte converfation , ce miniftre propofa à la 
reine de pafler fur le champ à bord d'un vait 
lèau qui Vatteadoit. Mais l'idée d'abandonner la 
princeflç fe fiHe , enfant de cinq mois , qu'elle 
nourriflbit elle-même & qui faifoit toute fa con- 
{blation» vint mêler à fa jatisfaâion le fenti- 
ment de la plus cruçUe peine. Cet enfant alors 
malade avoit plus befoiil que jamais des foins 
d'une mèrç fi tendre. On ne pouvoit obtenir 
d'elle qu'elle Itii cfit un éternel adieu. Enfin, 
après mille carefles interrompues par les expref- 
fions du plus violent défefpoir , elle fut obligée 
de s'en feparer. Elle refta fur le poût aufli long* 
temps que fà vue put démêler encore le lieu 
qui le retenoit, & privée de cetèe trifte confo- 
lation elle fe livra dès ce moment à une mélan- 
colie profonde qu'elle eflàyoit en vain de diflî- 
muler, ^ qui la confuma jufqu'au moment où 
une fièvre fcarlatine la conduifit au tombeau , 
dans le château de Zell où elle avoit fixé fa 
réfidénce. 

Près d'une maifon royale qui n'eft qu'à un 
demi mille de Crouembourg , eft un jardin que 
nous eûmes la curiofîté d'aller voir, parce qu'on 
le nomme le jardin de HamUt , & que , fuivant 

A iv 



Digitized by VjOOQIC 



■ f ■ 

% RECUEIL DE VOYAGES 

■ la tradition, c*eft dans ce même lieu que le 
*père de ce prince fut aflailiné. La iiiaifon e(tr 
très-moderne, & fituée au pied d'une colline 
fahlonneufe au botd de la mer. Le Jardin occupe 
un des côtés de la colline , & efl: compofé de 
pluGeurs tcrrafles qui s'élèvent l'une au-deflus 
de Tautre (*). Dans' la tragédie de Hamlet de 
Shakefpear le lieu de la fcène eft à Ëlfeneur ; 
& ce divin auteur a emprunté les principaux 
incidens^ de fa pièce de l'hiftoire , mais d'une 
hiftoire fi ancienne qu'il n'êft pas aifé d'y démê- 
ler le vrai d'avec le fabuleux. Saxon le gram- 
mairien qui vivoit dans le douzième fîècle eft 
le plus ancien hiftorien de Dannemarc qui fefle 
mention de Hamlet & de fcs aventures. Bellc- 
foreft, auteur framjois , a pris de lui ee traie 
d'hiftoire & l'a embelli à fa manière. Un anglois 
Ta traduit de Beileforeft & Ta publié fous le 
titre de Hijloire de- Hamblet. Enfin Shakefpear 
s'eft fervi de cette traduAion pour faire de 

' I • n I I , Il ■ ■ I ■ m I I ■■ 

(*) L'auteur veut parler fans doute dt Marienlujl\, 
maifon royale près de Cronembourg. Elle appartenoift 
k la reinç douair;ièrç qui Fa donnée au Prince-Royal. Ç'eft 
un très-beau lieu, & remarquable fartout par la vu© 
fuperbe dont on y jouit , Sç qui s'étend fur le Cate^ 
gade , fur le détroit du Sund & les côtes de Sélande. & 
de Suède, ( Note (iu Traduâ. ) 
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cette aventure le fujet de fa tragédie , mais en 

ralterant encore, & en y ajoutant beaucoup • 
d'incidens de fon invention ('^). 

La diftance d'Elfeneur à Copenhague eft d'en- 
viron vingt milles j on fuit quelqyefois le bord 
de la mer , quelquefois on traverfe de petits 
bois de hêtres & de chênes 5 fôuvent on par- 
court un pays ouvert parfemé de collines. Le 

^ ) M. Coxe insère ici la traduction d'un long frag- 
ment de Saxon , dans lequel cet auteur raconte Thiftoire 
du prince Hamlet. L'admiration que les Anglois ont 
vouée à Shakefpear , & en particulier à la tragédie de 
Hamlet peut leur faire trouver de l'intérêt dans cette 
hiftoire , ou plutôt dans cette romance bizarre & pleine 
de circonftances abftr^des , que Saxon a inférée avec tant 
d'autres dans fcs annales , & racontée dans fon ftyle 
fleuri & ampoulé. Mais ce très-long & très-merveilleux 
récit ne pouvatit avoir le même mérite pour les Ledteurs 
des autres nations, je crois être d'autant plus fondé à 
le fuppriraer que ceux qui pourroient y avoir regret , le 
retrouveront fans en rien perdre dans le premier volume 
de l'hiftoire de Dannemarc par Desroches qui eft une 
fidelle tradudion de tous les" contes de Saxon. Je rap- 
porterai cependant ici la réflexion par laquelle Saxon 
termine le récit de cette étrange aventure : elle eft courte 
& peut fervîr à donner une idée du ftyle de cet hiftorien. 
- *' Telle fut la fin de Hamlet qui , fi la fortune l'avoit traité 
yy avec autant d'indulgence que la nature , auroit brille 
,5 comme les Dieux , & auroit furpaffé par fes vertus 
9) tous les çxploit9 d'Hercule,^. (Note duTracL) 
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■ ii — ' ' fol eft mêlé de fable & de bonne terre végétale ,1 
'bien cultivé & fertile en grains. Les maifons des 
payfans font en grand nombre y propres , bâties 
de briques , & plufieurs font blanchies. Le che- 
min étoit excellent , mais il falloit payer cet 
avantage à pluiieurs barrières. Nous avions été 
exempts de cette taxe en Pologne , en Ruflîe & 
en Suède. Vers lefoir, nous arrivâmes dans la 
capitale. 

Copenhague eft fituée fur un petit promon- 
toire de la côte orientale de Tisle de Sélande. 
Le fol en eft tout uni , bas & un peu maréca- 
geux. Elle appartenoit anciennement à Tévêque ' 
de Rofchild , & ce ne fut qu'en 1445 fous 
Chriftophle de Bavière qiî^ellê devint la réfidence 
des rois. Depuis cette époque cette ville s'eft 
toujours accrue & embellie , & elle eft devenue la 
capitale du Dannemarc, 

Le nombre moyen des naiflknces à Copenha- 
gue, pris fur pluficurs années, peut être eftimé 
de a8 jo anuueJlement. Celui des morts de 49f î > 
d'où Ton peut conclure que la t)otalité des habi- 
tans eft d'environ 80,000 (i). 

( 1 ) L'évêque Pontoppidan dans fon atlas de Dan- 
nemarc, Tom. Il , pag. 75; , prétend que pe calcul du 
nomtre des aaiflànçcs à Copenhague rapporté pac Iç 
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Copenhague eft la ^ille la mieux bâtie de 
tout le Nord s car fi on voit à Pétotsbours de 
plus fuperbes édifices, d'un autre c6té on ne 
trouve point id de chétives maifons de bois» 
Todl n'y eft point choqué par le contrafte de la 
misère & de la magnificence, & il y r^e plus 
d'égalité & d'uniformité. La ville eft environnée 
du côté de terre d'ouvrages réguliers s ce font 
des battions, un large foifé plein d'eau, & queU 
ques ouvrages extérieurs. Elle a quatre à cinq 
milles de tour. Les rues font bien pavées , avec 
un trottoir de chaque côté^ ma» le plus (bu« 
vent trop étroit pour être d'un uiage commode. 
La plus grande partie des maîfons eft bâtie de 
briques , un petit nombre l'eft de pierres de 
taille qu'on apporte d'Allemagne. Les hôtels où 
demeure la noblefle font en général fplendides, 
& bâtis dans le goût de ceux d'Italie. Le palais 
conftruit fous le règne de Chrétien VI eft un 
grand & vafte bâtiment , h façade eft de pierres 
& les ailes de briques enduites de plitre. Les 



géographe Bufching n'eft pas complet, & il prouve qu'il 
faut y en ajouter 2 à 300 , enforte que fuivant cet 
auteur ^ il y auront à Copenhague plus de 90,000 habi- 
tans , & meîfts 4e âiffêrence entre It nombre des natfl 
iàuo» & ceW dçs inocts, 



-5?« 
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(Jgpî^ i^é de fable & de bonne terre végétale^ 

4 & fertile en grains. Les maifons des 

^^ng^rand nombre, propres, bâties 

N^lufieurs font blanchies. Le che* 

^c, f^ Vît, mais il falloit payer cet 

<{ K ^ ^^^ "^ Vs barrières. Nous, avions cté 

^ iv^^*^ ass^ y^ en Pologne, en Ruflîe & 

ôi-^ . r^nxfi^ é^ \> ttous arrivâmes dans la 

%o<v° f^'î^"^'^" «>'• c.<v*^*' Xfurun petit promon- 

^•î-V^ r»\\,t^ «««•^ ^M-^ ' \& un peu mareca- 

5^<v^ ^d\'<''^^oo<^^ -.o^'^ \6«r Vte ville s'eft 
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tien VÏI i de la reine Douairière Juliatie-Marie, ' > ' ^ 

de fon fils le prince Frédéric &.dô la princefle ^^^^^^"^^^ 
fon époufè Sophie- Fréderique* Nous ne pûmes 
^pas avoir Thonneui? de faire notre cour au prince 
royal qui étoit ihdifpofé. Pendant notreféjourà 
, Copenhague * il n'y eut que deux aflemblées à 
• la cour. On s'y rendoit à fix heures du foir. 
Un jour il y eut un concert où l'on exécuta le 
Jlahat mater de Pergolefe , traduit en danois. Le 
roi )oua enfuite au loa avec la reine Douairière , 
le prince Frédéric, la princefle Sophie, le comte 
de BernsdorfT, principal miniftre d'état, & l'en- / 
voyé de Pruffe. 

Notre féjour à Copenhagil^ ayant été fott 

court, & en partie pendant la femaine de Pâques, 

dont les Danois obfervent fcrupuleufement les 

dévotions , nous n'eûmes pas beaucoup d'occa- 

fions de faire l'expérience de l'hofpitalité des 

feigneurs Danois; mais nous en vîmes affez pour 

avoir fujet de nou^ louer de leur dirpofîtîon à 

témoigner aux étrangers toute forte d'attentions 

& de politefles. Entr'autres preuves que nous 

en reçûmes, noUs fumes invités à une aflem- 

blée & à un fouper chez le comte de Moltke , 

qui étoit le favori du roi Frédéric V, & grand 

maréchal de fa cour. Son hôtel qui éft fur la 

place odogone dont j'ai parlé, eft un bâtimenfi 
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oL .. !! ■ & magnifique » foperbement meublé, llpofsèdede 
* beaux tableaux, parmi lefquelsj'en admirai fur- 
tout un de Nicolas Fouffin , deux excellens Wan* 
denrerFs , & un Teniers. Sa collection de fofli* 
les, de coquillages» de pétrifications mérite 
ràttention des naturalises. Elle eft riche furtout 
eu productions des états du roi de Dannemarc > 
on y voit de beaux morceaux de mines d'or y 
d'argent, de cuivre de Norvège, & de laves 
du mont Hécla en Islande. 

Entre plufieurs belles collections de raretés 
qtfon voit à Copenhague , le Mufée royal ou 
cabinet de raretés mérite la première place. Il 
a été commencé par Frédéric III & occupe huit 
appartemens dans Tordre fuivant: Les animaux, 
les coquillages , les minéraux , les peintures , les 
antiquités, les médailles, les habillemens, les 
ameublemens des Lapons. Le peu de temps c|ue 
j'eus pour parcourir toutes ces turiofités ne me 
permit pas d'en prendre des notes détaillées & 
exactes. Le leCleur en trouvera une defcription 
dans l'ouvrage intitulé MufdoimRegium JacobizL 

La partie de Copenhague nommée ChrijUam-^ 

haven^ du nom de Chrétien IV qui la fit bâtir 

en 1618, eft dans l'isle d'Amac féparée de celle 

, de Sélande par un très-.petit bras de mer qu'on 
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pàfle fur deux ponts. Amac offre quelques fiiigu- = 
lantes qui attirent Tattention des étrangers. 

Cette isle a quatre milles de longueur fur deux 
de largeur , & elle eft principalement peuplée 
par une colonie de pay£ins de la Frife, que le 
roi Chrétien II établit dans cette isle ( en 1 5 1 f ) 
à la prière de la reine Elifabeth fon époufe, 
feur de Charles-Quint. Cette princeâe ayant été 
élevée dans les Pays-Bas , défîroit de retrouver 
en Dannemarc les alimens auxquels elle étoit 
accoutumée, & particulièrement les plantes pota- 
gères , le beurre & le fromage qui n'étoient pas 
apparemment alors d*une fi bonne qualité en 
Dannemarc que dans fon pays. Quoique ces 
colons fe ibient mêlés avec les 'Danois, ils s'en 
diftinguent encore par un habillement particu- 
lier, & ils jouilTent de divers privilèges précieux. 
L'isic confient en tout environ fix villages , & 
•troi^ à quatre mille habitans. Il y a deux égHfes 
dont les miriiftres prêchent quelquefois en hol- 
lahdois & quelquefois en danois. Les habitans 
ont leurs propres cours inférieures de juftice , 
mais les cas importans font portés devant le 
tribunal du roi à Copenhague. Ils font encore 
uftge de leur ancien habit national qu'ils appor- 
tèrent des Pays-Bas dans cette isle. Il ne reflem- 
ble pas mal à Thabit des anciens quakers, tel 
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dÂnnËmIrc ^"'^^ ^^ repréfenté dans les tableaux des peîn* 
très hoUandois & flamands. Les hommes por- 
tent des chapeaux à larges bords, une jaquette 
noire , des hauts de chaufles fort amples de même 
couleur qui ne font point attachés au genou , 
mais en haut autour de la vefte. Les femmes 
portent des jaquettes noires & un cottillon, & 
une pièce de drap de couleur bleue autour de 
la tète., Les jardins & les prairies occupent toute 
l'isle , & fuivant la première deftination de la 
colonie elle^fournit la capitale de lait , de beurre 
& de végétaux (*). 

■ ■ ' > 1 I ■! I I II i m il^M^— I mé 

(*) Je crois âevoit ajouter quelques remarques à ce 
que dit l'auteur fur Tisle d'Amac. On y compte neuf 
villages & goo familles : un de ces villages nommé 
Dragœr peut même être regardé comme une petite ville^ 
Il fournit des pilotes &'d'excellens matelots. Les habi- 
tans ne parlent plus la langue flamande pure, maïs un 
mélange de flamand , de bas allemand & de danois. Un 
dje leurs mîniftres prêche dans la langue de la Baffe- 
Allemagne, vulgairement nommé le plat -Allemand, 
Tautre en danois. Leurs privilèges ont été foigneufe- 
ment refpedés,* & tout ce petit peuple na que des 
fujets de fe louer de la protection & de la profpérité 
confliante dont il a joui. Ce que dît Mçksworth dans 
fes Mémoires fur le Dannemarc , des atteintes portées 
à leurs privilèges efl: abfolument contraire à la vérité., 
& ne prouve que l'extrême prévention de cet auteur 
contre la nation Danoîfe & le gouvernement établi en 
1660. {Note du Tradudeur.) 

CHAPITRE 
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''■' >»•' ■ 1 1. ■■ -i I ■ Il -i-. 

CHAPITRE IL 

Ancienne forme du gouvernement établi en Danne-» 
marc — Révolution de 1660 — La monarchie 
d^éleâive ^limitée qiCelle étoit devient héréditaire 
& àbfolue. 

AomtioN DU Traducteur. 

** jVI. Coxe rend dans ce chapitre un compt-A . . 
n très-étendu & très-détaiîlé de la révolution q^j^^*'^^^^^^ 
n a rendu les rois de Dannemarc héréditaires & 
3> abfolus. L'importance de cet événement 5 prêt 
35 qu'unique en fon genre » rie peut qu'en faire 
^3 lire une relation circonftanciée avec beaucoup 
w d'intérêt , & juftifie fans doute l'auteur d'avoit 
M penfé qu'elle méritoit d'avoir place dans un 
55 voyage en Dannemarc. J'ai cru devoir par 
,5 le même motif conferver auffi ce chapitré > 
55 mais en rendant juftice au travail > à l'exaéli- 
93 tude & aux réflexions de l'auteur > je me fuis 
5, apperqu en traduifant fa relation qu'elle exi- 
„ geoit des éclairciffemens , des fupplémens & 
3, quelques légères modifications; & que ces 
„ notes devenant nombreufes en rcndroient la 
„ ledure pénible & défagrcable. Je me fuis doiv? 
Tme IV. B - 
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,> déterminé à refaire entièrement ce chapitre, 
55 & à préfenter au ledeur un précis de cette 
53 mémorable révolution, extrait de la relation 
» plus étendue qu'on en trouve dans le troi- 
55 fième tome de mon hiftoire de Dannemarc. 
55 M. Goxe en me fàifant fouvent l'honneur de 
55 la fuivre & de la citer , femble avoir excufé 
35 par-là d'avance la liberté que je prends en 
55 fubftituant en partie mon ouvrage au fien , 
55 & j'attends la même indulgence du lefteur 
55 qui, fans perdre les réflexions de M. Coxe, 
j5 lira plus volontiers fans doute cette relation 
55 dégagée de toutes les notes & de toutes les 
,3 difcuffions qui fatigueroicnt fon attention. „ 
Il feroit difficile de bien comprendre les eau- 
Ces qui préparèrent la révolution de i66o, & 
les effets qu'elle produifît , fans avoir quelque 
notion de l'état politique du Dannemarc , dans 
ce fiècle & les précédens. Ce royaume étoit 
gouverné dans les commencemens par les mêmes 
loix, ou pour parler plus exaûement, par les 
mêmes ufeges & les mêmes maximes qui étoien^t 
anciennement adoptés dans toutes les monar- 
chies de l'Europe. Le pouvoir du prince étoit 
limité par les droits du clergé & de la noblelTe. 
Son droit au trône ne dérivoit point unique- 
ment de fa naiiTance , ni uniquement du choix 
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du peuple. Le peuple regardoit comme un devoir gsr . s. 

de prendre toujours fon roi dans le fein de la^*^^'"*^^*^^ 
famille régnante j & dans cette femille il préfé- * 
roit le plus proche héritier mâle du dernier roL 
Mais le prince ne prenoit poflcflîon du trône 
que de l'aveu de fon peuple , & avec toutes les 
marques d'un confentement libre de fa part. 

Ces idées 9 qui bien approfondies fe trouve- 
iroient peut-être renfermer des contrariétés, fe 
concilioient dans les têtes comme tant d'autres 
qui font autant ou plus oppofees. On difcutoit 
peu j on n'écrivoit point» on fè régi oit par Pu* 
fage 5 Ifes pouvoirs du prince & de la nation reC- 
toient ainfi indéfinis » quelquefois dans une forte 
d'équilibfe > plus fou vent inégalement partagés* 
L'hiftoire des autres états de l'Europe nous pré- 
fente à peu près le même fpedacle pendant les 
mêmes fiècles. Cet équilibre fouvent rompu pat 
les événement, devoit enfin être entièrement 
détruit dans le cours des fiècles ; & fuivant la 
nature de ces événemens, fuivant la pofitioa 
ou le génie des peuples , il devpit fe former ou 
des monarchies héréditaires qui ne tardent guè- 
tes à devenir abfolues , ou des monarchies élec- 
tives qui vont bientôt fe refondre en républi* 
ques , ou tomber dans l'anarchie. C'eft eu fubf« 

B ij 
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i~ u tance Thiftoire de tous les gouvernemeiis moder- 

i ARC ^^^^ ^g l'Europe. Des états de nature originai- 
rement aflez femblable, font en quelque forte 
partis du même point pour aller le brifer contre 
des écueils fi différens. 

En Dannemarc divers evénemens affoiblirent 
d'affez bonne heure l'autorité du monarque. La 
famille régnante s'éteignit plus d'une fois, ou 
du moins elle ne fut continuée que par des fem- 
mes ^ & des collatéraux éloignés & étrangers^ 
On connoît tout l'avantage que ces accidens 
peuvent donner à une nation qui fait en ufer. 
La nation en Dannemarc n'étoit alors qu'une 
noblcfle guerrière , inquiète , encouragée par 
l'exemple de fes voifîns à fécouer le joug de fes 
rois y car le clergé n'étoit que cette même noblelïe 
fous un autre habit, & le'peuple n'étoit prêt 
que rien dans l'état. Âinfi nul contre -poids qui 
balançât efficacement le crédit de cet ordre tout- 
puiflant. Sous Chriftophle II ^nous voyons déjà 
les états relTerrer l'autorité royale dans lés bor- 
nes les plus étroitçs , par une capitulation 
exprefle , la première , à ce que l'on croit , qui 
ait été écrite en Dannemarc. Et bientôt cet 
exemple eut force de loij l'union de Calmar 
donna lieu à faire un pas de plus. On y pro- 
nonça le mot de droit ékSfif, qui n'avoit f>eut- 
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être jamais été encore employé quoique la chofe -^ ' 

fut bien connue. La manière dont on devoit 
faire Téledlion du chef de la, triple monarchie 
fut réglée par Taéle de cette fameufe union ; & 
quoiqu'il fût ftatué que le fils ou les fils du 
dernier roi ne feroient pas omis , mais que Pun 
d*€ux feroit élu , on voit combien ce droit éledif 
acquéroit de force* par cette difpofition, ne fût- 
ce qu'en exprimant nettement ce qui n'avoit été 
jufques alors que vague , & que tacite. Il s'affer- 
mit encore davantage par les fuites que dut 
avoir ncccflairement le défaut d'héritiers mâles 
qui afRigeales rois & le royaume^ depuis VaU 
demar III jufqu'à Chrétien I, Durant ce long 
période , tous les princes qui occupèrent le trône 
ne pouvant alléguer que le foible titre d'une 
parenté très -éloignée, furent par cela même 
dans le cas de recevoir la loi , en recevant le 
bienfait. Chrétien I fut véritablement ihi par 
les états, & obligé defigner à fon élection, que 
le royaume de Dannemarc continueroit à être libre 
^ ileSif. Les autres prérogatives de la royauté 
ne fouffrirent pas moinsf à cette époque 5 & 
fon petit fils Chrétien II fut même foumisr à 
une loi exprelTe qui le deftituoit s'il manqUoit à 
fes engagemens. Il fut'en effet dépofé, comme 
il femble qu'on l'avoit prévu , & fon fuceefleur 

_ B iij 
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8" Frédéric averti par ce grand exemple n'eut 

garde de déplaire à cette noblefle qui ôtoit & 
donnoit la couronne. Cet ordre déjà fi puiflant 
continua donc à s'élever 5 &, ce qui en étoife 
^une fuite néceflaire, les ordres inférieurs furent 
de plus en plus opprimés & avilis. Il eft vrai 
que Frédéric II régna avec aflfez d'autorité,, 
parce qu*un prince heureux au dehors de fes 
états eft toujours refpecfté au dedans; mais fon 
fils Chrétien IV éprouva les viçiflîtudes con- 
traires; & fur la fin de fon règne, la nobleife 
quiavoit paru d'abord recevoir la loi, la donna 
à fon tour à ce prince devenu malheureux, & 
plus encore à fon fuccefleur Frédéric III dont 
il va être queftion. 

Ce prince ne monta point (ans difficulté fur 
le trône. Quelques-uns des grands du royaume 
s'efforcèrent de l'en exclure , & fi ce projet 
échoua, ce fut fans doute parce qu'on crai- 
gnit qu'il n'occafionnât le démembrement de la 
monarchie ; mais il en réfulta du moins que les 
prérogatives de ce prince -furent encore refler* 
rées dans des bornes plus étroites que celles 
de fes prédéceffeurs ; Corfitz Vblfeld^ Annibal 
Sehejledt , le comte Valdemar , Vlrie Chrétien 
Guldenleii , Ebbe Vhlfeld , & quelques autres 
n'épargnèrent rien pour affermir leur empire & 



Digitized by VJ0OQIC 



AU NORD DE L'EUROPE. Cox^. 2^ 

pour tenir le monarque dans leur dépendance. =«^== 
La jaloufie dqs autres grands vint à fon fecours , 
& Frédéric fe vit enfin débarraffé de prefque 
tous ces dangereux ennemis. La guerre affer- 
mit encore plus fon autorité, comme il arrive 
prefque toujoura; & fa malheureufe iflue donna 
lieu à d'autres événemens qui y contribuèrent 
encore d'avantage (^). i 

Ç'avoit été un grand bonheur fans doute pour 
la nation, que d'avoir échappé à fa ruine d'une 
' manière auflî inefpérée. Mais fi détournant les 
yeux du paffé, elle ne les jetoit que fur le pré- 
fent & Tavenir , rien ne pouvoit paroxtre plus 
déplorable que la fîtuation où cette guerre la 
laiflbit. Les campagnes étoient ravagées , le tré- 
for épuifé , la flotte anéantie j il n'y avoit plus 
de fonds pour entretenir l'armée ni pour la con- 
gédier en la payant. Les plaintes trop fondées 
de cette armée produifoient déjà des mutineries, 
des violences , & des défordres qui aggravoient 



(*) Il s'agit ici de la guerre que le roi de Suède 
Charles Guftave venoit de faire au Dannemarc pendant 
laquelle ce royaume fut réduit aux dernières extrémités > 
& prefque tout conquis à la réferve de la capitale. Ce 
qui contribua le plus à le fauver ce fut la belle défenfe 
de cette ville par le rai & la bourgeoifie , mais il fallut 
acheter enfin la paix par la cçffion de trois provinces* 

B iv 
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paknbma"^'^ misère des bourgeois & des payfans. Mais ce 
qui met d'ordinaire le comble à Tinfortune des 
nations m^lheureufes , c'eft que les haines partie 
culières, les reâentimens, les fàdlions étouffoiene 
les fentimens de patriotiffhe & de concorde, au 
moment où ils devenoient plus néceiTaires. que 
jamais. 

Ces circonftanccs exigeoient la prompte con>- 
vocation des Etats*Généraux -, ç'étoit d'eux feu- 
lement que le^roi pouvoit attendre les fecours 
néceflaires pour payer l'armée , & pourvoir à la 
sûreté du royaume , foit au-dedans , foit au- 
dehors. Il avoit en effet éprouvé quelques mois 
auparavant combien le fcnat étoit peu dirpofé 
à entrer dans fes vues. Ceux de fes membres 
qui fe trouvoient à Copenhague étant confultés 
fur les moyens de rétablir l'armée, n'avoient 
répondu qu'en lui confeillant de la remettre 
fur cet ancien pied de milices nationales, danton 
venoit d'éprouver fî fenfiblement l'infuffifance. 

La diète fut donc convoquée , & commença à 
s'aflembler à Copenhague le 8 Septembre , &. 
l'ouverture s'en fit avec folemnité deux jours 
après , dans une falle du château royal 5 c'eft la 
dernière qui ait été tenue en Dannemarc, & 
cette circonftance , auffi bien que les événemens 
mémorables auxquelç elle donna lieu , obligent 
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d'entrer dans quelques détails fur la difpofition jj-. ' -^ 
des efprits au moment où elle s'aflembla, & | 

fur le caradère des perfonnages qui y jouèrent ' 

les rôles les plus importans. ; 

La noblêfle , qui jufquçs alors avoit édipfe 
les autres ordres par fon éclat & fon influence, ^ 
portoit dans cette aflcmbléc une jaloufie d^autant ^ 

plus grande de fcs privilèges , qu'elle fentoit 
bien qiM ces privilèges étoient odieux & menacés. 
Peut-être qu'en les (acrifiant en partie dans le ^ 

moment , elle fe feroit afluré pour toujours la 
jouiflance du refte , mais elle avoit foufFert 
durant la guerre des pertes confidérables , qui 
fermant fes yeux for celles des autres & fur 
les befoins de Pétat , la dilpofoient mal à cette 
conduite défintéreflee , la feule flui pût faire 
pardonner le peu de zèle qu'elle avoit montré 
pour la défenfè de la patrie. Les grands privi- 
lèges que les bourgeois de Copenhague avoient 
obtenus aigriflbient encore cette jaloufie de la 
nobleflc, en même temps qu'ils donnoient à ceu*- 
là un nouveau degré de confiance. C'étoit princi- 
palement à cette bourgeoifîe que le falut de 
Copenhague > & par conféquent celui du royau- 
me étoit du. Elle vouloit avec raifon retirer . 
quelque fruit d'un fi glorieux fervice , Sc^^^>^^ 
Au moins dans les cpnfeils une p^^f^^ 
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j — ^ — a née à celle qu'elle avoit eue dans les dangers, 

PAN5ÎEMARC T 1 ^ • J • 1 /r .• >/ • 

Le cierge qui depuis la reiormation n etoit pas 
moins dans la dépendance des grands , n'étoit 
pas mieux difpofé en leur faveur. Les diètes 
dans lefquelles il avoit joué autrefois un rôle fi 
brillant ne lui oflfroient pas même une vaine 
. image de fon ancien pouvoir. Les évêques y 
aiîîftoient tous , à la vérité > avec un certain 
nombre de députés du clergé & de Tuniverfité 
de Copenhague ; mais c'étoit plutôt pour y 
apprendre les déçifîons de la nobl^fle que pour 
y concourir. 

A l'égard des payfans, ou des propriétaires 
cultivateurs, cet ordre anciennement confidé- 
xable n'en feifoit prefque plus un dans l'état, 
La plupart avoient été aflujettis par la nobleffe , 
a différentes époques, & réduits à une condition 
qu'on ne peut fe difpenfer de norfimer efclavage , 
qu'en difant qu'il peut y avoir un efclavage plu5 
dur encore. Le peu de payfans libres encore 
exiftans n'aflîftoient auK affcmblées des états 
que pour y être des fpedateurs oififs de ce qui 
s'y paffoit. 

La nobleffe d'une part , & de l'autre la bour- 
geoifie & le clergé, formoient donc dans cette 
diète deux principaux partis qui pour la première 
fois pouvoient avec quelque égalité foutenir 
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leurs prétentions oppofées. Diverfès circonC s 



tances favorifoient les chefs de ces deux der- 
niers ordres, La diète étoit aflembléc dans la 

" capitale , au' moment où il s*y trouvoit encore 
des troupes régulières fous les armes y ces trou- 
pes étoient toutes dévouées à un prince qui 
s'étoit montré fi digne de les commander. Le 
corps des bourgeois & des étudians étoit devenu 
durant la guerre une autre armée auflî brave ^ 
auflî bien exercée que celle-là , & plus remplie ^ 
encore de izèle pour maintenir & pour étendre 
Tautorité d'un prince qu'ils regardoient comme 
leur feul proteéleur contre Poppreffion étrangère 
& domeftique. Le roi s'étoit attiré Teftime en 
même temps que l'afFedion de tous les ordres; 
la valeur , la juftice, la probité , vertus que 
tous fes contemporains fujets & étrangers ont 
reconnues dans ce prince, lui aifuroient le ret 
peâ & Tamour qu'une figure avantageufe , des 
manières affables & careflàntes infpiroient d'a- 
bord en fa faveur. La reine joignoit à toutes 
les qualités aimables de Ion fexe » celles qui lui 

, appartiennent le moins , un courage , une fer- 
meté , une réfolution qui , au rapport du che* 
valier de Terlon , lui avoient fait fupporter fans 
peine toutes les incommodités du long fiége 
de Copenhague, Çaf on l'avoit vue, dit -il. 
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g ■ ■ pafler les nuits comme les jours à cheval fur lesr 
remparts , pour encourager les loldats & les 
bourgeois à bien faire. Son caraftère plus aâif, 
plus décidé 5 & plus entreprenant que celui du 
roi , fuppléoit à ce qui pouvoit manqifer à cet 
égard à ce prince qui , plein de confiance & 
d'afFedion pour elle , écoutoit volontiers Tes 
confeils. 

Ce n'étoit pas non plus un petit avantage 
pour le roi que la préfence d'Annibal Sehcfted 
à Copenhague , dans cette circonftance î fa jaloufie, 
ou plutôt fa haine implacable contre fon beau- 
frère Uhlfeld 5 lui înlpiroit un zèle d'autant plus 
vif pour fon maître que celui-ci en avoit moins 5 
fon expérience conforamée , fa connoiflance 
X profonde des hommes & des affaires , 1^ fou- 
plefle naturelle lui donnoient un avantage infini 
pour réuffir dans tout ce qu'il entrèprenoit ; il 
eut pu mieux que perfonne foutenir la noblefle , 
sMl en eût été le chef, mais réfolu à s'en venger, 
ou penfant peut-être que le bien du royaume 
exigeoit fon abaiflement 5 il en devenoit dès- 
lors le plus dangereux ennemi. 

Le gouverneur de Copenhague , Jean Schack, 
ne pouvoit manquer auffi d'avoir une part con- 
fidérable à la fcène qui alloit s'ouvrir. lifu d'une 
ancienne noblelfe de la Bafle-Saxe , & le premier 
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de l'armée , par fon grade de feld-maréchal , il li — ■ < 
s'^toit diftingué par de grands fervices. Quoi- 
qu' étranger, il s'étoit fait refpeder & chérir des 
foldats & des bourgeois de Copenhague durant 
ce long fiége , au fuccès duquel il avoit tant 
contribué. Il devoit toute fa fortune au roi , & 
fon dévouement pour lui égaloit les bienfaits 
qu'il en avoit reçus : mais quoique courtiikn , 
il fervoit fans baflefle , & quoique foldat 5 il ne 
vouloit pas que la précipitation ni la violence 
opéraffent les chang^ens qu'il défiroit. 

Un autre étranger qui ne cédoit à iterfonne 
en zèle pour le roi , ni en capacité pour le 
fervir y c'étoit Chriftophle de Gabel , gentil- 
homme du pays de Brème , qui s'étoit attaché 
dès fa jeuneife à fon fervice , & dont l'adivité, 
l'efprit préfent & fécond en reffources pou- 
voient être d'une grande utilité dans des con- 
jondures difficiles. 

Entre les députés des divers ordres qui com* 
pofoient la diète , il y en avoit auflî qui par 
leur génie & leurs vues méritoient d'y jouer 
un rôle diftingué , & qu'il faut faire connoître 
icL Tel étoit Jean. Svane , évèque de Sélande du 
de Copenhague , & à ce titre , préfident de l'ordre 
du clergé. Iflu d'une famille bourgeoife comme 
rétoient tous fes pareils , depuis que la réfor- 
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^ ' j-L^-i-^ mation ayant abaiffi & appauvri le clergé ^ la 
lîoblefle dédaignoit ces dignités qu'elle avoit 
autrefois recherchées avec tant d'ardeur ^ Svane 
capable d'une grande application , étoit auffi 
propre aux affaires qu*ai!ix fciences ; officieux » 
aiFable y infînuant ^ il s'étoit fait aimer de tout 
le monde 5 & particulièrement de fes collègues 
& des gens du peuple, fur l'efprit defquels il 
avoit un crédit fans bornes* 

L'ordre de la bourgeoifie' avoit pour préfident 
un hortime également capable de former & 
d'exécuter une grande entreprife. Il fe noramoit 
Jean Nanfen , & étoit lié à Flensbourg , où il 
avoit appris le commerce. Il avoit fait dans fa 
jcunefle divers voyages en Ruffie & en Islande j 
^ & s'étant établi à Copenhague fous le règne de 

Chrétien IV > il y avoit été fait direâeur de la 
compagnie d'Islande , & enfin bourgmeftre ^ 
& en cette qualité il étoit le premier magiftrat 
du corps municipal de cette capitale. La vie 
laborieufe qu'il avoit menée dans fa jeunefle 
lui avoit acquis ce courage , cette force & cette 
expérience que ne donne jamai$ fi bien l'édu- 
cation des livres & des maîtres, quelque par- 
feite qu'on la fuppofe. Doué d'un jugement fain, 
mais furtout accoutumé à la fetigue & au dan- 
ger , & à ne compter que fur lui-même j il étoit 
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devenu un homme de tète? & de cœur> & s'étoit j====--=!===5 
feit eftimer univeirfellement pendant le fîége de °^^^*'^^^ 
la capitale , au falut de laquelle fes fer vices n'a- 
voient pas peu contribué. Les bourgeois de 
cette ville & tous les autres députés de cet ordre 
avoient donc en lui la plus grande confiance , 
& fes avis prévaloient d'autant plus aifément 
qu'on le connoifToit auffi capable de les formeif 
avec maturité, que de les exécuter avec pru- 
dence & avec vigueur. 

S'il feut eu croire quelques hiftoriens , ce 
furent principalement ces deux hommes , Svane 
& Nanfen qui conçurent le premier deflein de 
relever l'autorité royale , & d'abaiflcr Pordre de 
la ilobleffe* Ils le communiquèrent à Gabel qui 
s'y prêta avec zèle , & qui en conféquence > 
engagea le roi à convoquer la diète à Copen- 
hague , plutôt qu'à Odenfée , comme cela fe 
pratiquoit aflez fouvent. 

GersdorfF i grand-maître du royaume , fit le 
lo^ Septembre l'ouverture de la diète, par un 
difcours où il propofoit aux états les princi- 
paux objets qui dévoient les occuper. Cétoit 
en général le rétabliflement du royaume , en 
particulier les moyens de réparer les fortereffes, 
d'en entretenir les garnifons & la milice , de 
pourvoir aux befoins de la maifon royale , de 
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I ■ payer l'armée , d'acquiter les dettes , de rétablir 

DAhNEMARCj^ flottc , dc la pourvoir de matelots & de les 
payer > il finit par demander à chaque ordre 
fon opinion par écrit fur ces objets importans* 
Dès le lendemain trois fénateurs G. Rofen* 
crantz , Othon Krag , & Pierre Reetz , remirent 
aux états un mémoire qui renfermoit le fenti* 
ment de leur corps fur les moyens de pourvoir 
aux befoins de l'état. Ils propofoient d'établir 
un droit fur toutes les confommations auquel 
tous les ordres dévoient être foumis -, ce mémoire 
fit le fujet de longues & de fréquentes confé*^ 
rences entre les députés fans qu'on pût tomber 
d'accord. Le clergé & la bourgeoific fe plai- 
gnoient dc ce qu'en propofant d'établir un droit 
fur les confommations , & en alFedant de dire 
qu'ils s'y foumcttroient , les nobles vouloient 
cependant en être exempts pour leurs perfonnes » 
pendant qu'ils étoient dans leurs terres, .& ne 
confentoient à le payer que pour leurs pay fans, 
& lorfqu'ils féjournoient dans les villes. Ces 
reftridions leur ôtoient tout le mérite du lacri- 
fice qu'ils prétendoient faire , quoiqu'ils le fiflent 
beaucoup valoir. Auflî, loin de leur en favoir 
gré à de pareilles conditions , les deux autres 
ordres dans leur réponfe fignée par Svane , 
Nanfen & trente -quatre députés, déclarèrent 

qu'ils 
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qu'ils ne confentiroient au droit propofé , qu'à s-s-s-ssy 
condition feulement que toute la nation y feroit 
Bflujettie avec une parfaite égalité* Mais la no- 
fclelfè perfifta dam fon refus de fe dépouillet 
de fes prérogatives ; elle réfolut de ne fe fou- 
mettre à la taxe propofée , qu'avec les reftrie- 
tions qu'elle y avôît d'abord mifes; elle ajou-. 
toit même que cette taxe portant une atteinte 
profonde à fes privilèges 5 plutôt par le nom de 
taxe que par la taxe même , elle n'y confentoit 
que pour trois ans , & à condition que cela ne 
tireroit point à conféquenôe pour la fuite. 

PerfiiadéiB fans doute que ce facrifice fatisferoît 
le roi & les autrete ordres , elle s'occupa enfuite 
avec une entière fécurité à dreifer un long mé- 
moire rempli de plaintes & de remontrance^^ 
qu'elle remit au fénat* 

Elle y demandbit qu^on techercHât plu(îeurs 
officiers & fbldats qui sMtoient mal conduits 
durant la guêtre , ou qui avoient commis des 
défordres depuis la paii; que le roi fut exhorté 
à réduire les dépenfes de fa maifon , celles pour 
l'arraéè) & les autres dipenfes publiques; que 
l'on fixât une fomme pour ces divers objets, 
& qu'on eût égard en cela aux pertes qu'avoit ^ 
Élites le royaume , & à celles ^cs payfans & des 
Tome m C 
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e—=—— nobles qui avoient le plus foufFcrt de la guerre; 

DANNEMARc^^^ Toii domiât uiie attention particulière au 
rétabliflement de la flotte -, que le fénat exami- 
nât la dépenfe néceflaire pour cet objet, afin 
que les états accordaflent des fubfides propor- 
tionnés ; qu'on réparât les forterefles ; qu'on 
achevât celles qui étoient commencées, & qu'on 
en confiât principalement la garde aux naturels 
du pays dont la réputation foufFriroit par les 
préférences fi fouvent accordées aux étrangers; 
qu'on ne tînt pas plus de troupes qu'il n'étoit 
néceflaire pour la garde du royaume; que les 
milices fuflTent remifes fur l'ancien pied; que le - 
commandement en fût donné à des Danois; 
qu'on engageât le roi à congédier une partie de 
fes officiers de l'état civil & militaire , & cette 
cavalerie étrangère qui étoit fi fort à charge à 
fes peuples; qu'on tâchât auffi de lui perfuader 
de pourvoir aux places vacantes de maréchal & ' 
de chancelier du royaume , dé completter le 
fénat, de ne donner aucune penfion au maré- 
chal, ni à l'amiral, ni aux autres grands offi- 
ciers, mais de leur affigner feulement, comme 
autrefois, des terres & des fiefs de la couronne, 
pour leur entretien; enfin de completter les 
régimens & les compagnies, mais de diminuer 
en temps de paix le nombre des officiers dont 
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rentretien emportoit la meilleure partie des fonds ^.^ 

«ffignés pour l'armée. danwîmakp 

On voit par cet expofé quelle étoit la façon 
de penfer de la noblefle fur l'état du royaume. • 
C'eft la même qu'elle avoit manifeftée déjà plus 
d'une fois dans les diètes. Elle ne voyoit guères 
les maux de l'état que relativement à çlle. C'eft 
le caradère des hommes de tous les lieux & 
de tous les temps. A l'égard des remèdes, ellç 
«'indiquoit auflî que ceux dont elle ne faifoic 
pas les fraix. L'idée du facrifice de fon intérêt 
particulier à celui de l'état ne fe préfentoit point 
à ellej comme (î par fon inftitution la noblefle 
ii'étoit pas fpécialement chargée de la défenfe 
de l'état dans le fein duquel elle jouit de tant 
de prérogatives, comme fi ce n'étoit pas à cette 
condition qu'elle a obtenu fes prérogatives & * 
fes richefles mêmes; enfin comme fi en ceflant 
de porter les armes gratuitement , elle ne s'étoit 
pas mife autant que les autres ordres dans l'obli- 
gation d'entretenir ceux qui défendent l'état. 
Mais ce qu'il y a de plus remarquable, c'eft 
qu'en reclamant fes aiiciens droits , la noblefle 
oublioit combien les circonftances étoient chan- 
gées; qu'elle dédaignoit aflez les autres ordres 
pour braver à ce point leur mécontentement ^ 
& qu'elle reftoit dans une. profonde fécurité» 

Cij 
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i eu moment où tout devoit déceler une dangc- 



reule rermentation* 

Cette fécurité étoit telle que dans le mémoire 
dont on vient de parler , il y avoit même des 
traits dir<edls contre l'ordre de la bourgeoifie, & 
contre celle de Copenhague en particulier. Ce qui 
y donnoit lieu fur-tout , c'étoit ces privilèges 
qui, comme on l'a dit , avoient été accordés 
aux bourgeois de Copenhague, pour animer & 
récompenfer leur zèle durant la guerre. Ce 
mémoire étoit fîgné de trente - trois gentilshom- 
mes , pour eux & • au nom d'un plus grand 
nombre d'abfens. On voit par ce détail que la 
noblefle ne refufoit- point abfolument de con- 
tribuer auxbefoins de l'état, comme l'ont avancé 
fans fondement plufieurs écrivains étrangers. 
Les autres ordres ne le plaignoient que de ce 
qu'elle n'ofFroit qu'une contribution infuffifante, 
& difproportionnée à fes facultés & aux befoins 
de l'état; de ce qu'elle l'olFroit en afFedant de 
dire qu'elle n^ étoit point obligée ; de ce qu'elle 
ne Taccordoit que pour trois ans , terme qui 
ne pouvoit pas être celui des befoins publics; 
enfin de ce^ qu'au moyen des reftridions qu'elle 
y avoit mifes , chaque gentilhomme pouvoit ne 
donner que ce qu'il lui plairoit , puifqu'exempt 
pour fa perfonne , c'étoit lui qui régloit ce que 
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fes payfans dévoient payer» qui le recevoit, &! 
qui donnoit du nombre de fes ferfs l'eftimation 
qui lui plaifoit. Ces confidérations déterminè- 
rent les deux ordres des communes à rejetter 
Timpôt propofé, comme étant infuffifant & prin- 
cipalement onéreux à eux-mêmes. Ce refus opi- 
niâtre embarrafla h noblefle & Tintimida ; elle 
revint fur fes pas , & dans les conférences qui 
fe tinrent entre fes députés & ceux des autres 
ordres, elleoi&it, pour fe concilier avec eux, 
de faire quelques nouveaux facrifices. Le fénat 
approuva ces propofitians de la noblçlFe , avec 
la réferve que ces conceflîons ne tireroient point 
à conféquençe pour l'avenir. Les deux autres 
ordres acceptèrent auffi ces offres ; ils confenti- 
rent même à payer annuellement par chaque 
tète de leurs domeftiques un impôt d'un écu & 
denii, qui tiendroit lieu du droit de confom- 
mation, dont ils feroient exempts pour leurs 
perfonnes 5 ainfî ils ne fe montroient pas moins 
jaloux de Tégalité, dans la manière de contrit 
buer aux charges publiques , que dans la quotité 
de la contribution même. Humiliés depuis des 
fîècles par Içs diftindions de tous genres que 
la nobleife s'étoit attribuées , ils faifîflbient avk 
demçnt une ocqafîan fî favorîible de. la. faii;ç 
defçendre à leur niveau, 8ç de fe rapprocher de 

Ce iij 
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. , cette égalité, qui paroît toujours fî jufte, fî 
DÀNNBMABc naturelle , fî admirable à ceux qui s'élèvent en 
la^écabliflant. 

Cependant le clergé & la bourgeoifie trouvè- 
rent bientôt après que ces contributions étoient 
infuffifantes pour le rétabliflement du royaume, 
& qu'il falloit avoir recours à de nouveaux expé- 
diens; foit qu'en efFet avec ces divers impôts 
on ,ne put pourvoir à tous les befoins réels, 
foit qu'ils paruiTent accordés pour trop peu dé 
temps; foit que guidés par des motifs qu'ils ne 
^dévoiloient pas, les deux ordres vouluflent tirer 
un avantage plus durable d'une conjondlure qui 
pouvoit bien ne pas fe retrouver fitôt. 

Ils proposèrent donc, comme le meilleur expé- 
dient pour foulager & acquitter l'état , de don- 
iier à ferme au plus offrant les fiefs, domaines 
& revenus de la couronne, dont la noblelTe avoit 
joui jufques alors exclufivement, fous de modi- 
ques redevances. Ils alléguèrent que ce n'étoit 
pas dans la vue d'enrichir un certain nombre de 
familles que ces biens ••avoient été laifles à la 
difpofitiôn de la couronne, mais pour affurerau 
roi & au royaume un revenu, au moyen du- 
quel les fujets ne fuffent pas chargés fans nécet 
fité. En affermant ces biens au plus offrant , ils 
pouvoient aifément produire quelques centaines 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE UEUROPE. Coxe. 39 
de mille écus , qui appliqués aux befoins de Pétat 1 
lui procureroient un foùlagement confidérable. 
Ils prioient le roi d'exempter les payfins des 
domaines de la couronne des corvées qui les ^ 
épuifoient, & de les leur faire payer en argent, 
ce qui feroit également avantageux à eux & à 
rétat. Ils lui demandoient auflî quelques foula- 
gemens pour les villes , une modération fur le 
prix du fel, une diminution d'un dixième fur 
l'accife , & la fuppreflîon de quelques offices 
dans les douanes. Enfin ils déclaroient que fî 
après cela S. M. avoit befoin de plus grands 
fecours, elle» trouveroit toujours en eux de 
fidelles fujets prêts à faire les derniers efforts 
pour leur roi & leur patrie. 

Ces propofîtions furent fîgnées par les députés 
des deux ordres , & préfentées immédiatement 
au roi. La nobleiTe qui y étoit attaquée par Ten- 
droit le plus fenfible en fut vivement irritée; 
la guerre avoit peut-être déjà commencé four- \ 

dément j mais cette adrefle en fut en quelque 
forte la j)remièrc déclaration. Auflî répondit-elle 
avec feu à cette propofition des communes : Que 
fes privilèges étoient ouvertement violés^ fa pro~ 
priété mêvte attaquée ^ ^ que le quarante-fixième 
article de la capitulation royale lui ajfuroit exclu- 
fivement la jouijfance des fiefs de la couronne , ^ 

C iv 
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' i' i défendait de les affermer. La jomjfance de ces fieft 
Jhus certaines redevances devait donc être regardée 
comme fon bien. Et c*étoit dans le temps qut fes 
terres étaient dévajlées qu^on voulait fen dépouiller ^ 
au moment où par une condefcendance â laquelle 
rien ne t* obligeait que fon zèle pour le roi ^pour 
Pétat^ elle venait de faire le facrifc^ de la partie 
la plus importante de fçs prérogatives. 

La noblefle perfifta donc à ce <jue Ton s'en 
tînt à la taxe fur les confommations telle qu'elle 
Tavoit propofée ; mais loin que fon indignation 
en imposât aux deux ordres , ceux-ci prenant 
de jour en jour plus de confiance, déclarèrent 
enréponfe qu'ils ne pouvoient donner leurcon- 
fentement à une impofîtion dont il étoit évident 
que la plus grande charge retomboit fur eux j 
que fi la noblefle avoit efTuyé des pertes, la 
bourgcoifie en avoit foufFert de plus grandes 
encore 5 & qu'enfin on trouveroit peut-être la 
vraie caufe du mauvais fuccès de la guerre dont 
les grands fe plaignoient, en feifant faire une 
recherche exacfte du nombre des régimens & 
des compagnies , qui n'avoient exifté que fur l'état 
des dépenfes de l'armée , durant le cours de la 
guerre. Ce reproche ftnglant acheva d'enflammer 
des hommes auflî peu accoutumés à s^entendre 
Umv un parçil lang^gç par 4es inférieurs long. 
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temps dédaignés: Ofhon Kragy Tun des féna- <. 1 -3 
teurs , le levant de Ion Iiege , & regardant nere- 
ment Nanfen^ reprocha à fon tour aux commu- 
nes d'oublier tout à la fois , & les droits de la 
noblefle qui n'avoit jamais été fujette à aucune 
forte de tributs, & la condition de leur ordre 
qui n'étoit pas celle de perfonnes libres : Telle eft 
du moins Texpreffion que la tradition & la 
plupart des hiftoriens attribuent à ce fénateur , 
quoique d'autres lui faflent tenir un langage plus 
mefuré. Mais qu'il ait dit aux communes qu^elles 
étoient efclaves^ comme l'ont avancé quelques 
hiftoriens étrangers, c'eft fans doute une exagé- 
ration que l'elprit de parti fe fera permife , comme 
il n'eft que trop ordinaire. Krag ne pouvoit 
dire, ni penfer que les bourgeois & les ecclé- 
fiafliques fuflent des efclaves , dans une diète 
où ces deux ordres avoient voix & féance depuis 
tant d'années, & fur-toùt dans un temps où 
les citoyens de la capitale venoient d'acquérir 
des privilèges égaux à ceux des nobles. Le terme 
de non libres qu'il employa n'eft point équivalent 
à celui Ôl efclaves ,• il fîgnifioit feulement non 
exempts des taxes, des impôts, non privilégiés-, 
au lieu que celui d'efclaves renferme l'idée d'une 
dépendance abfolue fous toutes fortes de rela- 
tigns. Mms dans les diipoiitions aâuelles, les 
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f paiEons dont on ctoit agité ne pouvoient faire 

i>Ai»«BMAfic ^^^ diftindlions, & ce que l'imprudence & la 

hauteur des nobles laiflbient échapper de plus 

pardonnable , paroiflbit une infulte qu'on ne 

pouvoit plus diflimuler. 

Svane & Nanfen voyant PefFet que ce difcours 
produirait fur refprit des communes , ne doutê- 
jrent plus que ce ne fut le moment d'humilier 
la noblefle & de fe venger de fes hauteurs. 
Plufîeurs plans fè feroient peut-être préfentés 
à des politiques tranquilles & exercés qui 
auroient pu ou voulu pefer toutes chofes , tra- 
vailler à loifir, & attendre le fuccès de leur 
travail. Ceux-ci poufles entre divers écueils par 
le torrent des paffions & des événemens , ne 
virent qu'un moyen d'arriver au port. Ils n hé- 
fîtérent point à décider entr'eux que pour 
anéantir l'ariftocratie des nobles , & n'avoir rien 
à en redouter à l'avenir, il falloit rendre la 
couronne héréditaire dans la famille royale, & 
remettre entre les mains du roi feul cette puit 
fance qui partagée entre tant de mains , & redou- 
table aux fujets du royaume , n'avoit pu le 
défendre contre fes ennemis. Ils pensèrent qu'un 
feul maître légitime , quelqu'abfolu qu'il fût, 
exerceroit une autorité moins oppreiHve^ & 
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moins humiliante que trente maîtres différens ; i 

que l'intérêt de Tétat devenant celui du prince ^^''^*''^'''' 
lorfqu'il pourroit le regarder comme fon patri- 
moine, il feroit dèsJors un vrai père de famille, 
& tous fes fujets fes enfans ; qu'à Tombre de 
cette autorité paternelle , chacun jouiroit de 
toute régalité dont la fociété civile eft fufcçpti- 
blej l'intérêt du chef ne permettant plus que 
quelques-uns de fes enfans fuflent cfclaves , & 
quelques-uns indépendans 5 que les uns obtint 
fent toutes les diftindions par le feul mérite 
imaginaire de la naiflance , & qu'aux autres le 
mérite le plus réel fût inutile pour obtenir 
même un regard. Ils pensèrent que cette auto- 
rité plus paternelle encore qu'abfoliie d'un prince 
intérefle au bonheur de tous par le defir de fon 
propre bonheur, vaudroit bien mieux que cette 
liberté prétendue qui n'étoit que le defpotifme 
du petit nombre & la fervitude du grand , 
qui entretenoit une guerre éternelle entre tous 
les ordres de l'état , & faifoit facrifier fans ceffe 
la patrie aux vues & .aux jaloufies des parti-^ 
culiers. Enfin difpofés comme le font tous les 
hommes à juger de l'avenir par le préfent , les 
deux ordres dépofoient fans inquiétude le pou- 
AToir illimité entre les mains d'un prince , dont 
'la jufticei la bonté, & la générofité venaient 



Digitized by VjOOQIC 



PA5NBMABC c » 

verfite. 
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de fortir avec tant d'éclat des épreuves de Tad* 



Ils comptoient fans doute beaucoup aufli fur 
la reconnoiflànce que mériteroit à leur ordre 
le fervice qu'ils rendroient au roi dans cette 
grande occafion. Ils ne pouvoient pas douter 
de fa facisfaâion, & de la joie avec laquelle il 
feconderoit leurs ciForts. Tout fon pouvoir dcve» 
iioit le leur; Parmée étoit à fes ordres, elle lui 
étoit abfolument dévouée. La bourgeoifîe de 
Copenhague étoit encore armée , çlle fentoit fes 
forces , & c'étoit une circonftancc unique que 
celle d'une diète aflemblée dans une ville fer- 
mée , & gardée par cette bourgeoifie même , & 
par des militaires la plupart étrangers & dépen- 
dans du roi. 

Ce projet ayant été ainfi accepté par quelques- 
uns des principaux membres du clergé & de la 
bourgeoifie , il fe tint chez l'éyèque Svane une 
aifemblée plus nombreufe, où il fut communi- 
qué aux députés du clergé des évêchés de 
SélûOide^ de Vibourg^ & d'Aarhtcus, aux; magif- 
trats & aux députés de la capitale , & à quel- 
ques autres perfonnes de confiance. Là on 
donna à ce deflèin une nouvelle approbation 9 
& on examina comment on en feroit la propo- 
iition à tous les ordres aifemblés. Enfin on y 
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dreflar le projet de Taéle qui feroit remis au roi -» 

pour le mettre en poflellion du pouvoir héré- 
ditaire. La cour , ou du moins quelques - uns 
des ferviteurs du roi avpient fans doute été 
déjà preflentis fur ce qu'on méditoit , puifque 
le. même joui 1q chambellan de Gabelle rendit 
à cinq heures du foir chez Tévêque , & eut une 
longue conférence avec lui , dans une chambre 
féparéej, & enfuite avec NanfeUi Badsker évê- 
que de Vibmrg^ & Eric Olafsen député du clergé 
de Sélande , le même , à ce qu'on croit , à qui . 
nous devons une relation manufcrite des prin- 
cipales circonftances de cette révolution , à ' 
laquelle il eut beaucoup de part. 

Il nous apprend que dans cette conférence , < 

Gahçl lui demanda s'il pouvoit l'aflurer pofîti- 

vement , que dans tout ce qu'il lui promettoit 

au nom du clergé dont il étoit député , il na 

feroit point défavoué par fes commcttans , 

comme ayant agi fans pouvoir fuffifant ? A quoi 

Tauteur des mémoires répondit : « Je fuis par- 

^ faitement afluré que comme l'ouvrage dont 

3» nous nous occupons a été mûrement confî- 

» déré par tous ceux qui font ici préfens , 

ï comme il réfulte de toute cette conférence 

' ^ qu'il tournera à la gloire & à la profpérité 

^ de la maifon royale , & au bien réel du 
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I ■ ■ » royaume , en ce que les riches & les puiflans 

PAMngÈAA&c ^ ^y jouiront pas de plus de droits que les plus 
» petits» de même auflî je puis afliirer le roi, 
9 que tous mes frères du diocéfe de Sélande 
s s'y prêteront fans aucune difiicuiçé , & approu- 
s veront ma conduite; fur-tout quand ils ver- 
31 ront que les députés des autres ordres, le 
» clergé des autres diocèfes , & les repréfentans 
9 des villes, y accèdent unanimement. Et quand 
* même il arriveroit que quelques députés vou- 

> droient s'y oppofer , par des vues d'intérêt 
» particulier , il y en aura un bien plus grande 
« nombre qui aimera toujours mieux être gou- 
» verné par un^feul maître que d'en avoir plu- 
» fleurs. Ceux-ci feront toujours les plus forts* 
^ Je fouhaite cependant, ajouta-t-il, que l'on 
9 confulte les députés des autres diocèfes qui 

> ne font pas ici , & qu'on tâche de perfuader 
» ceux qui peuvent être encore chancelàns. Il 
3» faut s'aflurer des difpofitions favorables des 
9 principaux députés des villes, de ceux qui 
» ont le plus de crédit , & qui ont acquis ce cré- 
» dit , non par les faveurs de la noblefle , mais par 
» leur bien propre , & par leur mérite perlbneL'* 

Ce difcours fatisfit eictrêmement Gahl-, il en 
fit fes remercimens aux^ députés , les louant de 
leur zèle, de leur fidélité » & de la fermeté qu'ils 
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lui &ifoient efpérer, & les apurant en retour de m 1 1 gg 
la reconnoiflance & de la faveur du roi. Après 
qu'il fucforti, ils rentrèrent dans la falle oùfe 
tenoit raflemblée, & ils réfolurent de fortper 
un commité qui s'aflembleroit le lendemain , & 
feroit compofé de Nanfen^ des deux députés 
à'Odenféei de ceux de Kicege^ du députe de Rypen^ 
& de celui de Naskov. 

Cette promefle des principaux députés des 
communes commença fans doute à attirer toute 
Tattention de la coiir. Ceux qui n'avoient pu 
croire jufques alors que le peuple fût capable 
d'une réfolution fi hardie, changèrent peut-être 
d'idée en le voyant s'engager fi: avant. On 
apperçut en eiFet dès la nuit fui vante un mou- 
vement qui annonçoit ce changement, & ceux 
qui dévoient fuivre. Toute cette nuit, & le jour 
fuivant, il y eut des aflemblées, des conféren- 
ces , & des meffages des députés des communes 
à la cour , & de la cour aux députés. La reine 
s'étoit d'abord livrée aux premières efpérances 
d'une révolution qui devoit la rendre toute puit 
* faute , & elle fui voit ce projet avec cette ardeur 
qui caradérife les volontés de fon fexe. Le roi 
ne témoignoit au contraire qu'une forte d'in- 
différence fur le fuccès , foit qu'il craignît de 
s'attirer des affaires fàcheufes dont fon caraâère 
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! réloignoic beaucoup > fait qu'il fe crût retenu 
par les engagemens qu'il avoit pris à Pepoque 
de fon couronnement ; foit qu'il pensât qu'en 
agiflant il s'expofoit plus qu'il ne pouvoit con- 
tribuer au fuccès. Il ne joua long-temps qu'un 
rôle paffif dans une affaire dont le fuccès devoit 
lui valoir la jouiflance du pouvoir fuprème) 
de ce bien fi recherché » fi defiré , dont la feule 
apparence fuffit pour emflammer toutes les amesi 
il déclara même qu'il remettoit le tout à la direc- 
tion de la providence , à la bonne volonté & à 
l'unanimité des états» à laquelle feule il vouloic 
devoir le beau préfent qu'on lui offroit. Ilefti- 
moit que c'étoit la feule voie sûre , légitime & 
glorieufe d'acquérir une couronne héréditaire & 
une autorité illimitée. 

Un défintéreflement Û extraordinaire dans ceâ 
circonftances étonnoit la reine, & l'affligeoit; 
^ elle lui fit plufieurs fois les inftances les plus 

vives pour l'engager à ufer de fa bonne fortune, 
,k ne point fe refufer à ce 'qui devoit faire fa 
X grandeur , celle de fes enfans & de fa pofté- 
rité. Mais fes follicitations ne purent l'ébranler, 
& l'afcendant de cette princefle éprouvé dans 
tant d'oGcafions fut infuffifant dans celle-ci* 

Il n'eft pas fans vraifemblance que la con- 
noiifance que tout le monde avoit de ce caradère 

modéré 
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modéré i& circonfpeâ de Frédéric, qui l'éloi>.sa==9e=s=av 
gnoit de toutes les entreprifes hafardées^ g^DÀNÈiWAB*. 
ambitieufes , ait été un des moyens qui fit réuilîr / 
cellerci. Si la noble0e avoit eu à, redouter ua 
prince avide du pouvoir» ardent dans fes paU 
fions, artificieux, ou violent,, elle auroit pris 
rallarnue fur les plus légères apparences, & 
oppofant de bonne heure la défiance à l'ambi- 
tion , elle auroit pu aifément détourner les coups 
qu'on vouloit lui porter. .Mais elle ne put fans 
doute fe perfuader que par un événement fanS 
exemple l'autorité fuprème fût déférée à un* roi 
qui ne la rechèrchoit point Elle ne prit aucune ^ 
mefure, ou les prit trop tard, & FW</wc politique 
^ans foiiger à l'être, dut ainfi fa grandeur à co 
qui fembloit le plus propre à l'en éloigner. Tant 
les vues des hommes font courtes, & leurs tai« 
fonnemens^ incertains , foit qu'il s'agiife de-lfô 
propofer iin but, ou de choifir les moyens d'y 
parvenir» ♦ , • ^^ ' 

Mais la fécurite de la nobleffe neitit pas due 
uniquement à la bonne opinion qu'elle avoit du 
roi, elle vint aufBdu peu de 6as qu'elle JÊiifoit 
du peuple* Elle l'avoit vu toujoturs fournis,. 
Qbéiffartt, rampant même devant elle. Comment 
ne fe feroit-èlk^pas perfuadé/qu'il ctoit fait poup 
obéir , comme elle pour commander ? Auguu 
Tome IV. .,. D 
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fesssssBs homme, aucune claflè d'homme nes'eft fam^ 
défendue long-temps contre cette illufion , cette 
ivrefle de la longue profpérité. La noblefle ne 
& diffimula pas (ans doute qu^il n'y eut de la 
fermentation dans le peuple > mais elle penfa que 
' comme dans d'autres rencontrés elle ne {nroduî* 
roit que de vaines clameurs» ou qu'au pis aller 
de légères complaifances lui ramèneroient bien- 
tôt les eiprits. Ses irréfblutions » peut-être quel- 
ques méfintelligcnces , concoururent avec cette 
&ufle manière de raifonner à la faire agir avec 
ime lenteur qui lui fiit fatale. Les chefs des 

jw communes profitant de ces fautes eurent le temps* 

de lier leur partie. Accorder du temps à fes 
ennemis en pareille conjonâure» c^eft mettre la 
yiâoire entre leurs mains. 

Cependant » aux yeux du public l on ne paroifl; 
foit s'occuper encore que de l'af&ire des impôtsJ 
L'ordre de la nobleflè & le fénat avoient fait 
xenouvéller les droits fur le papier timbre, par 
une ordonnance qu^ils avoient envoyée toute 
dreflee» félon leurs idées & leurs convenances^ 
aux magiflxats de Cofnihague^ pour qu'ils la 
fiflent lire & accepter par leur ordre > le jour 
fuivant* Natifen & îei collègues occupés d'un 
ouvrage tout autrement important» refusèrent 
d'en aire la pMpoiition, & dans raffemblée des 
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deux ordres il fut arrêté au contraire de pré-- 
fenteraa roi une requête pour le fupplier je^^^**^*^*^ 
modérer les droits fur le papier timbré » & de 
ne point les exiger félon que la noblefle le pro« 
pofoit Ils terminoient cette requête par fupplier 
de même le roi de leur faire donner des zffiu 
rances que les droits ftir les confommations 
ièroient établis comme iU l'avoient propofé & 
demandé. 

Cette requête fut préfetntée au roi par Tévê- 
que Svmwy & le préfident Nanfen. A leur retour 
du château ils rencontrèrent ce même fénateur 
Ofhon Krag qui s'étoit déjà permis avec eux 
des expref&oiis oiFenfantes dans Taifemblée des 
états : JD'oÀf venez - vous , leur dit - il avec colère ^ 
& qtie venez'vous de faire là ? Et fans attendre ^ 
leur réponfe , leur montrant du doigt la tour 
oii eft la prifon d'état, il leur demandai s'ils ne 
cannôijfoiettt pLS ce lieu 9 ^:^ufnge qu!on en faif 
foit?NanfeH bleffé au vif de cette menace $ lui 
montrant à fon tour le: clocher de TégUfe de 
Notre Dame 5 lui demanda^ ^V/ ne Jmfoinpas ce 
qui étoit fufpendu dans ce lieu^ voulant parler de 
ta cloche de cette églife avec taquelle on fon- 
noit Tallarme , & qui pouvoit en un moment 
appeler toute Iabourgeoifieà£>n fecours» L'in« 
dignation de ce fénatewr à la vyeife^ deuxhonv. 

D i j 
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iines que fon ordre avoit le plus à redouter ^ 
»A»nEMAKc^^^ faire fuppofer que leur deflein ne lui étoit 
pas inconnu. En effet les communes avoient 
déjà pris, le jour précédent, la réfolution de 
déférer au roi la Souveraineté abfolue & héré- 
, ditaire. Les deux ordres du clergé & de la 
bourgeoifîe s^étoient àflemblés dès le matin dans 
la iàlle des brafleurs,^ & là Tévèqùe Svane leur 
ayant fait leâure de la déclaration qu'bn vou« 
loit faire au roi, telle que Tavoient conçue & 
lignée* les députés du clergé , il avoit prié le 
préfîdent & les députés des ville§ de l'agréer, 
& de la figner àu£G. En la recevant Nanfen 
avoit exhorté fes collègues par un difcours pathé< 
tique à fuivre l'exemple du clergé , & à adop* 
ter, comme de bons & zélés citoyens & fujets» 
cet unique moyen die fauver leur patrie, & de 
rendre au roi, à fa maifon , & au royaume , l'éclat 
& la profpérité dont ils étoient déchus. Après 
ce difcours il avoit figné ; & après lui les autres 
députés , chacun dans leur ordre, & f^ns éprou* 
ver, ni de longues , ni [de bien férieufes con* 
tradidions. (i) ' . ^ -:. ■ 

Il n'étx)it plus queflion que de faire foufcrîre 

( I ) Tade fut remis $ h nèblcffe aviec la fignature de 
i{ députés du clergé, & de:39 députés des villes. 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE UEUROPE. Coxe. î3 
Tordre des nobles à une réfolution qui devoits 
lui être fi défagré^ble. Dans toute autre ^^^^^^^^^ 
confiance cette difficulté eut parut infùrmonta* 
ble. Mais tout étoit déjà bien changé , &annon^ 
çoit de plus grands chângem'ens encore. 

Les. députés des deux ordres ayant tout pré- 
paré pour mettre la dernière main à leur ouvrage, 
fortirent du lieu de leur aflemblée pour fe 
rendre à ThôteUde-ville , où la notlefle délibé- 
roi^ dans ce moment fur leurs derniers procé* 
dés. Ils fe mirent en marche deux à deux, avejs 
beaucoup de décence & de gravité, ayant à leur 
tète.révèque Svàne & le préfidenr jNiiw/è«, acconv^ 
pagnes d'une foule immenfe qui ténioignoit & 
joie par fes vœux & fes acclamations redou«. 
blées. Quand ils furent admis dans la falledes 
nobles» le préfident Kanfeny après un difcours 
fuccindt, leur remit ta déclaration des commis 
nés. conçue en ces termes: 

« Très-îlluftres (èigneurs, &c. Nous (buiH- ' 
^ gnés les députés des ordres du clergé & des 
» villes > ne pouvons nous rappeler qu^awch 
» plus grande fatisfaélionv te difcours également 
m fage & mémorable que» tint ici en préfenœ 
.:» de & majefté , du fénki & de tous leâ ordres 
» d©rétat, fon cxceflenqe M. le grand -maître 
> du royaume. D y prouva qu'après la ptôtéo- 

D uj 
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. » tion divine, c'étoit à la préfence de ià majefté»' 
DANKBMAHc ^ ^^ fagefle, à ia vigilance, à fa grande valeur, 
B que la délivrant du ro)raume étoit due. C'eft 
s ce que chacun de nous n'eft pas moins obligé 
9 de reconnoitre. Et qui pourroit nier en effet 
» que lorfque nous apprîmes que Pennemi avoit 
» pénétré dans Tintérieur de notre pays , & qu'il 
9 marchoit à Copenhague, nos cœurs ne fufient 
ly abattus » & remplis de terreur ? Us ne reprirent 
» la vie & la forcer' que quand appelés en pré* 
» fei\ce de fa ma)efté, elle nous ramena par fes 
» e^ortations à notre devoir,, zux fentimens 
ai de fidélité que nous lui devions, & à ceux 
P d'une courageufe réfifianice à Tennemi. Ce fut 
» Teâet de la promefle que le roi nous fit , de 
» vivre & de mourir avec nous. Alors nous nous 
» fentimes tous remplis d'ardeur & de zèle pour 
ai la défenfe de la patricf , nous n'eûmes plus 
3i qu'un cœur, & pour ainfî dire qu'une main, 
> pour relever Sios remparts &les défendre. La 
31 faim, la foif, les glaces, les coups de l'en- 
» nemi ne nous enrayèrent plus. . On vit réjgner 
p dans, la ville une ninion, uneréfignation^une 
9 patience incroyables.' ^ Gèpendant tous nos 
» eHbrts aiiroient été inTuffifahs , fi nous n'avions 
^ reçu par mef & cpar terre des fecours des 
^vpuiffaribes étfangcres.5 & c'eft4à encore une 
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^9 preuve bien éclatante de la fageilè & de la« 
> prudence de (a majefté» Lorfque tout paroi& 
» {bit dans la plus grande confulîon f lorfque 
» l'ennemi fembloit nous avoir coupé toute . 
s communication au dehors , le roi trouva moyen 
^ de faire coimoitre aux étrîfngers notre iGtoa* 
3 tion; & pleins d'eftime pour faperfonfie& 
9 (à famille royale, ils prirent le plus vif intérêt 
» à la délivrance de oette capitale. Le roi de 
» fon côté expoià G, perfbnne aux glus grands 
3 dangers pendit Ip cours de ce fiége * foit 
» dans la de/cente que le roi de Suède fit à 
P Amack' ibit fur. les remparts où il étoit jour 
9 & nv<^ 9 & ou là préfence continuelle foute» 
^ nçit le courage 5 la fidélité , le 2èle de Tes fujeta. 
^ Chaque fortie fe faifoit fous fes yeux» & 
]» c'eil ce qiii les rendoit communémenfû heut 
» reufes. IL (è trouva partout où il y avoit 1« 
9 plus de danger 9 comme lorfque Pennemi don- 
9 nant Paflaut à no;s derniers remparts» fon 
9 exemple nous apprit ce que nous ^avions a 
a faire s il enflamma le cœur des citoyens du 
:» défîr de l'imiter » & de hafarder leurs vies 
-% pour la défenfe de (a perfonne.& de leur 
^ patrie. Et quoique notre devoir nous fit fans 
» doute une loi de ce zèle & de cette obéit 
» (knce 9 fa majpfté «'eq a pas été moins libérée 

D iv 
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^;i dans fes récompenfes , foit envers chaque 



]>Aiiti£MARc ^ ordre à qui elle a accordé les plus beaux prî- 

'^ yiléges, foit envers les particuliers ,'par des 

3 récompenfes proportionnées à leurs fervices. 

s Puifqu'il eftdonc certain que (a majefté nous 

^ a fait éprouver jufques ici un gouvernement 

> fi doux & fi clén^ntj puifque c*eft par fes 
^ vertus qu'elle a fkuv4 la patrie des maiiis de 

> nos ennemis ; puifqu'éAe a récompenfé avec 

> tant de gcnérofité des fervices que le ferment 
:» de fes fujets les obligeôit à lui rendre ; putft 
^ que fes ancêtres ont aufli gouverna ce royaume 
î» avec gloire , depuis tant d'années , nous eftt- 
» mons que notre devoir & nos obligitions » 
3 comme auffi Tintérêt & le bonheur du royaime 
9 exigent que nous donnions de même à ^ 
9 majefté & à fa royale maifbn des marques de 
» la reconnoiâance que nous lui devons. Et il 
a» nous fembie que le meilleur moyen pour 
^ cela , eft , qu'à l'exemple dé plufîeuifs nations 
» célèbres , iioùs rendions ce royaume héré- 
* ditaire, en faveur de fa majefté & de (à 

. > famillei C'éft ce que les états de Suède ont 
s déjà fait, & ils s'en font bien trouvés juC- 
B qu*ici5 fans parlet des royaunies d'Efpagne , 
» de France & (f Angleterre , qui, fousunfcep- 
* tre hérèdit^re, font montés au plus haut 
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% point dç la prorpérité qu'on puiile atteindre s=-==9s 
p fur cette terre. Nous ne doutons pas, illut'^^*^^ ^^ 

* très & fages fénateurs de ce royaume, comme 
*'auflîvous, illuftres membres de la noblefle, 
% que vous ne foyez du même avis ; mais nous 
» vous prions très •humblement & très-inC 
» tainment, de vouloir bien le déclarer en pré- 
» fence de fa majefté, en la fuppliànt en même 

* temps très- humblement de confirmer à chaque 
> ordre fes privilèges, afin que ce changement 
i» tourne, non feulement à la gloire de Dieu» 
^'^mais qu'il produife encore l'avantage du 
» royaume , -& la (àtisfadion des fujets. » Donné 
i Copenhague^ le 8"** OBohre 1660. 

Quoiqu'il foit bien probable que le fénat & 
la noblelTe s'attendoient à quelque propofition 
de ce genre de la part des communes, il paroitf 
cependant par là conftcrnation dans laquelle 
cette déclaration les jeta , qu'ils n'avôient paS 
prévu une réfolution fi prompte , & une manière 
•fi^écîdée & fi preflante de la lëùf commua 
niquer. c Hfàlloit voir, dit un écrivain dont 
iÊ^\t témoiènage nous feroit fufped s'il n'étoit 
% ici confiirhiÇ par d'autres , il felloit voir 
* ceux qui peu de jours atiparavant s'étoient 
» imontrés fi fiers , devenir en un moment 
1^ ibuple^ &' -^èompiai&Qs \ & découvrir icun| 
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«BSS--S-SS» craintes par leurs paroles & par leurs con« 
3 tenances; ils ne virent le mal que lorlquil 
9 étoit inévitable. On ne leur donnoit pas le 
» loifir de confulter .... Cétoit un chagrin infup*- 
» portable de renoncer au pouvoir qui les char-» 
» moit tant, & de fe mettre fur leur col un 
3 joug fi pefant, mais ils voyoient bien qu'ils 
9 Tjgi feroient pas long-temps les maîtres . . • • & 
9 que ce quHls n'avoient regardé d'abord que 
3 comme une faillie d'un peuple inconftant 
9 & inconfîdéré, étoit conduit par des tètes plus 
îv f^g^s qu'ils ne l'avoient penfé. Il (bupçonnèr 
9 rent que la cour les foutenoit par l'efpoir des 
9 récompenfes; ils fe foupçonnoieiit même le;^ 
r uns les autres , perfbnne ne fe tenant aflèz sût 
9 que fon voifîn x^'étoit point entré dans cetfeç 
9 confpiration contre la liberté publique." 

Cétoit dans un moment fi critique» au milieu 
de tant de défiances & dç craintes, qu'on exi- 
geoit d'eux une prompte réponfe. Il faut d'au- 
tres difpofitions pour prendre qes, partis tr?^*- 
çhans & courageux danslelquels on trou^ ^^eU 
quefois le remède des maux défè^^^^* ;AP^^ 
quelques délibérations, les nobles n'ofant heur^ 
ter defiront les communes feignirent d'entrer 
dans leurs vues , & répondirent qqe . cette pro^ 
pofition ne leur étoit pas défajcéa];Ie| & ^'i^ 
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ne la blâmoient pas en elle-même, < mais qu'elle: 



» etoit a une telle importance q^i'on ne fauroïc 
» y réfléchir trop mûrement, qu'ils ne pouvoient 
» d'ailleurs s'empêcher de trouver mauvais 

> qu'on eut pris une réfolution pareille , (ans 

> en donner la moindre connoiiQ&nce au premiec 
» ordre du royaume; qu'ils VG^loient avoir part 
» comme les autres à la gloire d'avoir fait unr 
» il beau préfent au roi & à & pôftérité , mais 
3 qu'ils déiîroient qu'on travaillât à ce grand 
» ouvrage avec la prudence & la gravité qu^il 
i demandoit^ afin d'éviter tout ce qui pourroic 
^ lui donner l'air d'une révolution opérée; pat 
%. Iç tcmultiç & pair. . la force. Qjji'ils elpéroient 
b auffi que les communes différeroient un peu 
^ l'exécution de leur deflein, afin que tous les 
b ordres en puâent délibérer. .de concert, & 
^ .examiner les moyens.de le diriger à k fatis*» 
» &dion de. chaque ordre en particulier , & à 

^ l'avantage généraU" \ 

Les chefs des communes avolehtfans doute 
prévir que la nobleâfe ne chercherott qu'à gagner 
du temps, mais ils n'en coimoiflbient pas moins 
le prix que leurs adverfaires; aui& Nanfen repli* 
qua4^il ians héûtex ,.& avec la fermeté û nécei^ 
iaire dans cette conjonâure : « quéJes cômmu- 
? nés avoient pris leuj: réfolution, &. jque & 
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( 9 la nôbleiTe ne vouloit pas y accéder, ils alloietit 
» fur le champ au palais fans elle. QuUls y 
• «» étoient attendus par fa majefté, à laquelle ils 
9 avoient fait demander audience ; qu'il n'y avoit 
9 donc pas un moment à perdre , & que les 
9 nobles n'avoient qu'à déclarer leurs intentions 
» en deux imots*" Mais ceux-ci perfiltërent dans 
leur première réponfe; & les communes noif 
moins fixes dans leur (èntiment déclarèrent de 
nouveau qu'elles ne vouloient point de délai , 
qu'elles voyoicnt affez qu'on n'avoit en vue que 
de faire échouer leur deflein, & qu'après tout 
elles n'étoient pas venues pour en délibérer avec 
la noblefle» mais pour le lui communiquer > & 
le mettre fur le champ en exécution. 

Fendant ces débats, le fénat & les nobles 
avoient députe.fecrètemént au roi quelques mem^ 
bres de leur corps pour ibnder fes difpoiîtions* 
Ils étoienf chargés de lui dire qu'ils ne reje- 
toient point le projet des communes, & qu'ils 
etoient aufS dilpofés qu'elles à donner à fa Tttàléfïê 
& à fes. héritiers, màlês Je droit de fucoéder à 
la couronne , qu'ils efpéroîent que fa majjeftô 
s'en contenteroit; mais, qu'ils demandoieatiqua 
tout cela fe fît mûrement:,, avec l'ordre '&. les 
formalités tfitées dans toutes les adirés db eentd 
nature. ; c ; . . . . ; c 
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< Le toi leur répondit avec une grande mode- 

* ration , qu'il les remerdoit de leurs bonnes diC ^^^***^"* 

» pofitions pour lui. & pour fà famille, & qu'il 

9 eipéroit que la nation n'auroit }aymais quéde^, 

> fujets de s'en louer 3 mais qu'il ne pouvait 
» leur cacher que cô qu'ils vouloient faire ne 
» lui feroit agréable , qu'autant qu'ils éten- 
» droient aux femtnes le droit de fucceffipn» 
» comme cela s'étoit vu déjà dans le royaume y 
» & dans plu£euts autres états héréditaires^ 
9 Que cependant ij, 1^ laiâqijt Içs; maîtres df? 
»,feire ce qu'ils ju'geroient le-plus à propos 1 
» qu'il ne vouloit rien devoir qu'à leur bonne 
» volonté , & à un libre confentement:» & qu'il 
3i fe contentoit de leur déclarer qu41 n'accep* 
» terolt pas le droit de fucceffion, avec larefn 

> tri<flion qu'ils vouloient y mettre»" 
C'eft une chofe bien remarquable . que dans 

tout ce qui s'étoit fait jufque^ 'à ce moment 9 
dans la propofition des communes au fénat & 
à la nobleâe 5 dans le difcours des députés de 
la noblefle au roi s dans la réponfe que^ leur fit 
ce prince, il ^ne fut jamais queftiori ^ue de 
changer la forme éleâive du gouvernement 
contre le droit héréditaire, fans qu'on fit aucunq 
mention des autres droits qu'on pouvoit accor^ 
éer ou r^ufer au mgnarqu^, ni des. privilèges 
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-des divers ordres Jie fes fiijets« Penfoit-on que 
^AHNfiMABCj^ droit héréditaire renfermât néceflairement 
tous les autres droits? Ou, croyoit^on qu'il ftit 
inutile de rien refufer à celui à qui on ne pou- 
Voit plus refufer la couronne? Mais on avoit 
fous les yeu3C des monarchies héréditaires & 
limitées. L'exemple de l'Angleterre , de la Suède t 
exemple cité plus d'une fois, prouvoit bien qu'il 
étoit pofnble dé concilier ces deux chofes. U 
eft vrai que peu analogues de leur nature, ce 
li'eft qu'à force d'art & de précautions , ce n'eft 
fouvent qu'aux dépens de la tranquillité publi- 
que, qu'on les force à s'unir enfemble. Etoitce 
la crainte de ce danger qui retenoit les auteurs 
de la révolution ? Leur admiration , leur recon- 
Itoiflanee pour le roi attachant uniquement leuris 
regards fur le moment préfent, leur avoit-elle 
perluadé qu'eux & la pdftérité ne pou voient 
s'acquiter que ^^| un préfent & une confiance 
fens bornes ? Tensèrent-ils que le roi ne voudroit 
accepter aucune autre marque de reconnoiflànce ? 
Crurent^ils enfiii que laiflcr ,des^ limites au pou* 
voir du toi, c'étoit laiffet un pouvoir dange- 
reux à leurs adverfaires^, entretenir leurs efpé- 
rancesii s'expofer aux effets de leur ambition & 
de leur vengeance, & remettre au pouvoir de 
la fortune les avantages ine^érés qu'elle ïcvt 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD t>E L'EUROPE- Coxe. 6f 
idStok? Voilà des queftions qui fe préfententa 
naturellement Mais peut ^ on aujourd'hui y 
répondre d'un manière iàtisfaifante ? Quand il 
s'agit de démêler lea motifs fecrets qui détermi# 
nent les hommes, ceux mêmes qui vivent avec 
eu3t & les voyent & les entendent tous les jours» 
avoueront, s'ils font de bonne foi, qu'ils font 
continuellement réduits au doute , ou ezpolea 
à Perreur. 

Quoiqu'il en foit, lé féna( & la noblefle Iai& 
sèreut aînil échapper le moment favorable de 
mettre à couvert la plus grande partie de leurs* 
privilèges; car la confirmation leur en eue été 
accordée fans doute, s'ils enflent fu de leuc 
côté céder de bonne grâce, & à propos, ce 
droit héréditaire illimité qu'on leur demandoib 
pour la maiibn royale. Mais leur confternatiotf 
& leur eiffiroi ne *produifirent chez etix qu'une 
îrréfolution, qui dans ces cir confiances eft 1 ayant*) 
coureur certain de la ruine d'un parti , p;ui& 
qu'elle Pexpofe à tout , & ne remédie à rien«: 
Les communes impatientes de la lenteur avec 
laquelle on fe difpofoit à leur fidre une réponfe 
précifè , craignant que quelque trame fecrèt^ne 
fCUb cachée fous cette indécifîôn afl^âée, prirent 
le parti de fe rendre feules au palais, & de 
confgmmer &iis le concours de li ntibl&Sk l*eu«^ 
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»vrage qu'elles avoient fi heureufement cotiû 
mencé. Tous les députés fe rendirent donoauffî-^ 
tô( au palais » précédés par Tévèque Svme & 
le préGideht Nmfeni & ayant demandé audience 
au roi , ils furent auffitàt admis , en préfence do 
quelques fdgneurs, du nombre defquels étoit 
Aunibal Sehefied^ qui dans cette occafion acheva » 
dit-on, de lever le mafque» après avoir fervi 
déjà en fecret la cour & les communes contre 
Tordre de la nobletfè. L'évèque adréfla un long 
difcours au roi. dans lequel il expofa: les. mod& 
de la réfolution que les communes avoient prife» 
en fa faveur. Cétoit fa conduite héroïque » à 
laquelle le royaume devoit fà eonfervation ,, 
qui les engagéoit à lui offirir la couronne héré-» 
ditaire, & te pouvoir illimité» au nom de tout 
le clergé & > des villes » comme étant les deux 
ordres les plus nombreux & les plus puiiTans 
de l'état. Ils Tafluroient quHls étoient prêts à 
fkcrifier leurs biens & leurs vies , pour le défen- 
dre contre tous ceux qui voudroient traverfer> 
une ei^treprife auffi louable & auiH utile à la 
patrie. Il finit par des vœux & des bénédidions > 
auxquels toute Faflembléefe joignit, en difant 
amen , avec toutes les marques de la plus vive t 
lenfîbilité. Le roi répondit en, peu de mots , quHl 
les remercioit de leurs géuéreuies dijpofitions, 

qu'il 
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qu'il ne r^fuferoit pas ce qu'ils lui ofFroientrL "i ^ 

quand cette offire feroit le vœu unanime des 

états î que le confcntement de la nobleflei en 

étoit une condition néceiTaire, qu'il les afluroilï 

d'ailleurs de fa'protedion royale, qu'il n'ou- 

blieroit jamais l'alFcdion qu'ils lui témoignoient i 

qu'il les foulageroiti & leur accorderoit des 

grâces & des privilèges, comme un falaire dà 

au zèle, à la fidélité & à la valeur qu'ils àvoieiie 

fait briller dans la défenfe du royaume* Enfin il 

les exhorta à continuer leurs afTemblées , jut 

qu'à ce que leur deflein eût été conduit à unef 

heureufe conclufion par l'union des irois ordtes j 

& qu'il put ainli recevoir le beau préfent qu'ils 

lui deftinoient, avec les formalités & la folem- 

liité convenables* Après cette réponfe il lefs 

congédia* 

Cette démarclie des dommunes rie fit qu'ace- 
Croître rincjuiétùde & les craintes des fénateursi 
& de la noblefle; Mais leur irréfolution n'en fut 
qu6 plu^ grande j & après de vains débats ilsf 
levèrent la féance , fe promettant fèulement de 
fe ralTemblcr après midi, pour chercher de nou-. 
veau une iflfue au labyrinthe daiis lequel ils fè 
voyoierit engagés. 

Un événement particulier devoit les raflem- 
blet peu d'heures après« Ils étoient invités aux 
Tome m E 
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• obsèques du fénatear Scheel^ pour lefquelles on 
avoit préparé un grand feftin , fuivant Tufage 
du temps. Au milieu de ce repas , pendant lequel 
, les circonftances critiques où l'on fe trouvoit 
faifoient le fujet de l'entretien des convives, 
le major de la ville étant entré, leur apprit 
que le gouverneur venoit de lui ordonner de 
fermer les portes de Copenhague, & de ne 
laifler fortir perfonne. Toute TalTemblée fut frap- 
pée d'étonnement & de terreur à cette nouvelle. 
On fe la fit confirmer plufieurs fois par le major 
qui tâchoit en vain dé raflurer les efprits , en 
repréfentant qu'on n'avoit rien à craindre de la 
part d'un roi généreux & clément comme étoift 
fa majefté, & que cet ordre ne devoit en aucune 
façon les empêcher de finir les cérémonies, & 
de continuer les délibérations dont ils avoient 
été jufqu'alors occupés. 

La nouvelle étoit en effet plus fondée que la 
crainte exceflîve qu'elle caufoit. Pendant que là 
iiobleffe avoit perdu des momens précieux dans 
des débats inutiles, ou des cérémonies plus 
vaines encore, les miniftres du roi, les chefs 
de l'armée , & ceux des communes avoient 
achevé de prendre toutes les mefures néccflaires 
pour aifurer l'entier fuccès de leur entreprife. 
£t comme ils s'étoient apperçus que quelques 
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perfonnes de Tordre des fénateurs & de lissrss 
lîoblefle avoient quitté fecrètement la ville les 
jours précédens , & que d'autres fe difpofoient 
à imiter leur exemple dans la vue de rompre 
la diète & de faire échouer leurs defleins , ils 
avoient engagé le roi à s'aflurer de la préfcncc 
des autres, en fermant les piortes de la ville , & 
en redoublant de précautions pour que perfonne 
ne pût fottir. 

Un danger connu n'infpire fouvent qu^une 
crainte utile & ingénieufe* Un danger dont la 
nature eft ignorée peut paroître fans bornes 
& fans remède à l'imagination qui en eft frap- 
pée. Ces démarches des communes, leur con- 
cert avec le roi, les mouvemens qui en étoient 
la fuite, avoient allarmé les fénateurs & la^ 
nobleffe fur leurs privilèges. Mais dans la pre« 
mière furprife où les jeta l'idée de leur déten- 
tion, dans une ville forte, où leurs adverfaires 
étoient les maîtres , la plupart imaginèrent quç 
leur réfiftance pouvoitleur attirer les plus grands 
malheurs, & qu'il ne leur reftoit d'autre parti 
pour les éviter que de foufcrire fans murmure 
-à tout ce qu'on leur avoit propofé. Auflî ce 
moment peut>.il être marqué comme le terme de 
ce pouvoir ariftocratjque, qui bien plus que 
celui du monarque gouverûoit le royaume depuis 

Ei; 



Digitizéd by VjOOQIC 



«8 RECUEIL DE VOYAGES 

-tant d'années, & tenoit les ordres inférieurs 



ANKKMABc^.^^^ un joug plus humiliant peut-être encore 
i que pefant En effet , après une courte confuU 
tation, ils dépéchèrent tant à la cour qu'aux 
communes des peribnnes de leur corps, pour 
leur faire favoir quMls étoient difpofés à faire ce 
qu'on leur avoit propofé » & à foufcrire en toutes 
chofes aux volontés de fa majefté. Ce fut T7'olle 
vice-roi de Norvège qui fut chargé de faire 
cette déclaration au roi , au défaut du grand- 
maître qui fe trouvoit indifpofé. 

Les jours fuivans furent employés à donner 
à cette révolution tous les caradlères qui pou« 
voient la rendre folemnelle & durable. Il falloit 
d'abord remettre au roi fon a&e d'ajjurance, ou 
capitulation 9 qui contenoit tous fes engagemens, 
& toutes les limitations apportées à fon autorité. 
Mais, à la grande furprife du public, on ne 
put retrouver l'original de cet ade fi important 
pour tous les ordres du royaume, & qui for- 
moit la bafe de fa conflitution ; quelque membre 
de la nobleffe l'ayant fait difparoître , à ce qu'oa 
crut dans le public, de peur qu'on ne le refHtuât 
au roi. Au défaut de l'original on fe fervit d'une 
copie de cet ade trouvée en Sélande, 5c on y 
joignit une déclaration par laquelle les féna« 
teurs, la nobleife, & les députés des communos 
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rcvoquoient & annulloient cette capitulations 
royal e,.& difpenfoient le roi de la manière j^^^^^^^^*^ 
plus étendue & la plus exprefle de tous les fer-, 
mens qu'il y avôit prêtés , & dç tous les enga-^ 
gemens qu'il y avoît pris. 

Il falloit après cela que tous les ordres prè« 
taflent au roi un nouveau ferment , comme à 
leur monarque héréditaire & abfolu. Cette céré- 
monife qui exigeoit quelques préparatifs n'eut 
lieu que deux jours après. On avoit drefle pour 
cet effet dans la grande place du château plu- 
fieurs échaffautsî un pont les joignoit avec le 
balcon du château par où le roi de Voit fortirj 
on avoit placé fur une eftrade plus élevée deux 
fauteuils pour le roi & la reine. A leur côté 
étoiedt des fîéges pour les princes & les prin« 
céûes. Sur les deux bords de ce théâtre étoient 
des bancs pour les fénateurs & pour les dames 
de la cour. Dès le jour précédent le public 
avoit été invité à aflîfter à cette folcmnité. La 
bourgeoifie & la garnifon avoient eu ordre d'y 
paroître fous les armes. La première formant en 
tout douze compagnies prit pofte le long du pont 
dont j'ai parlé. La garnifon étoit à peu de dif. 
tance autour du théâtre , & dans les avenues. 
Le régiment des gardes étoit derrière» & peu ^ 
éloigné. 
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Tout étant ainfî difpofé , le roi , la reine & 
A NfiûUBCj^ famille royale, fortirenc à midi du château, 
précédés des trompettes & des timbales , & de 
toute la noblèâe qui étoit conduite par fes deux 
maréchaux George Krufe & Henri Lindenow^ 
Après eux paroiflbient les deux maréchaux de 
la cour Korbitz & Sehefted , ayant leurs bâtons 
à la main , & accompagnés de toute la maiibn 
du roi. Ils étoient fuivis des deux hérauts , & 
des premières perfonnes de l'état , qui portoicnt 
les joyaux de la couronne ; Krabbe portoitr 
rétendard , Rantzow le globe , Trolle Tépée , 
Parsberg le fceptre , Urne la couronne. Lesf 
fénateurs, lanoblefle, le clergé, leà profefleurs 
de runiverfîti, les députésvdes villes, & les 
payfans libres de Tisle d'Amack , ayant enfuite 
pris leurs places fuivant le rang que Tufage 
aflîgnoit à chacun , Pierre Reetz qui faifoit les 
fondions de chancelier , s'adreflant à l'aflemblée : 
" Puifqu'il a plû, dit-il, au Tout -Puiflant que 
33 par une réfolution unanime & volontaire des 
33 états , ce royaume devînt héréditaire en faveur 
33 de fa majefté , notre fcigneur & roi , & de 
3, fa poftérité , tant mafculine que féminine 5 ia 
33 majetté , en remerciant les états de cette 
33 marque de leur bonne Volonté , & de leur 
3^ zèle , ne promet pas feulement à tous fes bons 
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3^ & fidelles fujets de les gouverner Uiûmèmey ^ 

3y comme un pnnce chrétien & clément , mais 

,5 encore d'établir une forme d'adminiftration , 

^ telle quHls puiflènt fe promettre les mêmes 

3, avantages fous fes fuccefTeurs & fa poftérité. 

3, Et comme cette réfolution unanime des état$ 

35 exige un nouveau ferment de fidélité, fa 

53 majefté difpenfe les états de ceux qu'ils lui 

33 ont précédemment prêtés , en les afluranc 

,3 chacun en particulier de ù, proteûion & 

33 faveur royale. ,3 

Là-deflus les fénateurs s'étant mis à genoux, 
& levant les mains , prêtèrent le ferment fuivant, 
dont Reetz leur lut le formulaire , & que chacun 
répéta mot à mot à haute voix : " Très-puiflant 
33 feigneur & roi , je jure & promets que je 
33 ferai obéiUànt & fidelle à votre majefté comme 
33 à mon très-gracieux roi & feigneur, auflîbiea 
53 qu'à votre royale famille , que je ferai tous 
33 mes efforts pour contribuer au bien & à 
33 l'avantage de votre majefté & de la maifon, 
33 pour détourner ce qui pourroit lui être pré- 
33 judiciablç , que je fervirai fidelleraent V. M. 
33 comme mon feigneur héréditaire félon l'hon- 
,3 neur & le devoir de gentilhomme & de fujec 
,3 Qu'ainfî Dieu me foit en aide, &c.,3 

Ils fe relevèrent après avoir prêté ce ferment, - 

E iv 
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I \ !^ & allèrent falucr le roi & la reine , fans qu'au- 

ANNBM4«Çç^j^ d^eux, au rapport (peut-être hafardé) de 
Molesworth , osât , ou voulût prononcer un 
feul mot 9 à la réferve du grand-maître GersdorfF 
qui en abordant fa majefté ne craignit pas de lui 
aire, qu'il efpéroit & croyoit fermement qu'elle 
îi'auroit en vue dans fon nouveau gouvernement 
que le bonheur de feS fujets ; que fans doute 
Tes fucceifeurs fuivroient auffi toujours l'exemple 
qu'il alloit leur donner , & fc feroîent un hon- 
neur de n'employer Iç pouvoir illimité dont ils 
jouiroient qu*à augmenter la force de Pétat & 
la profpérité des fujets. Selon le même Mole^ 
V^orth , il dit même au roi , qu'il fe flattoit qu'H 
fie kf gottvemeroit pas à ta manière des Turcs \ 
& cette expreflîon qui a paru trop peu refpeo- 
tueufe à quelques hiftoriens , leur a donné lieu 
de douter de la réalité de ce difoours. Mais un 
j)rince/tel que Frédéric ne pouvoit s'ofFenfer 
de ce ton de fîmplicité & de franchife de la part 
d'un homme qui étoit le premier de fcs fervi- 
tcurs par fbn zèle , & le premier de fes fujets 
|)ar fa dignité. Quant au fond de ce difcours , il 
étoit d'ailleurs fi fort de ftifon, qu'il nous femble 
qu'il eût plutôt manqué au roi & à fon devoir 
§n reRant dans le filence qu'en parlant comme 
il le fit. Il ne faut pas oublier auffi que cettQ 
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politefle intéreflee & pufîllanime qui ménage -===-=a 
avec tant d'art la délicatefle orgueilleufe' des 
grands n'étoit pas encore perfedlionnée alors 
comme elle^ Ta été depuis. 

Après ks fénateurs , les autres perfonnes de 
Tordre de la noblefle , les officiers de la cour , 
& fucceffivement les évêques , les profefleurs , 
les divers membres de Tordre du clergé & de 
celui des bourgeois; les députés & les magiftrats 
de Copenhague , & enfin les payfans d'Amack , 
prêtèrent le ferment, & furent admis à baifer 
la main du roi & de la reine. La feule différence 
qui fut obfervée entre ces diverfes perfonnes , 
fut qu'au rapport de Molesworth , on exigea dé 
chaque gentilhomme qu'il fignât de fa main une 
déclaration qui contenoit fon ferment. 

Cette grande & fîngulière folemnité fe termina 
aînfî après avoir duré prés de quatre heures , 
avec tout Tordre , la bienfcance & la tranquillité 
imaginables j quoique , outre le grand nombre 
des adtcurs qui avoicnt repréfenté fur ce théâ- 
tre , il y eût autour d'eux une foule immenfe 
de {pedateurs , la place en étant couverte ainfî 
que les maifons voifines , les toits mêmes des 
maifons , & les vaiffeaux d'où Ton pouvoît 
fatisfdire une curiofîté fi naturelle. 

La noblefle & les principaux membres des 
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-états furent invités le même foir à un feftin 
DASïiEMABc j.^^p^^g^^ qoi fut Ic deHiier adle de cette mé- 
morable journée j & le lendemain les portes 
de la ville furent ouvertes comme à ror;dinaire« 
La milice bourgeoife qui depuis deux ans étoit 
fous les armes , & avoit fervi avec tant de zèle , 
de fidélité & de fuccès , ayant été aflemblée fur 
la place devant le château fut congédiée par le 
roi, avec les remerciemens les plus flatteurs 
& les mieux mérités. Il répandit les grâces fut 
les princip^x auteurs de la révolution ; Annibal 
Sehefted fut (kit grand, tréforier , de Gabel, 
gouverneur de Copenhague , Svane eut le titre 
d'archevêque , mais fans autorité nouvelle, & fut 
fait préfident du confilloire : Nanfen devint pré- 
fident de la magiftrature de Copenhague. Tous 
obtinrent des gratifications conddérables en 
argent. Le feld - maréchal de Schack fut créé 
maréchal général des deux royaumes , chevalier 
de l'éléphant , & préfident du confeil de guerre. 
Au commencement de l'année fuivante on 
confirma par un nouvel adc tous ceux dont on 
vient de parler. Les trois ordres remirent au 
roi , chacun féparément , une déclaration par 
laquelle ils reconnoiflbient de nouveau que la 
couronne feroit déformais héréditaire dans la 
famille royale , & dans fes lignes mafculines & 
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féminines > ils y conféroient au roi un pouvoir i 
illimité, & lui donnoient le droit de régler i^^^****^ 
fucceiSon & la régence. L'ade remis par la no- 
blefle eft iigné & fcellé par tous les fénateurs 
du royaume » & piar les chefs de toutes les 
£imilles nobles » dont cet ordre fe trouvoit alors 
compofé* Celui du clergé eft fîgné & fcellé par 
tous les députés de cet ordre aux états » & par 
les pafteurs des paroifles ; & Tadte du tiers-état 
efl; non-feulement fîgné & fcellé par les députés 
de la bourgeoifie des villes» mais encore par 
les magillrats & les notables de chaque ville. ^ 
On ne fauroit donner à des titres de cette 
elpèce des caraâères plus authentiques , & lo 
fceau d'un confentement plus univerfel. 

Dans tous les divers aâes par lefquels on 
avoit rendu le monarque héréditaire & tout- 
puiâant j on n'avoit rien réfervé , rien ftipulé à ' 
cet égard. Mais le roi voulut répondre à cette 
confiance fi grande par une égale générofité. 
Il commença par en faire fentir les effets à ceux 
qui lui avoient témoigné le plus de zèle , aux 
citoyens de la capitale. Il fit inviter au château 
les principaux magiftrats , & leur remit un 
diplôme qui confirmoit & étendoit les privilèges 
accordés aux bourgeois de Copenhague dans le 
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temps où les oirconftances ravt)ient engagé à 
ne rien epargfier pour le les attacher. 

Peu de jours après , la noblefle fut auffi invitée 
à fe rendre au château , & là le grand chance* 
lier , en préfence du roi , lui remit la charte 
de fes privilèges , oompofée de 24 articles , fur 
lefquels il fuffit de jeter les yeux pour fe con* 
vaincre que fa condition reftoit égale à celle 
des nobles des monarchies- de l'Europe où ils 
font le plus favorifés. 

Le clergé ne fut pas oublié dans cette diftri- 
bution de grâces & de privilèges. Les titres lui 
en furent remis avec la même folemnité qui 
avoit eu lieu pour les autres ordres." Et la même 
faveur fut accordée aux officiers de la maifdn 
^u roi , félon leur rang & leurs fondions. 

Il ne reftoit donc plus au nouveau fouveraîa 
héréditaire 5 pour mettre la dernière main à 
l'édifice d'une monarchie floriffànte & durable , 
que de régler par une loi folemnelle , à jamais 
inviolable , ce qui en fait le fondement le plus 
folide, je veux dire , Tordre de fucceffion qu'on 
doit y obferver. Il falloit en même-temps pour- 
voir à la sûreté de la religion reçue , & furtout 
y confacrer la nouvelle forme de gouvernement ; 
c'eft-à-dire, les nouveaux pouvoirs accordés à 
un roi qui devoit être déformais la fource unique 
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de tous les pouvoirs , de toute Tautorité & de ! 
toutes les loix. Il falloit déterminer en confé- 
qiience l'âge où le monarque pourroit com- 
mencer à régner , & la manière dont en cas 
de minorité on formeroit un confeil de régence 
& de tutelle. Ce font là les grands objets aux- 
quels on pourvut , après un travail long & 
àflîdu , & avec toute la maturité déiirable , par 
cette loi célèbre , qui fous le nom de Loi Royale 
contient toute Teâence du droit public adluel 
de la monarchie danoife. 

Uautorité la plus illimitée eft aflurée par 
cette loi de la manière la plus expreffe & la 
plus étendue au roi & à fes fucceffeurs à perpé- 
tuité 5 l'ordre de la fucceffion y eft réglé avec 
une clarté & une préciiîon qui peuvent ferviii 
de modèle , en faveur des princes & princeifes 
de la famille royale. La religion luthérienne eft 
déclarée la feule religion de l'état > la majorité 
des rois y eft fixée à treize ans accomplis. On 
peut voir les articles moins importans dans la 
loi même, dont il y a une traduction françoife 
très-exadle dans les lettres fur le Dannemarc 
de M. Roger , & à la fin du troifîème volume 
de l'hiftoire de Dannemarc. 

Il eft temps de conclure la relation de cette 
mémorable révolution par des réflexions de M. 
ÇoxG , dont je ne dois pas priver le Ledlcur. 
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uj - En examinant les principales circonftances qui 

^AHMfiMABc Qpé,-èf gjjj. ce(^ç révolution , on voit que la no- 

blcfTe fut la vidtime de fon imprudence & de 
fbn oblUnation. Si elle avoit fu céder à propos » 
elle eut fauve une partie de fes privilèges , mais 
ayant refufé de fe prêter à ce qu'on demandoit 
jufqueSvà ce que fon concours fût devenu prêt 
que inutile» elle ne put obtenir aucune com« 
penfation pour ce qu'elle perdoit , & elle ne fe 
rendit qu'avec la répugnance la plu# marquée* 
Les députés du clergé & des villes pouffes par 
leur reffentiment contr'elle , & par la crainte 
d'être encore un jour fournis à fa tyrannie» 
•pleins d'ailleurs d'admiration pour leur roi » 
crurent qu'il n'y avoit point de facrîfice trop 
grand pour lui témoigner leur confiance & leur 
reconnoiffance. Etrange prévention qui les em- 
pêchoit de voir que fans établir un gouverne- 
ment abfolu , il y avoit des moyens d'abaifler 
leurs oppreffeurs , & d'affurer leurs propres pri- 
vilèges ! 

Ne pouvoient-ils donc pas relâcher les liens 
de l'autorité royale fans les brifer entièrement? 
Xa liberté de la nation eût été fuffifamment 
afltirée fi elle avoit réfervé feulement le pou- 
voir légiflatif & celui d'établir les impôts aux 
trois ordres réunis, & on eût poie par ce moyen 
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des bornes aflez folides contre les ufarpations . ■ a 

de la couronne ^ & Tinfolence d'une noblefle 
orgueilleufe. 

Quelques perfonnes , & même un Angloîs 
qui a réfuté le livre de Molesworth , ont pré- 
tendu que c'étoit à tort que cet auteur avan- 
çoit que la monarchie danoife était auffi abfolue 
qu^aiiame qtCil y eut dans le monde. Mais quand 
le pouvoir le plus illimité eft accordé à un roi 
d'une manière auflî exprefle que celle dont la 
loi royale l'attribue au roi de Dannemarc, com- 
ment peut- on ne pas l'appeler le fouverain le 
plus abfolu ? Je fais que les rois de Dannemarc 
ont bien rarement abufé de leur autorité , que 
la nobleflTe avoit porté à un point exceffif (a 
hauteur & fa tyfanniej mais avec tout cela, 
il eût été plus heureux pour le royaume que le 
pouvoir de la couronne fût refté foumis à ^ 
quelques reftridlions , que celui de la noblefle 
eût été déterminé & non anéanti, que le peuple 
fût refté foumis à^une monarchie limitée, & non 

aflujetti à une volonté arbitraire (*)• 

^^ 

(*) Le titre du roi de Dannemarc à la fouTcraineté 
qu'on appelle abfolue eft cette même loi royale qui la 
limite dans plufieurs points cffentiels , & il ne peut 
Tenfreindre fans détruire lc$ fondemens mêmes de fon 
pouvoir. Aiufi de quelque terme que cette loi fàfTe 
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=5=!== ufage pour exprimer que fon autorité n'eft plus affujetcîé 
x>AMiiKMARc ^ ^^1]^ jg perfonnc , il n'en eft pas moins vrai qu'un 
monarque Danois rte peut feulement avoir la penfée de 
changer l'ordre de la fucceflion, ni la religion de l'état , 
ni l'époque de la majorité des rois , &c. &c. limitations 
qui conftituent une vraie monarchie , & la diftinguent 
éflentîellement, non-feulement des états dcfpotiques où 
le monarque peut tout changer pat Un ddté momentané 
de fa^Tolonté , mais auffi de plûfieurs états de l'Europe 
communément appelés monarchiques^ où l'on chercheroit 
en vain une feule loi écrite & exprcffe fur les points 
les plus fondamentaux de la coftftitution. 

J'obferverai encore qu'il n'eft pas très^certam qu'il 
eût été plus heureux pour le Dannemarc d'avoir adopté 
la forme de gouvernement que l'auteur propofe. Si 
l'Angleterre s'en trouve bîen^ elle l'a payée affez chef, 
& fi elle n'étoit pas une isle^ elle lui eût peut-être 
coûté plus cher encore , fi pourtant elle eût pu la 
conferver. La Suède , après de longues agitations , n'en 
a plus gardé que 1 ombre , & s'eft laflee de la réalité. 
Depuis la révolution de 1660 , " la nation danoifé en 
général a été réellement plus libre qu'elle ne l'étoit 
depuis bien des fiècles. Elle a fenfiblement gagné à plu- 
fieurs autres égards. Les plus habiles politiques ne 
peuvent fouvént pas mieux ndus apprendre ce qui auroit 
été que ce qui fera. ( Note du Trad* ) 
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CHAPITRE III. 

Kimarques fiit la population — Finances — Amùt 
— Maritu — Eglift & clergé dé Danntmarc^ 

La table fui vante peut donner une idée de la. 



des 
habitanS. 



population des états du roi de Daianemarc. daknbmahc 
En Dannemârc. 

Diocèfe de Sélande â8),465^ iJornlte 

, de Fionie . . * » . ^ t4},988 

. d'Arhuus. 117,942 

. de Rypen ^ . 99,925 ] 

. d'Aalbourg . . . . .^ . 80,872 j 

. deVibourg . ..... 59,^99/ 

Les isles de Feroê » 4)7^4 

En Norvè.ge. 

Diocèfe d'Aggerhus ou de Chriftiania. 215,04)^ 
• . .de Chriftianfand .... 115,024! 

. . .de Bergen ..... . 130,3^2 j *^^''** 

... de Drontheim x64,722J 

Islande. 

Diocère de Scftlholt 






deHolutn ' "'''^** 

Duché de Sleswick ......... ft4)«^o) 

Puché de Hùlftein ....'... . . 2i9»7?7 

To4al 1923,417 

Tome m F 
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dÂnnêmabç Obfervations du Traducteur. • 

On ne nous apprend point quand cette tablô 
a été dreflee. Cela eft cependant important à 
&voJr puifque la population du Dannemarc s'ac* 
croît fenfiblement. 

Les auteurs Danois qui ont feit des recher- 
ches fur ce fujet eftiment que la population de 
tous les états du roi en Europe fe montent à 
deux millions & demi d'habitans , dont celle du 
Dannemarc proprement dit ne fkit pas la moitié^ 
mais feulement iioo>ocx^. Les fondemens de 
cette eftimation font expofés avec beaucoup 
tfM.. d'étendue <îans l'ouvrage danois intitulé : Balance 

économique 9 par Eutropius Philadelfhus, 

Suivant une lifte que j'ai fous les yeux » & 
qui comprend le nombre annuel des morts & 
des naiilances en Dannemarc & en Norvège, 
depuis 1746 jufqu'en i76f ; il y a eu en Dan- 
nemarc, (le duché de Holftéin non compris) 
pendant ces vingt années 5*04,229 naiâances & 
486,131 morts. Ainfî l'excédent du nombre des 
naiflances fur celui. d€S morts a été de iSjO^S. 
En Norvège pendant les mêmes vingt années 
il y a eu 4J9»3?î lî^iffances, -&j46,f4^ morts, 
& le nombre des naiflances a furpafle celui 
des morts de 96,79a. On peut juger par -là 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE L'EUROPE. Coxe. U 
des progrès que la population doit &ire annuel- 
lement dans les deux royaumes » & confequem- 
ment de ceux du commerce & de ragriculture» 
de ]a douceur du gouvernement > de la falubrité 
de l'air & de la bonne conftitution des habi« 
tans , particulièrement en Norvège. 

L'évèque Pontoppidan prouve par de bonnes 
raifons que ces progrès de la population ont 
commencé depuis plus d'un fîècle, c'efl-à^dire» 
qu'ils fe font rendus fenfibles peu de temps 
après Pépoque de rétabliiTement de la monar- 
chie héréditaire & abfblue. Cefl; ce que j'ai 
voulu dire en obfervant à la fin du chapitre 
précédent que le Dannemarc avoit gagné à plus 
d'un égard par cette révolution que quelques 
écrivains ont peinte de couleurs fi odieufes. 
Il feroit difficile de fe perfuader qu'une na* 
tion ait lieu de gémir d'un changement à la 
fuite duquel elle eft devenue plus âoriâante & 
plus nombreufe. Il eft très ^ vrai en général & 
très-aifé à dire » que le defpotifme eft le fléau 
du genre humain , & que la liberté en fait la 
gloire & le bonheur » mais il faut bien définir 
ces mots quand on en fait une application par-< 
ticulière , & favoir de quelle forte de liberté & 
.de quel degré de defpotifme on veut parler* 
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Les revenus du Dannemarc découlent prin« 
cipalement des douanes, des droits fur les mar^ 
chandifes exportées & importées , de l'accife 
fur les^denrées & les liqueurs , de la capitation 
dont les Norvégiens , & les habitans d' Altona & 
de Bornholm font exempts , de la taxe fur les 
rangs, les places, les pendons, les profits 
tafuels , de la taxe des terres , des revenus des 
domaines royaux, des permiflîons de tenir des 
cabarets , de diftiller des liqueurs , de chaifler 
dans les parcs du roi , du loyer de plulleurs 
fermes & fcies , des revenus des mines , du 
droit fur le papier timbré, le tabac à fumer, 
les cartes , &a 

Bufching qui a donné au public un état trés^ 
exaâ des finances de Dannemarc en 1769 , ( à 
ce que j'ai fu par des perfbiuies très-verfées 
. dans ces matières ) nous apprend que la grofle 
recette produifît cette année- là i,25'2,4f4 liv. 
fterling. Il nous a auflî doimé un état égale- 
ment exad des dépenfes de la même année, qu'il 
fait monter à 93^,1^0 liv. fterlings. L'armée 
coûta jîo,ooo liv. fterl., & la flotte 180,000. 
En 1771 les dettes ne fq montoient qu'à 3,418,609 
livres fterlings, dont l'intérêt annuel étoit de 
iji>î92 livres qu'il faut ajouter aux dépenfes 
de Tannée* 
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L'armée eft compofee i ^. des troupes de Dan- 
nemarc & de Holftein: 2^. de celles de Norvège. 

Celles de Dannemarc font des troupes réglées . 
& des milices ou régimens nationaux. Elles ne 
forment pas des régimens diftindls» comme ea 
Angleterre, à la réferve des gardes à pied & à 
cheval qui font toujours troupes réglées. Voici 
fur quel pied font ces troupes. 

Avant la dernière augmentation chaque régi- 
ment d'infanterie quand il étoit complet, étoit 
cgmpofé de vingt-fîx officiers , & mille fix cent 
trente-deux foldats divifes en dix compagnies de 
fufiliers & deux de grenadiers. De ces mille fîx 
cent trente -deux foldats, quatre cent quatre 
vingt étoient fur le pied dé troupes réglées , & 
la plupart des étrangers enrôlés en Allemagne, 
Les mille cent cinquante-deux autres font des 
miliciens qui reftent dans les terres de leurs 
feigneuts , car chaque terre eft tenue de fournir 
un certain nombre d'hommes à propprtion de 
fon étendue. 

Ces troupes nationales font exercées en petits 
corps , les dimanches & jours de ^te , & on 
tient affemblécs chaque année toutes celles d'un 
diftriél pendant dix-fept jours. 

Il n'y a* pas long* temps que chaque compas 
gnie a été augmentée de dix hommes, en forte 

Fiij 
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.qu'un régiment d'infanterie eft fart aujourd'hui 
jDAMSEMAnc j^ ^^ij^ ç^^^ ^^^^ foixante dix-huit hommes , les 

officiers compris. Cette augmentation a porté la 
dépenfe pour chaque régiment de 6000 à gooo 
livres fterlings. 

La cavalerie eft fur le même pied. Chaque' 
régiment eft compofé de dix-.rept officiers & de 
cinq cent roixante-fépt cavaliers, formant cinq 
efcadrons; fur ce nombre il y en a deux cent 
foixante de réguliers, & le refte eft de nationaux. 
Les régimens des gardes à pied & à cheval 
font fur le pied régulier* Le premier eft com- 
pofé de vingt-un officiers & de quatre cent foi- 
xante-cinq hommes , faifant cinq compagnies^ 
Le fécond de fept officiers & cent cinquante- 
quatre cavaliers en deux efcadrons. 

L'armée de Norvège eft toute compoféc de 
milice excepté les deux régimens de Sundenfield 
& de Nordenfield. Et comme les payfans de ce 
royaume font tous libres on les enrôle d'une 
manière différente. La Norvège eft divifée en un 
certain nombre de diftridls dont chacun fournit 
un foldat. Tout payfan en naiflant eft enrôlé 
pour la milice , & le premier qui eft fur la lifte 
remplit la place vacante pour le diftrid auquel 
il appartient. Après avoir fervi de dix à qua- 
torze ans il eft admis parmis les invalides» 8s 
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quand il çll le plus âgé de fon corps il a fon 
congé. Cqs troupes ne font pas toujours fous 
les armes i oti les exerce feulement de temps ea 
temps '9 comme en Dannemfarc. Les oiEciers ont 
une paie fixe , prefqu^égale à celle des officier» 
des troupes régulières. Mais les foldats ne reçoi* 
vent rien , excepté quand ils fervent » ou qu^ils 
font leurs manœuvres annuelles. 

L'académie des cadets de terre fondée par Id 
roi Frédéric IV fournit des officiers à Tarmée. 
On y enfeigne aux &aix du roi tout ce qui 
peift être utile à un militaire; 

État de l'armée de Dannemarc. 

infanterie de Dannemarc & de HoÈftein ^ rigulilrt 
& nationale. 



DANNEMABC; 



Kégiment des gardes, à pied , régulier 
* ' • royal Danois > mixte . 
. royal Norvégien, mixte. 

• du roi , mixte • . • 
. de la reine , mixte . • 
. du prince royal , mixte. 
. du prince Frédéric, mixte 

• de Jutlande , mixte • • 

• d'Oldenbourg, mixte • 

• de BQrnholm > mixte. . 

F 



. 4Sâ 

1778 
1778 
1778 
1778 
1778 
1778 
1778 
1778 
1778 



iv 
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Régiment de Sleswick» mixte • • • • 177g 
É ... de Holftein, mixte . • . . 1778 
.... de Faifter , mixte . . • . . 1778 
• . • . de Mœne , mixte. .... 1778 
.... de Delmenhorft . . . . . 1778 

Total de Tinfant. de Dannem. &deHolft. 25',578 

Infanterie de Norvège. 

Régiment de Sundenfield , régulier . . 1576 

. de Nordenfield , régulier . .137^ 

. icr. d'Aggerhuus , national. . 19^5 

. fécond d'Aggerhuus , nat. . . ipy 6 

. ler. de Smalchen, nat • . igoo 

. fécond deSmaichen, nat. . . 2082 

. ler, de Drootheim , nat. , , 2o83 

. fécond de Drontheim , nat . • 191a 

. troifième de Drontheim, nat • 2089 

. premier d'Oplande, nat . . 207 f 
. fécond d'Oplande, nat . . - . •1916 

. premier de Bergen , nat • .1916 

• fécond d& Bergen , nat . . .1916 

• premier de Vefterbcck, nat. • 191^ 
. fécond dit, nat . . . • . 191^ 

. Corps de troupes légères , nat .... 9^0 

Régiment d'artillerie, mixte. . . .^ . 2771 

Ingénieurs , r^uliers . . ... . • . * y4 

Total de ^infanterie de Norvège • . jwf J 
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Cavalerie danoife & de Holjîein. 

Régiment des gardes a cheval, régulier. . léi 
. royal Danois, mixte . . • . ^%Z 

• . .Norvégien, mixte . . . 58^^ 

• premier de Sélande , mixte . • f 82 
. fécond de Sélande, mixte. , .58* 
. de Jutlande, mixter • .* . • S%x 
. de Fionie, mixte . . ; , # 58X 
.de Sleswick, mixte . • . . 58»» 

• de Holftein , mixte, • • « . f 8:% 

Cavalerie de Norvège. 

Premier régiment de dragons, national I 1168^ 

Premier de Sundenfield , nat. . . • . n68 

Second de Sundenfield, nat. • « • , 1168 

Troificme dit, nat. . 1079 

Régiment de Nordenfield , nat. . . . . 1079 

; Total de la cavalerie de Dannemarc 

! & de Norvège . . . . .... 10478 

• Total de l'infanterie .:.•,.. ^64^1 

^ » . 

Total de l'armée danoife • . • . • 66909 

Le Dannemarc étant tout compofé d'isfes & 
de prefqu'isles , les Danois oilt toujours été < 
d'excellens marins. Dans les anciens temps , • 
jtorfque la pirat«rie étoit une profeiSon honorée 
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bm»ihuvus.c ^'^ l'exerçoient avec un grand fuccès , & la 
V conquête de la Normandie & de l'Angleterre en 
font la preuve. Et quoique dans la fuite d'autres 
nations aient déployé une plus grande puidance 
fur mer ,-les'Danois poffédant une grande étendue 
de côtes* font très- exercés dans la navigation» 
& font certainement la nation du Nord qui a 
le plus grand nombre de marins & les marins 
les plus experts. Pendant mon féjour à Copen^ 
hague, je rifitai la doque ou baflin des vail^' 
féaux, & j'examinai avec beaucoup d^ttentîon 
la flotte qui eft à Tancre daiis le port. Je vais 
faire part au ledleur du réfultat de mes obfer* 
vations.' 

Il erf coûte' ici 20O liv. fterî. par canon pour 
conftruîre 'le corps d'un vaifleau , & jufques k 
looo pour l'équiper complètement & l'appro- 
viiionner pour quatre mois. La plus grande 
partie des bois de chêne vient des états du roi 
dé Pruife. D y en a aufE en Holftein, mais non 
pas en quantité fuifi{knte , & on le garde pour 
les cas de héceflîté. 

On fait en Norvège tous les ouvrages de 
fer , les canons , les boulets , && Le lin , le 
chanvre , les mâts viennent d6 Ruffie , la poix 
& le goudron de Norvège & de Suède. Il y a 
en Dannemarc des manufactures de toiles k 
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voile & de cordes, mais elles ne fuififent pas s 
aux befoins de la flotte. Le furplus vient de 
Kuilîe & de Hollande. 

La plus grande partie de la flotte eft dans le 
port de Copenhague qui eft enfermé dans Pen- 
ceinte fortifiée de cette ville» Comme il n'a qua 
vingt pieds de profondeur , on ne laifle fur les 
vaifleaux qu'un rang de canons , &' ils prennent 
le refte quand ils fortent. Outre de vaftes ma- 
gafins , chaque vaifleau a fon arfenal particulier 
vis-à-vis de la place qu'il occupe dans le port, 
enfbrte qu'il peut ê.tre équipé dans un moment* 

On compte 14600 matelots enclaiTés. H y ea 
a de deux fortes. Les premiers font des habitans 
des côtes qui peuvent s'engager fur des vai^ 
féaux. marchands, quelque voyage qu'ils faifenù 
On leur paie annuellement 8 shilling d'Ângle« 
terre par tète , mais ils font obligés de revenir 
en cas de guerre. Les autres font conftammentt 
au fervice du roi. Oa en compte environ 40pa 
diftribués en quatre divifions ou 40 compagnies. 
Ils fe' tiennent à Copenhague pour le fervice 
ordinaire de la flotte ,. & ils travaillent dans leS: 
chantiers. On leur paie 8 f par mois quand 
ils ne font paS eu mer, outre une quantité 
fufiifante de farine & d'autres provifipns; ils 
font habillés complètement tous les deux ans» 
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5 & on kur donne toutes les années des culottes, 



des bas , des' fouUers & un chapeau» Quelques- 
uns font logés dans les cafernes. Quand ils 
font en mer , leur paie eft portée à 20 f. par 
mois. L^artillerie de la marine eft compofée de 
800 hommes en quatre diviiîon&. 

État dt la flotte Danoife en ijjg^ 
Vaisseaux de joigne. 

Koms. Canons; Statîonr Anir. de leur conffr» 

1 Chrétien VII ... 90 . . - ^ Copenhague .* . 1767* 
A Le Snpcrbe. ... 80 1765 

3 Sophie-Fréderique. 74 . 177$; 

4 La Jiiftice. .... 74 I775f 

5 Le Vandale .... 70 vaiff. de parade. .... 1777: 

é La reine Loulfe • • 70 .^ . . ... . ». . . 1744- 

y Copenhague . . . . 70 condamné. .•..•• 1744. 

,8 La reînQ JiUiane . 70 condanmel .,#•#• 175^ 
9 Le prince Royal. .70 rj^^ 

to Le Dannemarc . . 70 1757: 

11 LaXiitlande. ... 70 . . Dans la mer du Nord . 1760' 

12 Le prince Frédéric. 70 . '. . . Copenhague. . . 1761 
1 j Le Sund 70 .... ^ .... . 1766 

14 Le lion du Nord . 70 ......*.. . lyfijT 

15 L'Eléphant .... 70 , 1769^ 

16 L'Oldenbourg . . 60 condamné ........ 1740 

17 L'étoile du Nord. 60 v. de parade ...*... 174& 

18 L:a Sélande. ... 60 v. de p. ........ 17^0 

19 Le Neptune ... 60 v. de p. .....<* 1750 

so LaStotinarie* . . €0 idem. • ^ , • « . « « 175^ 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE I,'EUROPE.Co>!(f. 9j 

Noms. Canons. Station. Ann. deleurconftr. 

fil rislande 60 iraifll de parade. .... lyjiDAFMBMAaq 

22 LaViéloîre .... 60 17^4 

S3 La pr. Sophie-M ad. 60 1763 

94 Lapr.Wilhelmlne. 60 I7<54 

25^ Le Dannebrog^ ..60 1772 

26 Le Holftein . . . . tfo 17^2 

9.7 La Wagrie . . . .^ . . * . , 1773 

28 Llndigénat .... 60 1776 

29 Le Dithmarfe . . . |o condamné ...... 174*2 

30 Le Delmenhorft . so condamné 174I 

;3i Ëbenezer 50 . . . . Mer du Nord. • 17^8 

32 L'Ortie %o condamné . Copenhague. . 1746 

3î La Fionie . . . . jo . .r' 1746 

34 La Grœnlande. . . 50 . . . . Mer du Nord. . 175^6 
55 S»nte- Croix ... 50 . . , . Mer du Nord. .1758 

36 Le Mars 5;o . . . . Copenhague. . 1760 

37 Le Sleswick ... 50 1766 

38 Le Difco 44 .... 1778 

Frégates, 

X La Perle T • 7 T . 34 . . .' . . Copenhague. • 177S 
a Le Kiel %6 177I 

8 Le Bomholm ... 36 1774 

4 Le Moene 36 , 1777 

5 Le Cronembourg . 34 • , • 1776 

4 Le CHriitiania . . 34 . . 

7 Docken 34 . , 

5 Le Mœne 28 . 1 I7f t' 

9 L'Aigle bleu . a . 30 17^3 

lo Le Sauvage .... 18 •->••?••• • 1754 
H Le Chriftîansbourg 34 . . . Dans la mer du Nord . 17^ 
12 UCiieysaimri^. . 18 Copenkâjiiie. .179! 
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y^^— — i Noms. Canons. Station. Ann.delenrconftr; 
PAVKBMABC j j ^ç Langeland <» • i8 Copenhague. . 175$ 

14 Le Falfter 30 1760 

15 La Syrène .... ; 

t6 LeTranquebar . . 34 1761 

^ 17 L'AUen 

18 Le Chriftiania* . . 30 1766 

19 LeFerdë 34 • » i7<^ 

ao Le Samfoë 22 . . . • « . . ' .. . 1770 

PlERRIER. 
t' Aigle lacht royal . d6 «......;. . 17^6 

G AZ I O T n s A s O M s SS. 

La bravoure^ La Sérieofe. La Comète. 
Le Courjige. Le Dragon. 

RÉCAPlTirtATION. 

Trente. huit vaiiTeaux de ligne, y compris 
neuf de fo canons & un de 44 & vingt fré-i 
gâtes. Mais fi nous exceptons ceux qui font 
condamnés » & ceux qui ne peuvent plus lèrvir 
que pour la parade , nous dirons qu'en 1779 
^ la flotte danoife n'étoit forte que de 2f vait 

féaux de Ugne & de IÇ frégates en état de 
ièrvice, nombre très.fuffî&nt pour la fituation 
du DannemaiT, & fi l'on joint a cela que les 
matelots & officiers en font excellens, on pourra 
regarder ces forces maritimes comme auifi 
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confidérables que celles d''aucune nation du 
Nord. »^»™^" 

Un vaifleau de quatre-vîngt dix canons entiè- 
Tement équipé eft monté de huit cent cîhquante 
hommes. Un de foixante-dix de fept cent Uti 
de foixante-quatre de fix cent. Un de cinquante 
de quatre cent cinquante. Une frégate de trente- 
fîx canons de deux cent cinquante. La plus 
grande partie de cette flotte eft ftationnée à 
Copenhague. Il y a quatre ou cinq vaifleaux 
dans les ports de Norvège; une frégate à Elfc- 
neur, une autre fur les côtes de Fionie , uti 
petit vaifleau dans l'Elbe , & une ou deux fré- 
gates annuellement en croifîère. 

L'année 1779 qui eft celle de Pétabliflement 
de la neutralité armée , les puiflances du Nori 
armèrent une partie de leurs vailTeaùx. L'arme«- 
ment du Dannemarc condftoit en dix vaiiTeaux 
de ligne, quatre frégates, & deux chaloupes de 
vingt canons. On pourvut à la dépenfe par un 
droit additionnel d'un pour cent fut toutes les 
importations, & de demi pour cent fur les expor- 
tations. Les équipages confiftoient en mille mate« 
lots employés, trois mille cinq cent enclaves 
^es provinces, & mille ordinaires. 

L'académie des cadets de marine fondée par 
Fréàejpic IV en 1701 eft la pépinière des officiers 
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î de cette flotte. On y entretient faixante cadeté 
aux dépens du roi, & on leur enfeigne la théo- 
rie de la navigation. Chaque année ils vont 
en croifière à bord d'une frégate. Outre ces foi* 
xante cadets on y admet d'autres jeunes gens 
qui y font inftruits fous le nom de volontaires 
. à leurs propres dépens. 

- La religion établie en Dannemarc eft la luthé. 
Tienne. La hiérarchie de cette églife eft compofée 
de douze évèques ou furintendans , dont fix en 
Dannemarc, quatre en Norvège & deux efi 
Islande. (Il faut ajouter les furintendans des 
duchés de Sleswick & de Holftein). Il n'y a 
point d'archevêque dans le royaume; maisTévè- 
que de Sélande qui eft le premier en rang, & 
celui d'Aggerhus ou de Chriftiania en Norvège 
font les fondions de métropolitains. 

Les revenus de ces évêchés font comme il 
fuit. En Dannemarc celui de Sélande a looo liv* 
fterl. Celui de Fionie 760,- celui d'Arhuus 600, 
celui. d'Albourg 400; celui de Rypen 400. En 
Norvège celui de Chriftiania 400 ; celui de 
Chriftianfand 600; celui de Bergen 400 ; celui 
de Drontheim 400. L'évêque de Scalholt ea 
Islande en a 15^0; celui de Holum 150. On fait 
G, peu de dépenlè en Islande que ces deux 

derniers 
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derniers évèques font peut - être dans le fait auifi _> ^ 

riches que les autres. dah^ema^g 

Les autres eccléfiaftiques font des prévôts ou 
archidiacres, des curés & des chapelains. Cha-. 
que diocèfe comprend' un certain nombre de 
âiftridts fournis à l'infpeâion des prévôts. Cha. 
que diftriâ eft divifé en paroiffes. Une grande 
paroifle a outre Péglife principale une ou plu« 
fieurs chapelles qui eu dépendent. Les curés ' 
font payés principalement en dixmes» terres» 
& argent. Qtjelques^uns ne le font que des 
contributions volontaires de leurs paroiifiens. 
Le prix des denrées & d'autres circônflances 
font que leurs revenus ne font pa$ égaux par-> 
tout. £n Dannemarc il y a peu de cures qui 
rendent plus de ijO liv. fterL & moins de 60, 
excepté en Jutlande où il y en a un petit nom- 
bre qui valent à peine 20 liv. fterl. En Norvège 
les meilleures font de 200 liv. fterl. , les plus 
petites de 60. En Islande quelques cure$ ne 
valent que J à 4 liv. fterl. par an. La veuve 
d'un curé jouit ordinairement du revenu de la 
cure pendant Tannée qui fuit la mort defon nîari, 
& on retient à fon fucceifeur la huitième par- 
tie de fon revenu pour lui aifurer de quoi vivre. 

Tom IV. G 
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CHAPITRE IV. 

Univtrfiti de Copenkagut — Académie royale des 
. Sciences — Société royale pour les latigues & 
t Vkiftoire du Nord — Écoles latines en Dannemarc — 
- De la littérature Islandoife — Flora Danica — 
. (Eder & Muller — Ouvrage de Regenfufs fur les 
coquilles , &c. &c. 

? Entre plufieurs établiflemens en faveur des 



iciences , on remarque a Copenhague une uni- 
verfîcé, & une académie des fciences. 

L'univerfité a été fondée en 1479 par Chré- 
tien I (*). Elle a depuis été augmentée & riche- 

(*)Oii peut être tf abord furpris de ce qu'une nation 
qui a toujours aimé les fciences a eu fi tard dans fou 
fein une univerfité. Mais l'étonnement ceffe quand on 
apprend que les papes n'avoient pas voulu permettre 
qu'on en établît une en ^ Dannemarc^ & dès -lors on 
s'étonne feulement de ce qu'il y a eu des rois & des 
peuples affez patiens pour foufFrir qu'un étranger pût 
leur donner ou leur refufer à Ton gré le droit de s'éclairer 
d: de cultiver les fdences. Ce(l là fans doute un grand 
.exemple de Tempire que l'opinion , ou plutôt la (upert 
tition peut prendre fur les efprits. 

Eric VII avoit déjà follrcité une pareille grâce. Maît 
le pape ne lui permit de faire enfeigner en Dannemarc 
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ment dotée par Tes fucceiTeurs* Chrétien III en: 
particulier fut Ton plus grand bienfaiteur. Ce 
prince la forma fur un nouveau plan 5 & lui 
iloniia de nouveaux téglemens bien propres à 
ranimer le goût des fciencès^ & à faciliter leâ 
moyens d'en répandre la lumière. Aujourd'hui 
cette école a un fond confîdérable. Les profef^ 
feurs ont de bons appointemens , & un nombrd 
conddérable d'étudians font entretenus gratu> 
tement* (*) 

L^açadémie royale des fciènces doit fon infti« 

que les fciences mondaines , & il mit d'autres reftric* 
tions à cet aâe de bonté qui le rendirent inut^e* 
Chrétien I dans fon voyage à Roltie y témoigna tant 
de docilité & de refpeâ: au pape Se aux cardinaux 
qu'ils ne purent fe réfoudre à lui refufer la permiflion 
de faire enfeigner toutes les fciences & la théologie en 
particulier dans fes étatft. ( Note du Tradi ) 

(*) L'Auteur nomme ici Chrétidn VI comme le bieii* 
faiteur de Tunivârfité. C'eft fans doute une faute d'im^ 
preflîon» Chrétien III en établiffant dans Çts états la 
religion proteftantc fut xîonduit naturellement à réfor^ 
mer Tuniverfité & à Tenrichir. Son fils Frédéric II lui 
£t atifli beaucoup de bien , & divei's riches particuliers 
lui ont légué de grandes fommes pour fubvenir auic 
befoins des pauvres étudians^ Le leéteut qui défirera de 
plus grands détails fur ce fujet les trouvera dans \tt 
lettres de M. Roger furie Danncmarc. T. II, Lett. xviï. 
H Note du TraduS.) 
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îtution au 2èle de ûx perfonnes &vantes que 
*^^**^^^ Chrétien VI chargea en 174a de mettre en 
ordre fbn cabinet de médailles. En s'aiTemblant 
pour cet objet leurs vues s'étendirent; elles 
s'aflbcièrent d'autres fàvans diftingués dans diver* 
fes branches des fciences , & formèrent une 
efpèce de fociété littéraire qui s'occupa princi*' 
paiement de Thiftoire & des antiquités du Nord. 
Le comte de Holftein, miniftre d'état, devint 
le protecteur de cette fociété » & la recommanda 
fi fortement au roi Chrétien VI qu'il la prit 
fous fa proteâion , lui donna le titre d'académie 
royale des fciences , lui aflîgna un fond, & 
ordonna à ies membres de continuer leurs recher^ 
ches fur des matières d'hiftoire naturelle, de 
phyfique & de mathématique. Encouragés par 
toutes ces faveurs , les membres de cette acadé« 
mie recommencèrent leurs travaux avec une 
nouvelle ardeur , & ils publièrent quinze volumes 
de mémoires en langue danoife , dont une partie 
a été traduite en latin. 

Dans le même temps quelques perfonnes for* 
moient une autre Ibciété deftinée à cultiver les 
langues & l'hiftoire du Nord. Langebeck étoit 
à leur tète , & il s'eft beaucoup diftingué depuis 
par les ouvrages qu'il a plubliés fur Thiftoire. 
Les membres de cette fociété travaillèrent à for- 
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Mer une colledion de manufcrits, de livres ,«= ^ 

de médailles & d'autres curiofités littéraires, & 
ils formèrent de leur bourfe un fond de(tiné à 
foutenir cet établiflement. D'autres perfonnes 
s'ctant jointes à ces premières , Chrétien VI 
érigea cette fociété particulière en fociété royale, 
& lui donna un appartement dans le château 
de Charlottenbourg à Copenhague* Ses tra- 
vaux ont répondu à la protedtion qui lui a 
été accordée ; elle a donné au public divers 
ouvrages qui répandent beaucoup de jour fur 
rhiftoire de Dannemarc. Le corps diplomatique 
de cette hiftoire, publié en plufieurs volumes 
in-folio par Langebeck, eft fans doute le plus 
précieux de ces ouvrages (*). Le même auteur 
a travaillé auffi à ua grand diâiomiaire de la 
langue danoife. 

Outre Tuniverfité de Copenhague & celle de 

(*) Cefavant ,né en Jutlande en 1710, avoit voyagé 
aux dépens du roi pour rechercher tout ce qui pouvoit * 
contribuer à éclaircir l'hiftoire de Dannemarc, & fon 
voyage n'a pas été in&uâueux. Il a été imprimé aufll 
aux dépens de S. M. fous le titre de Scriptores rerum 
danicarum medii avi , en plufieurs volumes in-folio. 
L'auteur eft mort en 1776 , & M. Suhm célèbre par 
fes ouvrages fur les antiquités & l'hiftoire du Nord le 
continue avec le même foin & le tçjtmc fuccès* 
iNote du TraduSeur.) 

Giij ^ 
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^ Kiel en Holftein , il y a une académie à Sora eil 
^^^^^^^^^Sélande, deux collèges, l'un à Odenfée, & 
Fautrç à Altona , & un féminaîre pour les Lapons 
à Bergen en Norvège, Plufîeurs écoles latines y 
font entretenues aux fraix de Fétat ) on en 
compte dix-neuf dans le Dannemarc proprement 
dit, onze dans le duché de Sleswiçk, feize en 
Holftein , quatre en Norvège , deux en Islande, 
Les appointemens des régens font de 60 à 200 
livres fterlings. 

Dans chaque paroifle il y a auffi deux ou trois 
écoles où Ton enfeigne à lire & à écrire en 
langue danoife & à chiffrer. Je ne dois pas non 
plus omettre deux écoles fondées à Copenhague 
ien faveur de la pauvre nobleffe. L'une eft defti- 
née aux garçons & on leur y enfeigne Thit 
toircj la géographie & Parithmétique, les lan-i 
gués allemande , franqoife & angloife. L'autre 
cft deftinée aux filles de la même condition. 
- Les favans danois s'occupent avec prédiledlion 
dç recherches fur l'hiftoire & les antiquités du 
Nordj & ils ont déjà publié plufîeurs ouvrages 
curieux fur ce fujet. Ils en préparent d'autres 
^ui ne le feront pas moins. Les noms des Bar^ '^ 
tholin, deWormius, deGramm, deTorf?cus, 
de Holberg, font célèbres depuis long- temps. 
Ce fiècle doit des ouvragea intéreflans aux tra-. 
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vaux de Pontoppidan , de Langebeck , de* Jh 

Schœning, deCarftens, de Suhm, &ç. qui ont 
répandu une nouvelle lumière fur plufieurs 
points de l'hiftoire & des antiquités du Nord. 
Plufieurs fragmens originaux de Tancienné 
poéfie & mythologie du Nord ont été dernière^ 
ment tirés de l'oubli, & traduits & publiés en 
Dannemarc, par les favans qu'on vient de nom- 
mer , ou par d'autres perfonnes verfées dans iti 
connoiflance de la langue & la littérature islan» 
doife. Ils confirment ce que Ton a déjà lu dans 
des livres connus fur la religion des anciens, 
peuples du Nord, leur culte, leurs mœurs , 
leur poéfie & leurs origines , & font une nouvelle 
preuve du goût qui portoit les Islandois à cuk 
tiver ces branches de la littérature , dans un 
(lècle où prefque toutes les nations de l'Europe 
étoient plongées dans l'ignorance & la barbaries 
On fait quel foin ils prirent de recueilht toutes 
les traditions & les poéfies hiftoriques de leut 
isie & des royaumes voifins ; que dès le onzième 
fiècle ils eurent des écrivains éclairés qui les 
rédigèrent & s'en fervirent pour compiler des 
chroniques , & que ces chroniques ont les four», 
ces les plus anciennes & les plus sûres de 
rhiftoire des trois royaumes du Nord. Lçurs 
auteurs ont précédé de plufieurs années les plus 

G iv 
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t^^ aj. anciens hiftoriens danois , norvégiens & fuédoisi^ 

La chronique de Snorro Sturlepm efl; furtout un 
ouvrage très - eftimable. Cet auteur naquit en 
Islande en 1 178 9 & fut le premier magiftrat de 
cette' isle qui fe gouvernoit alors en forme de 
république; il y périt en 124 1 à la fuite d'une 
émeute. Sa chronique des rois de Norvège vient 
d'être de nouveau publiée (en 1778) avec Thit 
toire de ia vie, & beaucoup de remarques inC 
tru<3ivcs par M. Schœning, lavant norvégien 
très-verfé dans les antiquités du Nord. 

^^ Il n'eft pas trop aifé de comprendre com^ 
9> ment une nation auflî ifolée , auffi pauvre » 
^ auflî peu nombreufe que les Islandois , vivant 
9) fous un climat auflî ingrat , & dans un fîècle 
9, auflî ignorant a pu faire briller au travers de 
99 tant d'obftacles & de barbarie ce rayon de 
a, goût pour les lettres. Peut-être faut.il cher- 
» cher la caufe de ce phénomène moral dans la 
y^ pauvreté même des Islandois , qui en engageoit 
j> plufîeurs à chercher des reflburces dans les 
9) cours des princes du Nord , ou dans la nature 
33 du gouvernement républicain qu'ils avoient 
9) établi dans leur isle, & dans lequel le don 
9) de la parole efl; un mérite utile que chaque 
95 citoyen s'efforce d'acquérir ,3 (^)- 

(i) Voy. Introduâ. à Phiftoire dcDaonemarCjp. 24î» 
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On peut ajouter à ces caiifes la tranquillités 
politique de l'Islande , qui reftant inébranlable 
au milieu des commotions civiles dont les nations 
voifines étoient agitées, laiflbit aux habitans 
tout le loifîr néceflàire pour cultiver les fcicn* 
ces> & Ton peut croire auifî que leur cTimat 
y a contribué en les obligeant à chercher des 
occupations qui fiflent diverfîon à la trifteiTe 
des ténébreufes nuits de leurs longs hivers (*). 
Les ouvrages compofés par les Islandois font 
en grand nombre Ils font écrits dans leur lan« 

(*) Cette demière conjeâ:ure peut patoltre afTez 
fondée , quoiqu'il foit toujours fingulier que dans les 
autres pays du nord où ks nuits ne font pas moins 
longues, on fongeât fi peu à fe faire de pareilles ref- 
fources. A l'égard de la tranquillité politique de Fis* 
lande , elle ne peut , je penfe , pas être confidérée comme ^ 

une caufe du goût des Islandois pour l'étude , puifque loin 
d'être tranquilles ils furent agités par des diffentions 
continuelles aufli long -temps que leur gouvernement 
fut républicain. Snorron le meilleur de leurs auteurs 
en fit. la trille expérience , comme on vient de le re- 
marquer. On pourroit peut-être dire avec plus de fon« 
dément que ce fut cette agitation continuelle ou la 
démocratie tenoit tous les efprits qui leur donna de 
rénergie & leur infpira le défir de fe diftinguer par le 
fayoir & l'éloquence. Ce qui rendroit cette conjeâiure 
plus vraifemblable , c'efi: que dès que la nation fut fou- 
mife aux rois de Norvège elle perdit une grande partie 
de fa réputation littéraire. (.Note du Trad.} 
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g' guc qui ctoit celle de la Norvège , dont ils for- 

^tirent dans le neuvième fiécle pour s'établir dans 
leur isle. Ils ont confervé cette langue avec 
moins d'altérations que les autres nations du 
Nord, parce qu'ils ont eu peu de communica- 
tion avec les étrangers. Quelques-uns de leurs 
livres ont été imprimés en Islande même , d'au- 
tres en Suède , la plus grande partie l'a été en 
Dannemarc avec des tradudions. Il en refte 
encore un aflèz grand nombre qui n'a pas été 
publié (*). 

Les favans Danois ne fe font pas bornés cepen- 



(*) Il y a un catalogue fort exadt des livres islandois 
dans les lettres fur l'Islande de M. de Trotl ^ ecclé- 
fiaftique fuédois qui a voyagé dans cette isle avec le célè- 
bre M. Banks. M. Coxe nous apprend dans une note 
qu'il y après de igo manufcrits islandois dans le mufée 
de Londres. Il y en a beaucoup aufli dans des bibliow 
théques de Suède & furtout de Dannemarc. Mais la 
plupart font des copies des mêmes livres , & parmi ces 
livres les meilleurs font déjà imprimés & connus. Le 
très -grand nombre de ceux qui ne le font pas mérite 
peu d'attention. Ce ne font que des tradudlions de 
chroniques ou de romans du moyen âge, ou des contes 
empruntes des anciennes poéfies du nord remplis de 
merveilleux & de beaux faits d*armes. Le comte de 
Plelo ambafladeur de France en Dannemarc qui en fit 
traduire quelques-uns n'ayant pas fait un choix heu^ 
reux fe laiTa bientôt de ces recherches. ( liote du TracLy 
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dant à Tétude de rhiftoire du Nord; celle de'=ss!ss;ss=s 
la nature a été pour plufieurs d'entr'eux ic^^^^^^«^ 
fujet de beaucoup de recherches utiles & impor- 
tantes. , 

Tout le monde connoit ceux qui dans le$ . 
deux derniers fîècles fe font acquis' la réputation 
la plus brillante & la mieux méritée 5 Tycho Brahé 
qui contribua tant à la révolution qui fit chan- 
ger de face à Paftronomie; Longomontan fon 
difciple , digne d'un fi grand maître j Rmner autre 
îiftronome célèbre par des découvertes impor^ 
tantes ; Gafpard Bartholin & Tes fils , anatomiftes 
du premier rang (*); Wormius anatomifte & 
littérateur profond; jBomcfeieu, chymifte; Wins-* 
low dont réloge eft dans les mémoires de Taca- 
demie des fciences de Paris. Les règnes de 
Chrétien III, de Frédéric II & de Chrétien IV^ 
ne font pas feulement dittingués par le nombre 
des favans de profeffion qu'ils firent éclorre , 
mais par l'eftime où les fciences étoient dans 
les cours de ces princes , le zèle avec lequel les 

(*) Il y a peu d'exemples dans Thiftoire littéraire 
d'une famille telle que celle des Bartholin. Elle a pro- 
duit feize auteurs eilimés en trois générations, dont 
fix étoient frères. On en diftingue trois ou quatre qui 
étoient comptés à jufte titre parmi les hommes les plus 
ftv^ns de leur fiècle. (^Votç du Trad,) , 



I 
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■ Al— ■ ,' perfonnes les plus diftinguées de la noblefle kf 
cultivoient & les protegeoient à leur exemple. 
Dans ce fiècle le règne de Frédéric V ne leur 
a pas été moins favorable (*). Ce prince n*épar- 
gnoit rien pour les encourager par d'utiles 
établiflemens. Il établit en iy%^ un jardin bots- 
nique à Copenhague, & voulut; qu'on travailla 
à une defcription de toutes les plantes de Dan- 
nemarc avec des gravures. M. Œder, profe& 
feur de botanique & direâeur du jardin des 
plantes , fut chargé de cette entreprife. Il par- 
courut d'abord pour cet effet tout le Dannemarc 
^la Norvège aux fraix du roi, & çommem;a 
en 1762 à publier quelques parties de foa 
ouvrage. 

Il doit contenir fous le titre de Flora Danim 



(*) Ce prince fut fécondé dans un grand nombre 
de belles entreprifes & d'établiffemens utiles par de 
fages miniftres & en particulier par le comte de BemC 
toriF, trop connu dans toute l'Europe par fon habileté, 
fon génie & fes rares vertus , pour que je m'étende ici 
fur un éloge qui ne pourroit rien ajouter à fa gloire» 
Le comte de Moitke employa auili dans plus d'une 
occafion le crédit dont il jouilFoit , en faveur de Fia- 
duftrie , des talens & furtout des beaux arts. C'eft à 
lui qu'eft due principalement l'école de deffin & Taca^ 
demie de peinture , de fculpture & d'architedture fonk 
dées à Copenhague en 1754. (.Note du Trad^'X 
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îles deilins de toutes les plantes qui croiflentj 
dans les états du roi de Dannemarc, depuis 
TElbe jufqu'en Islande & au cap du Nord, éten- 
due de pays qui renferme plus de feize degrés» 
L'auteur doit auflî y joindre une defcription de 
ces plantes. En 1782 le public étoit déjà en 
polTeilîon de quinze cahiers de cet ouvrage fai- 
faut cinq volumes , & contenant neuf cent plan- 
ches. L'ouvrage entier doit renfermer dix-huit 
mille espèces , & Fexaâitude n'en efl: pas moins 
grande que la magnificence. M. Œder efl: un 
élève du célèbre Haller, fous lequel il a fait 
fes études à Gœttingen. Il a publié des élémens 
de botanique très-eftimés , dans lefquels il pro- 
pofe un nouveau fyftème pour la claffification 
des plantes. Cette Icience & les autres branches 
de rhiftoire naturelle n'ont pu que perdre beau* 
coup au parti qu'a pris ce favant, de fortir de 
cette carrière pour paâèr à des emplois plus élevés. 
La continuation de cet ouvrage a été confiée 
au Dr. Othon Frédéric Muller y très-juftement 
célèbre par plufieurs traités fur diverfes parties 
«le Thiflioire naturelle, & en particulier par fon 
Jiiftûire des vers & un grand nombre d'obferva^ 
tions nouvelles fur les infedtes. Il travaille à 
pré&nt fous la proteâion la plus puiflante à une 
zoologie danoife, qui contiendra des deilins & 
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-r^> des defcriptions de tous les animaux rares âê 
'^^'^^^^^^Dannemarc. Il en a déjà paru quelques parties* 

Je ne dois pas quitter ce fujet fans faire con-» 
noitre un autre ouvrage d'hiftoire naturelle 
entrepris en Dannemarc, & le plus magnifique 
de ce genre qui ait paru chez aucune nation* 
Ceft un recueil ou choix des coquillages les 
plus rares , en deux volumes in-folio , gravés & 
enluminés aux dépens du roi par M. Regenfufs. 
Le premier volume, le feul que j'aie vu, con- 
tient une courte defcription des cabinets d'hiC 
toire naturelle, & particulièrement de coquilla- 
ges qui font en Dannemarc , un difcours préli- 
minaire fur la conchiliologie » & douze planche» 
repréfentant foixante dix- huit figures colorées 
de la plus grande beauté avec des defcriptions 
en latin, en françois & en allemand. 

Les rois de Dannemarc ont fouvent envoyé k 
grands fraix des hommes favans voyager dans 
leurs états & dans dîfFérenteîs parties du monde, 
dans la vue d'étendre les bornes des connoiflkn- 
ces utiles. 

Lapgebeck parcourut tous les pays qui bor- 
dent la mer Baltique pour y chercher des monu- 
meiis de l'iftoire du Nord. Schming fit un fem- 
blabîe voyage aux dépens du prince Frédéric- 
Adluellemcttfc le doâeiir Moldenhauer , £vant 
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doué d'une profoi^de érudition parcourt l'Angle- 
terre, la France & l'Elpagne, pour y chercher 
dans les bibliothèques des mauufcrits dans les 
langues favantes. 

Mais l'expédition littéraire qui fait le plus 
d'honneur au gouvernement de Dannemarc eft 
celle qui fut entreprife à la perfuafion du comte 
de BernftorfF, en 1761 , fous le règne de Fré* 
deric V. Une compagnie de favans fut envoyée 
aux fraix de ce prince dans l'Arabie & les con- 
trées voifines, pour y faire des obfervations 
fur la littérature, la critique facrée, l'hiftoire 
naturelle & civile , les antiquités , la médecine , 
les mœurs, les ulàgesî M. Niebtihr le feul de 
ces fàvans qui foit revenu de ce long & péril- 
leux voyage en a publié une relation intéreiTante 
A curieufe , connue de tous les leâeurs. 

jAdditions du Traducleur. 

M. Coxe n'ayant féjourné que très -peu 
de temps en Dannemarc, il n'a pu fe pro- 
curer {\xx ce royaume des informations aufC 
ctendues que celles dont il a fait part au public 
^ans les articles où il traite de la Pologne , de 
la Suède & furtout de la Ruflie. 

.Mon delTein n'eft point de fuppléer à fon 
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! filence fur tous les objets qu^il auroit fans doute 
©ANHEMAKc^^^^^g fi Ics circouftanccs le lui euffent permis. 
Mais je penfe que quelques détails fur les plus 
importans pourront n'être pas dcfagréables à 
mes lefteurs. Je crois devoir d'abord rendre 
plus complet l'article qu'on vient de lire , dans 
lequel l'auteur s'eft propofé de faire connoitre 
l'état des fciences & des arts en Dannemarc. 

P. Aujourd'hui prefque toutes les parties de 
la phyfique & de l'hiftoire naturelle y font guU 
tivées par des hommes habiles, & continuent à 
y être encouragées- M. Bugge y a refliifcité , fî 
je puis ainfî parler, • le goût de l'aftronomie par 
fon exemple & fes fuccès. M. Fabricius pro* 
feffeur à Kiel, s'eft diftingué par des ouvrages 
fort eftimés fur l'hiftoire naturelle. Ferfonne 
n'a plus étudié l'hiftoire des i;ifeâes , fur laquelle 
il a publié pluileurs excellens ouvrages , & 
entr'-autres un fyftème d'entomologie & des 
genres & efpèces des infeâes. Sa defcription 
' des animaux de la Grœnlande cil un autre traité 
fort curieux. 

Chrétien VI fonda en 1740 à Copenhague une 
fociété de médecine, deftinée à régler l'exercice 
de la médecine & de la chirurgie dans les deux 
royaumes. Elle fut chargée de plus de continuer 
le recueil d'obfervations médicales que Bardiolin 

avok 
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avoît commencé, & on a déjà VU quelques ï-^-^eî-r* 
volumes de cette continuation^ 

Outre les fociétés favantes dont M/ Coxe ft 
fait mention , il y en a d'autres en DafiiienAarc 
qui méritent d^ètre connues* Telle eft h fêeiééé 
économique formée en 1768 j & Compofëè d'un 
nombre indéfini de membtes. Le forid qui lui à 
été afiîgné par le roi & le^ contributloffs'de'ièi 
membres la mettent en état de s'occUpié^i^i de 
diverfes recherches utiles , de diftribùcr ârtriueU 
lement des prix & de publier ks niémotres deà 
ftutéurs qui les ont obtenus. Le prince royal eft 
le protcéteur de cet utile établiflement. 1 

La fociété de belles-lettres approuvée i& eneou^ 
ragée'par le roi en 175$. Elle diftribue des prix 
à ceux qui fe font diftihgué^ par quelque ouvragé 
d'e^p^He, d'éloquence & dé mutaUf<9 & fait 
imprimer ces ouvrages. 

-' La fociété poétique qui diftribue auffi des prix 
aux auteurs des meilleure^ poéfies daiioifes. 

La fociété typographique formée en 1772^ 
Sonr objet eft de faciliter IHmpr^on des bons 
ouvrages des auteurs du pays qui reftoient fou* 
vent inconnus, parce que le débit des livres 
danois étant néceflairement borné, il fetrouvoit 
rarement des libraires qui vouluiTent s'en chargen 
: La fociété de jurifprttdeacç fermée en 1766. 
Tome IV. H 
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^ Les^ tnembres s'occupent d'isxercices propres k 
♦A«i»MAKc: jçj former à la pratique & à l'éloquence du 
barreau. 

Une nouvelle fociété de médecins a commencé 
à s'aifembler en 1772, & publié des mémoires 
en latin. Une fociété femblable compofée de 
chirurgiens diftribue des prix de chirurgie & 
publie :des. mémoires en allemand. 

. ¥^n on. a même formé une fociété théolo* 
gique pour Tencouragement des jeunes prédi« 
cateurs. On y cultive l'éloquence de la chaire, 
& èlie fait part au public de temps en temps des 
fermons qu'elle croit les plus propres à fervir 
de modèles. >, 

: L'académie de peinture, (culpture & archî* 
teâuce fondée par le roi Frédéric V, eft un 
étabUfiement confidérable pour lequel on n'a 
rien épargné , & dont les .fucçès ont déjà répondu 
aux vues , aux foins & à la dépenfe de foa fon- 
dateur. Mais il feroi t. inutile de répéter ici ce 
qu'on trouve fur ce fajetdans plufieurs livres 
connus , & en particulier dans les lettres fur le 
Dannemarc. L'ouvrage intitulé de* l'état des 
arts en.Dannejnarc; la defcription de Copenha- 
gue parHaul|ér, & d'autres relations imprimées 
me difpenfçnt également d'entrer dans de plu$ 
grands détails fur., cet objet, & furies biblio- 
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théques publiques & particulières, les' cabinets ss-^ 

de tableaux, d'hiftoire naturelle, d'antiques, (le®^*""^"^ 

médailles qui font en grand nombre à G)penha- 

gue, & qui prouvent combien la nation eft 

éclairée & recherche avec empreflement toutes' 

les connoiiTances utiles & agréables. - 



n^. M. Goxe s'eft plu avec beaucoup de rai. 
fon à étudier & à faire connoitre à Tes leâeurs 
la condition des payfans , dans tous les pays 
qu'il a parcourus. Ce (bin trop négligé de la 
plupart des voyageurs ne peut que lui foire 
honneur aux yeux des leâeurs philofophes \ 
de ceux qui s'occupent de recherches fur les 
caufes de la profpérité des nations , & en géné« 
rai de tous les amis de l'humanité. Je crois 
devoir encore à cet égard fuppléer à fon fîlence 
& rendre fon ouvrage plus complet , en traçant 
ici une efqui0edela condition du payfan danois, 
fur laquelle il n'eft pas ordinaire de trouver 
des notions bien exaâes dans les livres. 

Les traits les plus importans en feront em* 
pruntés d'un mémoire manufcrit , dont l'au- 
teur étoit membre d'une commiflîon chargée 
de s'occuper des moyens d'abolir en Dannemarc 
la fervitude de la glèbe. Ce mémoire devoit 

ttij 
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% être fuivi de deux autres. Dans le premier on 

auroïc montre comment ce changement pouvoit 
s'opérer fans inconvénient & même avec avan- 
tage pour les poflefleurs des terres. Le fécond 
étoit deftiné à répondre aux objeâions les plus 
ipécieufes. Le départ de Fauteur Tobligea à 
laifler imparfait un travail fi intéreâant, dont le 
commencement ne peut que donner Pidée la 
plus favorable. Ceft avec beaucoup de regret 
que je me vois forcé par le plan & les bornes 
' de cet ouvrage à n'en donner ici qu'un (impie 
extrait. 

Quelque nom qu'on veuille donner à la con- 
dition du payfan danois , il efl: certain qu'il eft 
foumis à, des corvées, qu'il ne pQfsèdè aucua 
fonds, & qu'il ne lui eft pas permis de quitter 
le lieu de fa naiflance. 

Les conjeiîlures fur l'origine de cet aflujet- 
tilTement font en grand nombre. La plus fimple 
peut-être & la plus vraifemblable , eft que la 
fervitude n'a jamais été parfaitement abolie eu 
Dannemarc, comme elle Pa été dans d'autres 
pays de l'Europe. Les Germains dont les Danois 
faifoient partie connoiflbient du temps de Tacite 
Tefclavage de la glèbe. Cet hiftprien nous 
apprend qu'au lieu de tenir des efçlaves dans 
leurs maifons, ils leur donnoient des terres k 
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ciiiver 5 & qu'ils en recevoient en retotir une = 

pine quantité de bétail & de vèt^racns. Une ^^^^^^^^^ 
[e de fatalités Cngulières a été la caufe de ce 
cet établiflement détruit dans tout le midi de 
Europe, dans la plus grande partie de i'Âlle* 
lagne, en Suède & en Norvège n'a été atta- 
qué en Dannemarc que pour y recevoir à cha« 
jue fois une nouvelle confiftance. 

Chrétien II, plus connu des étrangers fous 
le nom de Chriflieme^ toujours porté à des aAes 
violens d'autorité , voulut mettre en un jour 
tous les payfans de Dannemarc en liberté. Cette 
loi & plufieurs autres qui demandent grâce pour 
fa mémoire faifoient partie de fon code , qui 
fut brûlé par la même aflemblée de ribbles qui 
le dépofa. Frédéric t à qui ils déférèrent le 
trône devenu vacant , n'eut garde de rcnouvel- 
1er un projet qui les avoit fî fenfiblement ofifen-> 
fés. Chrétien IV le reprit en confidération,. 
mais lanoblelTe qu'il avoit fait fonder lui annonça 
une réfiftance qu'il n'ofa pas eflayer de vaincre. 
En 1660 Je roi devenu tout puiflant. fembloit 
ne devoir pas être arrêté par le même obftacle , 
mais le caradlère de Frédéric III l'éloigna fans 
doute d'un projet qui eut ajouté au mécontjen- 
tement d'une nobleiTe afl^gée de la révolution , 
& appauvrie par une guçrre longue & malheu- 

H iij , 
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»reufe. Cette guerre ruineufe obligea le gouverne- 
ment de charger les terres d'impôts , la nobleiie 
s'endetta , & les fonds perdirent beaucoup de leur 
valeur. Pour leur en rendre une partie on fut 
obligé de permettre aux roturiers d'en acquérir, 
&ns que la noblefle put comme auparavant les 
retirer de leurs mains, & ce fut un nouveau 
malheur pour le payfàn , puifqii'un ancien genttU 
homme qui voit laprofpérité &Ja perpétuité de 
ta famille attachée à la confervation de (à terre » 
a un grand motif de plus qu^un autre pour la 
laifler en bon état & ménager fes vaflaux. 

Le code de Chrétien V compilé d'ailleurs 
avec beaucoup d'intelligence & de foin ne fit 
rien pour le payfan. Dans la fuite ce prince 
parut vouloir adoucir le fort de ceux qui étoient 
dans la plus grande dépendance. Il ordonna par 
exemple (en 1692) que ceux qui viendroient 
s'établir & prendre à ferme des cenfes dans les 
domaines qu'il avoit aflîgnés à l'entretien de (à 
cavalerie , tranfmiflent à leurs enfans le degré 
de franchife qu'ils y auroient apporté. Il étendit 
enfuite ce droit aux habitans des isles de Mœnc 
& de Bagoë qui s'appliqueroient à la navigation. 
Le fuccès de ces foibles eflais encouragea fon 
fils Frédéric IV à détruire par la racine le droit 
de fervitude. L'édit qu'il publia en 170a étoit 
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diâé par la faine politique , & fans rien préci- : 
pker il rendoit à l'humanité fes droits. Il ordonna 
qu'à une époque fixée (le 2Ç Août 1699) jour 
de fon avènement , il ne naitroit plus d'efclaves. 
Le préambule de cet édit en expofe les motifs > 
& ils font dignes d'une fi noble penfée. Il veut 
que fes fujets foyent excités au travail, & à 
verfer au befoin leur fang pour la défenfe de 
leur patrie , en voyant que le fol que leurs tra- 
vaux ont amélioré eft afluré à eux & à leurs- 
cnfans. En un mot , il leur donne une patrie. 
Il étoit fage de ne pas rendre d'abord une 
liberté illimitée à des hommes depuis fi long- 
temps accoutumés au joug. On (è bornoit pour 
le moment à adoucir leur fort , à leur faciliter 
les moyens d'acquérir leur liberté. 

On peut demander aujourd'hui ce qui a pu 
être objedé contre un édit fi fage & fi humain. 
On allégua, dit- on, que les payfahs profitc- 
roient de leur liberté pour fortir du pays. Mais 
il on leur eût laiifé le temps de prendre confiance 
à la durée de la loi , la plupart feroient bientôt 
revenus. Qu'iroit chercher un laboureur loin 
de (à patrie ? Un langage & des moeurs étran- 
gères, rétat de foldat ou de matelot. 

Mais la liberté accordée en 1702 ne dura 
pas plus que l'année qui Tavpit vue naître. On 

Hiv 
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■ — . ' j ne révoqua pourtant pas la loi, on Téluda. Oa 
fit plus i fous prétexte de pertectionner le règles"* 
ment des milices , il fut ordonné que le pro- 
priétaire d'une terre feroit enrôler tous fes 
payfans depuis 14 ans jufques à 3f ; & comme 
c'étoit lui qui difpofoit du rôle , il pouvoit tou- 
jours jretenir un homme à la fleur de Tâge , né 
dans fes terres, & le réclamer en quelque lieu 
qu'il fût. 

Cet établi0ement de la milice fut fupprimé 
en 1730, & le laboureur fe livroit à la joie de 
fe voir délivré de toutes les vexations auxquelles 
il avoit donné lieu , lorfque trois ans après on 
le rétablit fous une autre forme qui étendit &: 
affermit plus que jamais l'autorité des feigneurs. 

On leur rendit d'abord le droit de tenir le 
rôle de leurs gens & de IçÉ réclamer. Les exemp- 
tions de l'enrôlement furent rellreintes & plus 
diflSciles à obtenir. Et cette obligation de fervir 
dans la milice s'étendit de toutes les manières 
les plus onéreufes & les plus affligeantes pour 
le payfan. Nous ne pouvons «itrer dans tous 
les détails qui juftifieroient cette aflertion. Il 
faut fe borner à citer quelques exemples. 

Qu'un jeune homme ait eu l,e bonheur de 
faire quelques épargnes , fon feigneur ou fon 
intendant lui propofe de fe charger de la ferme 
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la plus dégradée de la terre, parce qu'il aura- 
06 quoi en réparer les batimens & la garnir 
de bétail. S'il refufe on le fait foldat, non 
cependant fans avoir eflayé de le perfuader par 
de mauvais traitemens. 

Un autre voit une ferme en bon état , mais 
celui qui là tient eft vieux & infirme' Il la 
demande au feigneur, & le vieillard en cft chaffé 
fous quelque prétexte. 

La corvée eft fujettç à de plus grands abus 
encore. Elle a été établie pour que le feigneur 
pût faire cultiver fa terre fans dépenfe. Mais 
on. Ta étendue à tout. Celui qui bâtit, qui 
embellit fa terre, qui envoie au loin fes deii-^ 
rées, qui va & vient avec fa famille a toujours 
recours au travail de fes payfans. 

Le payfan accablé ne peut payer régulièrement 
fes redevances. Le propriétaire lui fait des avances, 
ordinairement k 1% l pour cent d'intérêt , ou fî 
c'efl: fans intérêt, il eft bien entendu qu'il ne 
pourra plus fe refufer à rien de ce qu'on exi- 
gera de lui. 

Pour les plus légers fujets , Pintendant aifem- 
ble toute la paroifle. La journée eft perdue pour 
faire peu d'ouvrage , mauvaife économie qui 
coûte beaucoup au payfan , & profite peu au 
feigneur s auâî plufîeurs propriétaires éclairés 
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■ & humains ont -ils changé ce droit cle cervée 

DAMHfiMABc^^ unc rcdevancc en argent. Le fuccès le plus 
complet a jufHfié cet échange, dont le temps 
multipliera fans doute les exemples. 

Ce changement ne pourra qu'être trcs-falutaire 
au Dannemarc» lui ^nnet une nouvelle force 
phyfîque qui lui fera propre , & ranimer en 
quelque forte cet ordre de la nation abattu & 
languiiTant. C'eft ain(î que chez les autres nations 
raffranchiffement des ferfs devint pour elles 
répoque d'une nouvelle vie , que les rois acquû 
rent un peuple £delle « affedionné , induftrieuz 
qui les enrichit , les défendit , les éleva au- , 
deifus de ces grands vaflaux dont la puiffance 
rivale de la leur n'entretenoit dans Tétat que 
le trouble , le défordre & la foiblefle. L'exemple 
de ritalie , de la France eft trop connu pour 
qu'il foit befoin de le rappeler. En Angleterre, 
lia fervitude a été fupprimée par des traités 
conclus de gré à gré entre les feigneurs & les 
vaflaux , & diaés. par l'intérêt même des fei- 
gneurs. Cet afEranchiiTement fuccefSf a été con- 
fommé vers le temps de Henri VII , & qui n'a 
pas obfervé le degré étonnant de' puiffance que 
déployèrent immédiatement après Henri VIII 
& la reine Elifabeth ? 
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•IIP. Suivant un auteur danois qui à écrit dans: 
la langue un peut ouvrage lur le commerce du 
Dannemarc & de la Norvège ('^), il paAoîtroit 
par les régiftres de la douane qu'en 1767, le 
Dannemarc , proprement dit ( les duchés de 
Sleswick & de Holftein non-compris ) a exporté 
pour 731,674 rixdalers de marchandifes , & 
qu'il en a importé pour une fomme de 1,449,069, 
enforte que cette anaée-là, il auroit perdu 
6f 8,27a rixdalers. 

D'après les calculs du même auteur, le Dan-^ 
nemarc auroit perdu avec la Ruilîe, la France, 
TAngleterre , la Pruffe & Lubeck. Il auroit gagné 
quelque chofe avec la Suède , la Hollande , 
l'Allemagne , les côtes de la méditerranée. La 
France lui auroit vendu pour une fomme de 
172000 rixdalers de vins & d'eau-de-vie, & 
n'en auroit rien tiré. La province de Jutlande 
auroit gagné 47^72^ rixdalers par le commerce 
du bétail. 

Cette même année , la Norvège auroit importé 
des marchandifes étrangères pour une fomme 
de .1,279,678 rixdalers, & elle auroit exporté 
pour i,f 98,669 rixdalers, fans compter l'article 



( I ) V. Om Danmarks og Normes tUJiand i henfeende 
tU handelen. Soroc ï^^z* 
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■ do cuivre dont ce royaume vend, année coni« 

DARKEMARc ^^j^ç ^ pour 27i,oi8 dxdalcrs. Son gain feroit 
donc de 710,08 j rixd. La Norvège auroit gagné 
cette année-là avec l'Angleterre ^86,000 rixd. 
^37,000 avec la Hollande , 68000 dans la médi- 
terranéc, fiooo avec rEfpagne. Ses achats en 
grains lui auroient Fait perdre avec Dantzig 
1 1800, avec la Prufle 6jooo, avec la Ruflie pour 
du chanvre 88000 , &c. &c. 

L'auteur cité conclut de fes recherches que 
le Dannemarc perd annuellement par la balance 
du commerce environ 190,000 rixdalers, que* 
lé gain de la Norvège eft beaucoup plus confi- 
dérable : il ajoute que la douane du Sund rend 
jif 0,000 rixdalers ( i ), &les mines d'argent de 
Kongsbcrg en Norvège une fomme à-peu-près 
égale. Les chofes peuvent avoir changé depuis 
cette année -là, &le commerce des Danois s*eft 
probablement étendu & amélioré. 

(i) Cette branche de revenu a augmenté dès -lors 
confidérablement en raifon du nombre des vaiffeaux qui 
paffent aujourd'hui par le Sund & qui fe montent à 
près de 8000 annuellement ' . ' 
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CHAPITRE V. 

D/part di Copenhague — Voyage dans tiste de 
Sélande — Bofchild & fa cathédrale — Tombeaux 
des rois de Dannemarc — Saxon le grammairien — • 
Tombeaux des rois à Ringfied — Pajfage du grand 
Belt — Isle de Fionie — Odenfée — Tombeaux 
des rois Jean & Chrétien II — Pajfage du petit 
Belt — Voyage dans les duchés de Sleswick & M 
Holftein — Canal de Kiel — Remarques fur d'an-^ 
ciens monumèns qu^on trouve fouvent en Svide fi; 
en Dannemarc. 

Le f Avril. En partant de Copenhague nousi 



trouvâmes un excellent chemin au traveris d'un 
pays bien cultivé qui nous conduiiît jufquefi à 
Rofchild , ancienne réfidence des rois & capitale 
de Dannemarc. Cett^ ville n'eft qu'à une petite 
diftance de la baie nommée Ife-Fiord , & étpit 
autrefois floriflante & d'une grande -étendue. On 
y comptoit vingt-fept églifes & autant de cou- 
vens. A préfent elle a à peine wvl demi-mille de 
circonférence 5 & ne contient qu'environ 1600 
Jhabitans. Les maifons font jolies & de briquesr 
Il ne lui refte de fon ancienne magnificence 
l^ue les ruines d'un palais, & la cathédrale, 
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.bâtiment de briques avec deux clochers, danf 
DAHh&MARc lequel font les tombeaux des rois de Danneraarc. 
Ce fut flarald II, furnomméi la dent bleue y U 
premier roi de Dannemarc , à ce qu'on croit , 
qui ait profefle la religion chrétienne (i) qui 
fit bâtir cette églife vers Tannée 980 , lorfqu'il 
fixa fa réfidence à Rofchild , & abandonna 
Lethra ou Leyre qui Pavoit été jufqu'alors^ 
mais qui, livrée au culte des faux dieux « & 
{buillée par les facrifices humains qui s^ faifoient 
tous les ans , ne pouvoit plus être le fé)our d'un 
roi dévoué à une religion fi jaloufe de fa pureté. 
C'efl: ce même Harald dont la poftérité régna 
Ipng-temps en Dannemarc & quelque temps en 
Angleterre & en Norvège. Il fot le père de 
Suenon , premier roi danois d'Angleterre , & 
ayeu^ du graiid Canut qui porta la puiifance 
des rois de Dannemarc à un fi haut degré. Ces 
derniers faits font certains , mais rien de plus 
douteux que la fondation de la cathédrale de 
Rofchild par ce prince , & même & converfion 
au chriftianifme. 
Un des plus anciens tombeaux de cette cathé« 



. (*) J'ai fait ici divers changemens & retranchemens 
à l'original dans des articles qui manquent d'exactitude. 
{^VoU du Traduâeur.) 
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dtsAe e& celui de Suenon U, fils d'une fœun 
de Canut le grand , & Fauteur de la race dite 
moyenne des rois de Dannemarc q^r occupa le 
trône jufqu'en i jS?» époque de la mort de Val- 
demar IIL Ce dernier prince n'ayant point laiflc 
de fils , la célèbre Marguerite ^ nommée la Sémi* 
ramts du Nord , lui fuccéda , & après elle les 
princes qui defcendoient de fa fœur jufqu'à ravè- 
nement de Chrétien I de la maifon d'Oldenbourg. 

Marguerite eft auflî enterrée dans cette égli(è* 
Son tombeau occupe une place qui le fait remar- 
quer au milieu de l'églife. Il efl; de pierre peinte 
en noir, & la ftatue de la. reine faite d'albâtre 
eft placée au-deflus , & de grandeur naturelle. 
L'infcription qui efl: fur fa tombe au lieu d'être 
fuivant l'ulage un long & pompeux éloge de 
fes vertus, fe borne à dire que ce monument ê 
été élevé par Eric fonfucceffeur , à Phonneur £imt 
reine que la pojlérité n^hùnorera jamais autant 
quCelle Pa mérité: On ne pouvoit pas moins 
louer une princeâe qui a autant de droits k 
notre vénération, & dont le règne ia peii dé 
pareils dans l'hiftoire. Elle avoit époufé étant 
très-jeune Haquin roi de Norvège, ^li*elle per- 
dit après en avoir eu un fils nommé Olaùs. — * 
Elle eut l'habileté d'aflurer à cet enfent la cou- 
renne de Dannemarc & celle de Norvège. Ayant 
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' = enfui te été déclarée régente pendant fa miflow 

rite , elle gouverna ces deux, royaumes avec tarit 
de prudence, de popularité & de vigueur, que 
fon fils étant mort fans laiflcr d'enfans en i j8) > 
les états de Dannemarc la proclamèrent reine, 
quoiqu'il fût jufqu'alors fans exemple qu'une 
femme fut montée fur le trône^ Elle obtint ^vcc 
la même habileté la couronne de Norvège, & 
enfin elle acquit par les armes celle de Suède. 
Par le femeux traité d'union de Caèmari conclu 
en 1397, elle réunit les trois royaumes du Nord 
qui reftèrent fous fon obéiffance pendant tout 
fon règne , malgré l'éloignement des Suédois 
pour le . gouvernemetat danois. Elle fit plus 
encpre, eau par fa politique & fa fermeté, ellç 
étouffa l'efprit de ré^^olcc; & de défobéiflance qui 
i^v.oit continnçUenaent: agité le Nord pendant 
les règnes précédeR& , . &, qui fe ranima après 
fa rnort^; Cette tranquillité plus glorieufe fins 
doute que tous fes exploits militaires ne' pou^ 
voit êtr« due qu'à Tafcendant d'un génie fupé* 
arieur dans un (îècle ennemi de' la paix , & où 
une puiffaç^^ noblefle n'a^oit qu7à Pindépen- 
dance. Tou^ les fouveraiïi^dt la mailbn: d'Olden- 
bourg qpi occupent çncojfe: le-.trône-der Danne- 
marc , font enterrés dans la cathédrale de Roicliild» 
pxcepté Jeaa, . Chrétien ,11 & Frédéric L . . 

Chrétiea 
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. Chrétien I fondateur de cette maifon elt 



enterre dans une petite chapelle , fans aucun 
monument ni infcription: il étoit comte d'OU 
denbourg* & il dut foti élévation au trône de 
Dannemarc, à ce qu'il defcendoit par les fem- 
mes, de Eric V roi de Dannemarc En effet à^ 
la mort de Ghiftophle III 5 les états db ce royaume 
lui déférèrent la couronne en 1448 , & Tannée 
fiiivante les états de Norvège fe déterminèrent 
par une confîdération femblable à le reconnoitre 
pour leur roi. Il obtint enfuite la couronne de 
Suède, mais il en jouit peu^ il fut même en 
quelque forte obligé de Tabandonner. Cétoit un 
prince humain & modéré dont Tefprit moins 
brillant que folide, étoit plus propre au gou- 
vernement intérieur qu'à fe fîgnaler par des 
exploits brillans. L,a plupart de fes fucceâeurs 
femblent avoir hérité de fes difpofitions pacifi- . 
ques y ils ont été des protedeurs des arts & des 
fciences, & moins occupés d'entteprifes guer- 
rières que du foin de mériter l'amour & la 
reconnoiffance de leurs peuples. 

On voit dans la même chapelle les tombeaux 
de Chrétien III & de Frédéric IL Ces monu* 
mens fuperbes ont été faits, en Italie, par les 
ordres de Chrétien IV, & on les regarde commet 
des chefç-d'oeuvre de fculpture. Les flatues de 
Tome ir. l 
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^ces deux princes font de grandeur naturelle, 
MAKc^^yg un dais de marbre fupportépar des piliers 
de Tordre Corinthien : les bas-reliefs qui font 
autour du maufolée de Frédéric II, & qui repré- 
fentent les batailles de ce prince, font jufte-i 
4nent admirés. On n'a pas point érigé de tom- 
beau àThonrteur de Chrétien IV, que M. 
Wraxall appelle avec raifon le héros de Phif- 
toire danoife^ fon corps efl: dépofé dans un 
cercueil orné de trophées exécutés en argent. 

Il feroit trop long de parler en détail des 
autres fépulchres de la famille royale , dont la 
plupart font chargés d'infcriptions très-prolixes s 
on les trouve d'ailleurs décrits très-exaétement 
dans l'ouvrage intitulé Marmtyira Damca^ de 
révèque Pontoppidan. 

Saxon le grammairien efl; auilî enterré, à ce 
que l'on croit, dans Téglifè de Rofchildj du 
moins on y voit le tombeau d'un faxon, prévôt 
de cette églife , que l'opinion commune , peut- 
être mal fondéis, fait regarder comme le Jàxon 
qui a écrit l'ancienne hiftoire de Dannemarc, 
vers la fin du douzième fiècle. Cette hiftoire 
commence aux temps fabuleux & fe termine à 
l'année 1186, & ne mérite une entière con« 
fiance que pour les derniers règnes voifins du 
fiécle de l'auteur. Il a écrit en latin d'un ftyle 
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élégant & trop poétique, mais qui peut pa0er; 

pour une efpècé de prodige dans l'âge barbare ^^^^^^^^ 

où l'auteur écrivoit. 

Après avoir fatisfeit la curiofité qui nous avoit 
fait défirer de voir les tombeaux 4e Rofchild » 
nous continuâmes notre voyage & nous pafsâ* 
mes la nuit à Ringfted^, petite , mais jolie ville 
qui eft prefque au milieu de Tislë j Péglife qui 
paiTe pour être la plus ancienne de Dannemarc » 
eft un bâtiment de briques , avec deux tours ^ 
quarrées peu élevées. Plufieurs rois de Danne- 
marc y font enterrés t & leurs tombeaux; ne 
font la plupart couverts que de pierres unies 9 
& au niveau du pavé , fur lefquelles font gravées 
quelques figures ou quelques infcriptions latines, 
ia plupart effacées par le temps. 

Le 6 Avril. Nous pourfuivimes notre route 
jufqu'à Corfoër , où Ton s'embarque pour paflèr 
le grand Belt, qui fépare l'isl'e de Sélande de 
celle de Fionie. Corfoër eft fituée fur une petite 
péninfule de la côte occidentale de la Sélande ; 
cette ville a un bon port pour les petits vait 
féaux , & eft défendue par un fort qui n'a que 
des remparts de terre & quelque peu de canons, 
plutôt pour la forme que pour le fervîce. La 
éarnîfon eft compofée d'un petit nombre d'in- 
valides, & on n'y remarque qu'un grenier , & 

lij 
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la maifon du commandant qui étoic autrefois. 



un palais royal 



La Sélandé que nous avions travcrfee de 
Copenhague à Corfoër cA la plus grande des 
isles danoifes) elle a environ fept cent milles 
de circonférence. La partie que nous avons 
vue eft un pays ouvert entremêlé de jolies 
collines , de petits bois de hêtres & -de chênes , 
& de plufieurs beaux lacs. Cette isle eft extrê- 
mement fertile ; elle produit abondamment toute 
forte de grains ; on y trouve d'excellens pâtu- 
rages , & elle eft furtout fameufe par fa belle 
race de chevaux. Les champs qui paroiflbient 
bien cultivés font en plufieurs endroits clos do 
murailles de terres la plupart des maifons de 
payfàns font bâties de cette même efpèce de 
muraille , mais blanchies , & très-peu le font 
en briques. 

Le 8 Avril. Le vent étant violent & diredlc- 
ment contraire , nous fûmes retenus deux jours 
à Corfoër ; quand il voulut changer nous nous 
embarquâmes pour l'isle de Fionie. La diftance 
entre les deux caps les plus voifins des deux 
côtes eft d'environ i8 milles. Vers midi nous 
pafsâmes la petite isle de Spro , près de laquelle 
eft un vaifleau de garde deftiné à exiger le 
péage de tous les vaiâeaux qui paâent dans ce 
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bras de mer. Spro ne contient que deux bâti- _,.i . jis 

• • 1- r o • I > DANNEMARG 

mens , une jolie terme & une petite auberge a 
Tufage de l'équipage du vaiffeau de garde. .Sur 
le fomraet d'une hauteur d'où l'on découvre la 
mer de tous côtés , nous obfervâmes les ruines 
d'un ancien fort qui , à ce que nous dirent nos 
mariniers , avoit appartenu anciennement à des 
pirates quitrouvoient dans cette isle une retraite 
très -favorable à leurs vues. 

Apres lin paflage fort heureux d'environ 
quatre heures , nous débarquâmes à Nybourg , 
petite ville bien bâtie fur le bord d'une baye 
commode dans l'isle de Fionie, Elle eft envi- 
ronnée d'un rempart & d'un foifé, & une com- 
pagnie ^'invalides forme fa garnifon. Près des 
remparts de la ville on voit les reftes d'un vieux 
palais dans lequel naquit Chrétien II. Un hifto* 
rien de ce prince nous apprend que ce fut là 
qu'étant encore enfant , il fut porté fur le toit 
de ce château- par un finge qui le rapporta peu 
de temps après» fans qu'il lui arrivât aucun 
accident (*). 

Dans l'après midi nous arrivâmes à Odenfée 
capitale de la Fionie î c'eft une ville fi ancienne 
que des auteurs danois croyent qu'elle a été 

C I ) Svanîng , Vit. Chrift.II. , Tome II. 

IiM 



Digitized by VjOOQIC 



134 RECUEIL DE VOYAGES 
; fondée par Odin , la Divinité & le héros âes 
nations gothiques. Mais je laïue aux antiquaires 
du pays le foin de prouver cette opinion , & 
je me contente d'obferver que le nom de cette 
ville fe trouve ^^ns les plus anciennes annales 
de la nation , & que c'étoit déjà une ville 
confidérable avant que Copenhague exiftât. Une 
partie feulement de la ville eft nouvellement 
bâtie. On y compte environ <:inq mille deux 
cent habitans qui font quelque commerce en 
grains & en cuirs. Ces cuirs font fort eftimés , 
& Ton croit que leur bonne qualité^ eft due à 
celle de l'eau de la rivière qui fert à les pré- 
parer. La plus grande partie des cuirs employés 
pour Fufage de la cavalerie danoifc fe fabrique 
dans cette ville. 

Odenfée eft le fîége d'un, évêqne , & c'eft 
le plus riche du Dannemarc après celui de 
Copenhague. Il y a auffi dans cette ville une 
école fondée par la célèbre reine Marguerite , 
où Ton inftruit gratuitement un certain nombre 
d'écoliers. On leur donne outre cela une fomme 
d'argent annuellement. D'autres fondations de 
ce genre dut été faites par des particuliers. Il 
, y a en tout foixante- quinze écoliers ainfî dé- 

frayés , depuis l'âge de fîx ans à celui de feize. 
A cet âge ils font reçus dans un collège fupé-. 
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rieur fondé par Chrétien IV , & qui a été per- 
fedionné & augmenté par la libéralité du baron ^^^^™^^ 
Holberg, favant danois qui protégeoit les lettres 
avec autant de zèle qu*il les cuhivoit. Ce col- 
lège a depuis perdu beaucoup de Ton luftre • & 
quand je' paflai on n'y comptoit que huit 
étudians. 

La cathédrale éO: un grand & vieux bâtiment ' 
de briques qui n'a rien de remarquable que 
quelques tombeauic On y voit entr'autres ceux 
du roi Jean & de fon fils Chrétien II ou 
Chriftierne. 

Jean monta fur le trône en 148 1 à la mort 
de fon père Chrétien J, Et lorfque l'union de 
Calmar fut renouvellée en 1497 il obtint la 
couronne de Suède , mais les Suédois ne l'en 
laifsèrent pas jouir long-temps. Il mourut en 
jfij , exhortant dans fes derniers momens 
avec beaucoup de force fon fils Chrétien II à fe 
montrer plus digne du trône qu'il lui laiifoit $ 
mais ces exhortations tardives furent très- 
inefficaces , & il eut été bien plus à ibuhaiter 
qu'il eût pourvu de bonne heure à fon éduca- 
tion ; fa négligence à cet égard eut les plus 
fâcheufes fuites , & elle efl; fans doute une tache 
à la mémoire de ce prince d'ailleurs eftimable » 
à qui on ne reprocha que quelques aâes d^ 

liv 
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L violence, effets de h mélancolie à laquelle il 
etoit fujet. î 

Son fils le cruel & infortuné Chrétien II eft 
enterré près de fon père fous une pierre unie 
peu. élevée qui ne porte aucune infcription. 
Il étoit né à Nybourg en 1481 , & il donna 
de bonne heure des preuves d'un efprit vif & 
intelligent. Avec une bonne culture ce prince 
& fes fujets en auroient recueilli d'heureux 
fruits. Il fiit négligé & tout le contraire arriva. 
On le confia à un petit bourgeois de Copenha- 
gue , & enfuite à un maître d'école chez lefquels 
il fut en penfion , & apprit avec d'autres enfans 
à chanter très -bien au chœur; il fe diftîngua 
même des autres écoliers dans ce pieux exercice. 
Après cela on lui donna un précepteur allemand, 
favant& pédant, fous lequel il apprit le latin, 
mais en même temps il prit un goût décidé pour 
la mauvaife compagnie 5 il partageoit fes amu- 
femens , & fes inclinations , & affocié avec des 
perfonncs de cet ordre il fe livroit à toute forte 
d'excès. 

Quand il eut atteint l'âge de dix -huit ans il 
fecoua enfin toute efpèce de joug , & dégoûté 
des études pédantes qu'on l'avoit forcé de faire , 
il chercha dans la guerre une occupation plus 
conforme à fon génie. Une révolte qui s'étoit 



Digitized byCjOOQlC 



AU NORD DE L'EUROPE- Gbsce. 197 

déclarée en Norvège lui fournit une occafion g \i 

de fe fignaler , & il ne manqua rien à fes^^^^*^ 
fuccès que d'ufer de la vidoire avec modération. 

Pendant fon féjour dans ce royaume il avoit 
eu occafion de faire un tour à Bergue, où le 
conimerce attire des hommes <îe toutes les na- 
tions. Ce fut là qu'il prit une violente paflîon 
pour une jeune hollandoife nommé Dyveke qui 
tenoit une auberge dans cette ville avec fa 
mère Sigebritte. Ces deux femmes étoient nées 
à Amfterdam dans la plus bafle condition. Mais 
la nature avoit donné à Dyveke la beauté qui 
foumet d'abord tout à fon empire , & le talent 
de gouverner les efprits qui rend durable l'em. 
pire de la beauté. 

Ces deux femmes & un homme de leur 
trempe , Dideric Slagheck eurent pendant long- 
temps la principale part à fa confiance. Celui-ci 
avoit été barbier en Weftphalie fa patrie. Si- 
gebritte fa parente le donna au roi qui en fit 
Ion favori & fon miniftre , le nomma évèque 
en Suède , enfuite archevêque & primat en 
Dannemarc , & le fit enfin brûler vif pour lui 
avoir donné de mauvais confeils. 

Pendant les premières années de fon règne 
qui commença en i fi j , fon gouvernement mé- 
rita beaucoup d'éloges. Il pUbUamème à diverfes 
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, reprifes des loix pleines de fagefle & d'huma^ 
©ANKEMABc ^^^-^ £j|çg a^oicnt pour but d'adoucir la con* 
dition des payions que les nobles traitoient en 
efclaves y il leur défendoit de les vendre, comme 
c'étoit leur ufage > il permettoit même à ces 
malheureux de. changer de demeure & d'aller 
s'établir ailleurs quand ils étoient injuftement 
traités. Il défendoit aux eccléfiaftîques d'acquérir 
de nouveaux fonds de terre , de recevoir d'au* 
très legs que ceux qui leur feroient faits en 
argent, il obligeoit à la réfîdence ceux qui 
avoientcure d'ame,il réprimoit leur luxe. Il 
décernoit des peines févères contre tous ceux 
qui pilloient les effets naufragés , & ordonnoit 
que les malheureux à qui ils appartenoient 
{uflent fecourus & protégés efficacement. Heu- 
reux ce prince & fes peuples fi des foins pareils 
avoient occupé toute fon a<flivité & fon ambition! 
Ses cntreprifes furent d'abord couronnées 
des plus brillans fuccès. Il étendit les bornes 
de fon pouvoir en Dannemarc & en Norvège* 
il conquit la Suède , & en fut même déclaré 
fouvcrain héréditaire. Mais il ne fut point ufer 
avec lagcfle de fa bonne fortune. Enivré de fes 
faveurs il fe permit les ades de la plus grande 
tyrannie. Uhorrible maflacre de Stockholm dans 
lequel il fit paâer au fil de i'épée fix cent per^ 
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ibnnes de la première noblefle, fous prétexte • 
qu'elles avoient mérité la mort par leur rébellion 
& au milieu des fêtes âe fon couronnement, 
excita un foiflèvement fi général , que dès que 
Guftave- Wfa eut donné le fignal de la révolte 
elle s^étendit en un moment dans toute la 
Suède, &mème en Dannemarc, où une grande 
partie de fes fujets n'étoient pas moins irrités 
contre lui. En£n les létats de ce royaume le 
déposèrent formellement , & déférèrent la cou- 
ronne à fon oncle Frédéric duc de Holftein. . 
Chrétien eut pu fans doute foutenir encore fes 
droits par la force. Il lui reftoit un parti & des 
efpérances d'être fecouru ; il avoit prouvé dans 
d'autres occafions qu'il ne manquoit pas de 
courage perfonnel , mais par une de ces incon- 
féquences qui ctoient dans fon caracflère, au 
moment où les Danois s'attendoient à toutes 
les horreurs d'une cruelle guerre civile , il aban- 
donna en quelque forte (à propre caufe , s'em- 
barqua à Copenhague avec fa femme, fes en. 
fans , fes effets les plus précieux , & fit voile 
pour les Pays-Bas où il n'arriva qu'après avoir 
efluyé de grandes pertes & de plus grands 
périls. On raconte que Sigebritte qui le gou- 
vernoit encore , le conlbloit dans ce paflage de 
Ja perte de fa couronne par l'efpcrauce de la 
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• place de bouf guemaître à Amfterdam , qu'il ne 
pou voit manquer, diloit^elles d'obtenir par le 
crédit de Charles-Quint fon beau-frère. 

Chrétien attendoit de ce prince des fecour^ 
pour remonter fur le trône. Ses foUicitations 
furent longr temps infruâueufes. Enfin il fe 
procura une flotte & une armée avec lefquelles 
il fit une defcentc en Dannemarc. Mais cette 
cntreprife échoua , il fut vaincu par les troupes 
de fon neveu Frédéric, & conduit prifonnier au 
château de Sonderbourg dans l'isle d'AIfen qui 
dépend du duché de Sles^ick. 

Ce £ut là que ce malheureux prince fe vit 
renfermé avec un nain pour toute compagnie , 
dans un lugubre donjon dont la porte fut aufC- 
tôt murée, & où il n'y avoit qu'une feule 
fenêtre pour y répandre un peu de jour & 
communiquer avec ceux qui étoient chargés de 
1« nourrir. La rigueur d'une fi dure» captivité 
fot encore augmentée par la mort du prince 
Jean fon fils unique qui mourut dans fa quin- 
zième année , & le jour même où Chrétien per- 
doit fa liberté. Ce coup lui fut infiniment 
fenfible & le plongea dans le plus profond 
découragement. 

Après avoir fait qufJqucs tentatives inutiles 
pour obtenir du ^ fbulagement à fon fort par 
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Ventremife de TEleiflrice Palatine fa fille , & de ^. , u 
l'empereur Charles -Quint fonbeau-frère 5 après ^^^^^ ^ 
avoir perdu fucceflîvemcnt fon nain , & un 
vieux foldat qu'on lui avoit donné pour le 
remplacer , & qui Pamufoit par les récits de 
fes vieilles guerres 5 après avoir paffé onze 
années entières enfermé dans cette trifte cellule, 
il obtint enfin à la prière de Charles- Qpint 
un logement plus commode dans le même cliâ« 
teau s on lui forma une maifon fur un pied 
convenable , on lui permit de fortir quelquefois, 
d'aflîftcr en public au fervice divin , & de prendre 
le plaifir de la chafle. (Tout cela eut lieu fous 
le règne de Chrétien III, prince généreux & 
humain ). Mais ces adouciffemens à fon fort ne 
pouvoient lui faire oublier ce qu'il avoit perdu. 
On remarquoit fouvent qu'au milieu même dt 
fes amufemens il lui arrivoit de fondre en 
larmes, de fe jeter par terre, & de le livrer 
aux excès de la plus violente douleur. 

Il paroit cependant que l'âge & les réâexion$ 
lui infpirèrent enfin des fejitimens plus raifon- 
nables, & qu'il fe réfigna parfaitement à fa defti. 
née vers la fin de fa vie. Chrétien III la lui 
rendit aufS douce que les circonftances pouvoient 
le permettre^ Il le fit tranfporter au château de 
Callundbourg «n Sélande qui avpit été foÀ 
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-féjour favori. Il alla l'y voir lui-même, lui 
EMABCpg^j^ avec tous les égards que les hommes 
\ généreux ont pour les infortunés , & lui promit 
de le faire jouir de tout ce qui pourroit con- 
tribuer à adoucir fes malheurs. Chrétien II fut 
extrêmement touché de ce bon traitement. Il 
s'écria dans un tranfport de joie, qa^il fembhifi 
qu'ion Pavoit rappelé de la mort à la vie. Et en 
effet on loi tint exadlement parole ; on n'oublia 
rien pour lui rendre une exiftence agréable, & 
il fut fî reconnoiflant envers Chrétien III à qui 
ilja devoit, & étoit devenu fi fenfible qu'on 
prétend que ce fut la nouvelle de la mort de 
ce prince qui hâta la fîenne. Il termina fa car- 
rière en If fj âgé de 78 ans. € Il en avoït vécu 
» dix fur le trône , neuf dans l'exil , & vingt- 
^ fept dans la captivité- Comme il avoit abufé 
» de la bonne fortune , ajoute M. Mallet , il ne 
» fut point (butenir la mauvaifè; il fit voir 
9 dans tous les états que fon ame manquoit de^ 
^ force , de générofité & d'élévation. Après fes 
» premières dilgraces il ne put jamais regagner 
» l'affedtion des peuples ,' malgré ce penchant 
» qu'ils ont toujours à regretter leurs anciens 
3 maîtres , & à s'intéreiTer pour les princes 
> malheureux. Il y a eu beaucoup de rois plus 
9 coupables & qui ont infiniment plus afiligé 
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1» Phumanitc fans laifTer un nom auffî odieux.^ 
* Il €x^ia même une partie de fes fautes par le / 

1» bien quMl fit, mais Ton caradlère refta tou^ 
9 jours fufpe<a & avili , & il éprouva qu'un 
1» prince pour qui on n a plus d'eftime eft perd a 
s fans reifource dès qu'il n'infpire plus de 
» crainte (i). 

Le 9 Avril nous arrivâmes à Aflens, ville 
fituée fur le petit Belt$ c'eft-à-dire , fur le bras 
de mer qui fépare l'isle de Fionie du continents 
Cette isle qui a 540 milles de tour eft d^une 
grande fertilité. On en exporte annuellement 
pour la Norvège de l'orge, de l'avoine, du 
feigle (& des pois (*). Le pays eft ouvert & 
préfente partout de petites collines fort agréables. 
Les côtes font en général bafles & fablonneufes. 

L'endroit où l'on pafle le petit B,elt peut 
avoir neuf milles de largeur* Nous y reftâmeg 
cinq heures à caufe du vent contraire , & nous 
defcendimes à Arroë-Sund dans le duché de 
Slestrick près de la petite isle d'Arroë. 

( I ) Hiftoire de Dannemarc , Totn. lit , p. ç. 

(*) Cette importation pour la Norvège & la Suède 
fe monte annuellement à plus de 100000 tonneaux. On 
recueille aufli beaucoup de miel dans cette isle , dont 
les habitans font de l'hydromel fort recherché des étran- 
gers. Elle eft fort peuplée, & on y compte au-delà d^ 
cent terres nobles. ( Note du TraduStur.) 
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Le II nous traversâmes plufieurs villes peti^ 
tes, mais jolies & bien fituées fur des baies de la 
mer Baltique. La plus remarquable étoit Flen&« 
bourg, ville qui fait un grand commerce, fuftout 
avec les Indes Occidentales* Les habitans pofsè* 
dent au moins deux cent vaiifeaux *, ils vont 
auffi en Norvège acheter du poiflbn fàlé qu'ils 
portent dans la Méditerranée. Ils chargent dans 
les ports de cette mer des vins & des fruits pbuf 
la Hollande & les côtes de la Baltique. 

Le duché de SIeswick qui fait partie du 
royaume de Dannemarc eli féparé du Holftein, 
qui eft une province de l'empire , par la rivière 
d'Eyder. La ville de Sleswick, capitale de ce 
duché , eft bâtie irrégulièrement & fort longue y 
on y compte près de 6000 habitans. Les maifons 
font de briques, & comme toutes celles du pays 
reflemblent par leur conftrudion & leur propreté 
à celles de Hollande. Les habitans s'habillent 
aufli à la manière des HoUandois , & plufieurs 
parlent leur langue , quoique les langues ordi- 
naires du pays foient l'allemand & le danois. 

Tout auprès de la ville de Sleswick eft fe 
vieux château de Gottorp où demeuroienfc 
autrefois les ducs de Holftein. A préfent c'eft la 
réfidence du prince Charles de HelTe-Caflel qui 
a époufé la prihcefle Lckife , fœur du roi de 

Dannemarc ^ 
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Datin^marc , & qui eft gouverneur des duchés .u, ^ 

de Sleswick & de Holftcin. Ce château eft un''-^''™^''^ 
grand bâtiment de briques environné d'un reow 
part & d'un foSéé II a donné fou nom à h 
branche des ducs de Holftein formée par Adol- 
phe , troifième fils de Frédéric premier , roi de 
DannemarC) de qui defcendent le grand-duc de 
Rufli^ & le roi de Suède. 

La partie de ce duché que nous traversâmes 
paroit bien cultivée. Ceft un pays en général 
uni & ouvert , mais qui offre de temps en temps 
des payfages variés par des bruyères , des champs , 
des prairies clofès de haies vives» & entremêlées 
de forêts de hêtres & de chênes. Les mai&ns des 
payfans ont' Pair (ott propre. 

Nous vîmes auffi en paflanc des rangs de 
Hiaifons bâties dernièrement aux frais du roi 
pour recevoir des colons qu'on y a appelés. Ces 
inaifbns font fpacieufes, & reâemblent à celles 
qu'on voit en Weftphalie $ elles coutienneut ' 
(bus le même toit une grange fort vafte , & des 
çtables des deux côtés. A une extrémitj^ eft le 
logement de la famille*. On donne . à^ chaque 
Ëimille une charrue , des chariots » & les autres 
inftrumens néceflaires à l'agriculture» deux 
chevaux & une paie cp argent pendant trois 
ans. 

Tmi IV. K 
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^^^^j^^ compte 24 profeflèurs & environ trois cent 
étudians« 

. La* ville eft bâtie dans une petite prefqu'isle ; 
à.l? extrémité d'une: baie de la mer Baltique , & 
f^n pQi:< eft des plus, commodes pour les plus! 
grajlds vaiâ^cauXé Cefl: déjà une des villes les 
plus commerçantes du Holftein, & elfe le fera 
l:tien dayatitage. quand le. canal qui doit joindre 
]ç$ deux, mers fera achevé* 
. Qctte.pavigation s'opéiiera parle moyen d*un 
€ftffiil & de la rivière d'Eyder , qui pafle à Rends- 
bourg & va fe perdre à Toïuiingen dans la mer 
' d'Allemagne. Le cajtâl commence à trois milles 
an nord de Kiel , à Tembouchure d'un iruifleau 
qui féparoit ci-dcvanù le Sleswick du Holftein, 
& il formera ainfi ' une nouvelle limite entre 
Qcs ducliiés. De l'endroit où il commence jufqu'à 
Ij: dernière éclufe qui eft à Rendsbourg il y a 
27 .milles d'Angleterre , mais comme TEyder eft 
navigable environ iix milles & trois quarts au- 
deflus de Rendsbourg » & a beibin feulement 
d'être creufé en quelques endroits , il fuffit 
d'ouvrir un canal dans une longueur de vingt 
mâles & demi pour fornier une communication 
entre. les.4eux .mers». 

On a ^^prçn^enoé à y. travailler en Juillet 
^ 1777 3.' & .-^tt ;fl?^is :i-Mé\ 1779 quand je Texa- 
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juinai il- étoit déjà fait dans une étendue de fix ^^ . i 

milles , & OH comptoit qiie tout l'ouvrage feroit 
achevé en 1784. Ou. fiippofe qu'il coûtera 
tout fini deux cent mille iiv. fterh Dans le point 
le plus élevé d^où Peau coule dans des.direc-- 
tions oppofées , c'cft-à-dire , vers l'océan & vers 
la mer Baltique, il faut creufer à cinquante pieds 
de profondeur. La hauteur perpendiculaire de 
ce point au-deflus du niveau de la mer Balti- . 
que efl: de vingt -cinq pieds iîx pouces. Au-deflus 
de l'océan de vingt -trois pied$. Les vaiffeaux. 
feront élevés au moyen de fix éclufes. La. cou- 
pure aura cent pieds de largeur par le haut, 
& cinquante -quatre en bas , les éclufes vingt- 
fepc pieds de largeur & cent de longueur, la 
plus grande profondeur de l'eau fera de dix 
pieds. L'Eyder & les lacs voifins fourniront 
l'eau néceflaire. Des vaiiTeaux d'environ cent 
vingt tonneaux pourront naviger dans ce canal. 
Il fuifit de jeter les yeux fur une carte de 
Dannemarc pour fe convaincre de* futilité de 
cette entreprife. Jufqu'ici les plus, petits vait 
féaux qui partent de quelque port de Danne-. 
marc pour aller dans l'Océan doivent faire le. 
tour de la prefqu'isle de Jutlande ,&. peuvent, 
être long-temps retenus par des vents; contrak 
res. Cette navigatiau: eft. fujette à.tjmt (l'iii'-. 

Kiij 
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-oonvéniens que les marchandifes qu^oti embar- 
™^^que à Copenhague pour Hambourg , font 
ordinairemenc envoyées feulement; jufqu^à Lu* 
beck , d'où on les txanfportc par terre à Hanw 
bourg. Au moyen du canal les vaiffeaux d'un 
certain porc pourront paâer immédiatement ic 
la mer Baltique dans FOcéan, & arriver avec 
leur charge dans le port de Hambourg, ou 
m^me dans les ports de la Hollande, qui en 
temps de guerre tire beaucoup de fuore & 
d'autres marchandifes des Indes occidentales par 
le Dannemarc. 

Le 12 Avril. Après avoir examiné le canal & 
la ville de Kielnous continuâmes notre route, 
& après avoir fait environ dix-huit milles nous 
nous trouvâmes dans un village dont la fitua^ 
tion eft fort belle , entre 4eux lacs , au milieu 
d'un pays dont la vue a * quelque chofe de 
romantique^ & qui eft entremêlé de bois de 
hêtres & de chênes* Le plus grand de ces lacs 
^ft celui de Plœn dont les bords font ornés par 
hi ville de Plœn. C'eft la capitale du duché de 
même nom qui eft échu au roi de Dannemarc 
ci| 17^1 , lorfque le duc Frédéric- Charles mou- 
rut fans enfans mâles. Les ducs de Ploen de& 
cendoient d'un fils de Chrétien III roi de 
Dannemarc. Leur château fîtué au milieu de la 
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ville fur un terrain élevé qui domine le lac 

forme rafped le plus pittorefque. da«wmarû 

Le lendemain nous traversâmes dans la mati^ 
née Un pays inégal & varié, abondant en pàtu<? 
rages , en champs & en bois , & après une 
route de quelques milles nous fordmes des états 
du roi de Dannemarc & nous arrivâmes à micH 
à Lubeck. 

En parcourant la Suède & le Dannemarc » 
fobfervai avec beaucoup de curiofité & d'atten- 
tion plufieurs de ces grofies pierres rangées en 
cercles réguliers qu'on rencontre fréquemment f 
non -feulement dans ces deux pays, inais auf& 
dans le nôtre. Je vais conformément au plaa 
de cet ouvrage décrire ceux de ces cercles qu& 
j'ai obfervés , je propoferai enfuite quelques, 
* remarques fur leur origine & leur deftination# 

J'obfervaidans la province de Veftro-Gothie , 
entre Kalunge & Lidkiœping , fur le fommet 
d'une colline , deux mafles informes de ^granit; 
rouge élevées des deux côtés du grand chemin. 
La plus grande avoit quinze pieds de hauteur 
& cinq empans & demi de largeur. L'autre 
n'avoit que douze pieds de haut, (îx empans 
de largeur, & l'une & l'autre n^voient que' 
quatre pouces d'épaiffeur. 

Dans une plaine près de Runneby dai^s la 

K iv 
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wi rrnrtn rr de filekkige j'obfervai plufîeiirs rangs 

*^de pierres placées ' debout & formam divers 
cercles qui fe rapportoient tous manifeftement 
à un même objet. Je comptai au moins dix 
de ces cercles , & parmi ceux qui étoient le 
mieux formés j'en obfervai im compofé de 
huit pierres dont le diamètre étoitde.cinq pas» 
un autre compofé de dix pierres avoit fept pas 
dé diamètre. Le plus grand nombre des pierres 
avoit entre deux & quatre pieds de hauteur» 
La plus élevée de toutes ne pafToit pas dix 
pieds. 

Il y a auffî près de Skillinge à une pofte de 
Carlfcrona plufiéurs monumens du même genre 
fur un rocher élevé , difpofés en plufiéurs 
ovales & cerjcies. La plus grande partie eft de 
pierres brtttes , un petit nombre eft de pierres ' 
taillées plates & larges , d'autres reflemblent à 
des efpèces de piliers rendus pointus par le 
bout d'une manière très-groflîère. Au fbmmet 
du roc plufiéurs rangs concentriques renfer- 
ment un efpaçe d'environ dix pieds de diamètre, 
au centre duquel font deux pierres plates de 
trois pieds de haut, placées fur les côtés, & 
entre ces deux pierres on voit un vieujc 
tronc d'arbre à demi détruit , qui eft le refte 
d'un arbre autrefois planté dans ce Heu. Il ms 
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parut que c'étoit un chêne , & un partifan du : 
fy&ème qui veut que ces cercles de pierres foient^^^*"^"^ 
des reftes du culte des Druides » pourroit 
avec un peu d'imagination confîdërer ce chêne 
comme ayant été le chine central , en cas qu'on 
puifle fuppofer que la religion des I^ruïdes ait 
jamais été connue dans cette partie du nord, 
La plus grande de ces pierres avoît environ 
douze pieds de haut. Au midi du même village 
il y a de pareils reftes de Taiv^iquité dont le 
plus élevé a dix- huit pieds » & nous obfer^ 
vâmes prefque partout en Suède de femblables 
monnraens. 

Dans les isles danoifes «^ dans le Sles'orick & 
le Holftein , ces cercles ne font pas moins com* 
muns qu'en Suède, mais les pierres n'étoient 
pas d'une grofleur confidérable ; ]e n'en vis 
que fort peu qui enflent plus de fîx ou fept 
pieds. J'en obfervai dans un endroit deux qui 
étoient affifes fur le côté , & qui portoient un 
roc informe pofé horifontalement. Voici la def- 
cription d'un de ces monumens telle qu'elle fe 
trouve dans le journal du colonel Floyd. 

« A trois ou quatre milles de Corfœr, à l'ex. 
» trémité d'un bois qui çft fur un cap , j'ob- 
» fervai un des plus parfaitis de ces anciens 
;» monumens. Cétoit' un monticule de terre 
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^9 au fommet duquel étoieat placés à de petites 



^ ^» diftances de grands rochers coniques de gra* 
» nit V qui enferrnoient un. efp^oe ovale fort 
» étendu. Dans le centre , & fur le point le 
» plus élevé , une mafle énorme & informe de 
» granit étoit pofée horifontalement fur quatre 
* autres pierres prefque enterrées-. Au fommet 
» d'un autre monticule voifin étoit une autre 
9 grofTe pierre placée de la même manière fur 

> » quatre autres > j'y remarquai quelques reftes 
» de foSes & de couputes , mais les brouifailles 
» qui couvroient ce lieu , & la nuit qui appro- 
s choit ne me permirent pas d'en fuivre la 
> diredion ». 

J'ai &it fouvent des queftions au fujet de 
ces monumens dans diverfes provinces de Suède. 
Les pa3Hrans les appeloient des pierres gothiques > 
& c'étoit une tradition générale parmi eux 
qu'elles avoient été élevées par les Gothç , c'eft- 
à-dire, dans leurs idées, par des géans quihabi- 
toient autrefois leur pays. Je ne puis ra'empècher 
d'obferver que nous . avons en Angleterre plu- 
iieurs monumens femblables , comme celui des 
.pierres de Rol-rich près de Burford dans le 
comté d'Oxford , celui de la tète de ferpent de 
Overton- temple , décrit par Stukeley, ceux qui 
ont été defSnés dans les antiquités de Cor^ 
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nouailles par Borlal^. Le rang circulaire dontï 

M. Pennant a donné le deflîn dans fon tour 

d'Ecoflè, femble fe rapprocher le plus par fa forme 

de ceux que j'ai obfervés en Suède & en Dan- 

nemarc. Je dois obferver encore qu'Olaiis 

Wormius (fa vaut antiquaire danois) & d'au* 

très auteurs fe font permis une bien grande 

exagération, quand ils ont voulu établir quelque 

reflemblance entre l'énorme monument de 

Stone-henge (près de Salisbury en Angleterre) 

& les petits réftes d'antiquité qu*on trouve dans 

le nord , & qu'ils fe font encore plus trompes 

quand i!s ont voulu conclure c^e cette reifem- 

blance imaginaire , que le monument de Stone- 

Henge étoit l'ouvrage des Anglo- Saxons fortis 

des royaumes du noî^ (*), ' ^ 

L'origine & la deftination de ces monumens 



(*; Ce monument prodigieux qu'on a peine à regar- 
der comme Touvrage dés hommes , a donné lieu à 
beaucoup de conjeélures & d*hypothèfes que M. Coxe 
rapporte , & qu'il croit toutes erronées & infuffifantes. 
Tout ce qu'il conclud des recherches de leurs auteurs , 
c'eft que c'eft un monument de la plus haute antiquité , 
& qui appartient à des temps auxquels ni Thiftoire ni la 
tradition ne peuvent atteindre , & ^fur l'origine duquel 
nous fommes hors d'ctàt de rien dirç de certain. ( Note 
dii Traduii. ) • 
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r ont donné lieu à des difputes fans fin potmi les 
^^^^^'^^ fil vans. Chacun les attribue à une nation & à 
une religion félon que fon hypotbèfe favorite 
s'en accomode le mieux. Ainfi on les trouve 
défignés dans différens auteurs fous le noofi de 
monumens Celtiques, Pides, Cambriens, Go- 
thiques , Danois ( i ) , SaxQns. D'autres \e$ 
-attribuent uniquement aux Druides ; ce qui eft 
fort commode pour abréger les recherches & 
cacher fon ignorance. 

Quoique ces monumens foient indubitable- 
ment très -anciens & par cela même fe déro- 
bent à toutes nos recherches , cependant l'hif- 
toire nous autorife à croire qu'ils n'ont pas eu 
tous la même deftination. Quelques-uns dévoient 
fervir à conferver le jfouvenir d'un événement 
important $ d'autres étoient des tombeaux ^ la 
plupart marquoient un lieu deftiné au culte , ou 
en étoient les objets (2). 



( I ) Olaûs Wormius fuppofe que tous les monumens 
de cette efpèce, qu'on trouve dans les isles Britanniques^ 
font l'ouvrage des Danois. Mais c'eft-là un eiFet des 
préjuges nationaux » car ils exiftoient dans ces îsles 
avant que Thiftoire fafTe aucune mention des Danois. 

(2) On trouve chez les anciens payens plufieurs 
exemples d'un culte rendu à des pierres y & il paroit que 
ce culte n'a ^as été inconnu aux nations du Nord. J'ea 



Digitized by VpOOQlC 



AU NORD DE ^EUROPE. Coxe. 1^7 
Dans les premiers âges du monde nous trou-: 



vous qu on eievoit des pierres dans ces diverles I 

vues , & que cet ufage a été celui de différentes 

nations. Il feroit fuperflu d'en donner ici la 

preuve. Je renvoie le ledeur aux traités de 

Borlafe fur les monumcns de cette efpèce qui 

fe trouvent dans noure pays , comme à ce qu'il 

y a de meilleur fur ce fujet. Comment peut-on 

borner à une nation en particulier , ou à une 

religion des ufages qui ont appartenu à toutes 

dans ces temps reculés, ou comment peut-on 

en fixer les époques tandis que plufieurs dé ces 

monumens ont été érigés avant l'ère chrétienne , 

ou avant qu'il y eût dans ces pays aucune 

hiftoire écrite ou même aucune tradition cer-» 

taine qui pût en conftater l'origine ? 



citerai Un tiré d'une ancienne chronique d'Islande, 
Krijini Saga^ page ij. Avant que les Islandois euflent 
cmbrafle la foi chrétienne , ils alloient adorer à Gilia 
une pierre , dans laquelle ils croyoient qu'habitoit leur 
génie tutélaire. 



Fin des Voyages de M. Coxt. 
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XjiA fîtuatîon de ce royaume n^nyite pas 
les étrangers à y voyager. Il rfeft fur le 
chemin d'aucun pays, d'aucune vUle remar« 
quable. Il n*eft plus depuis long -temps le 
féjour de fes maîtres ; ainfî il n'y a point 
de cour qui puifTe engager par l'attrait 
des plaifirs, ou par Pefpéfance de là for- 
tune à tenter un long & pénible voyage/ 
Il eft vrai que les Anglois , les Hollandais , 
les habitans de pluiieurs villes de la Bafle- 
Allemagne ont de grandes liaifons avec les 
Norvégiens ; mais ce ne font que des liai- 
fons de commerce. Us fréquentent leurs 
ports , ne pénètrent point dans le pays , 
ne foqgent guères à l'étudier , & encore 
moins à le décrire , & s'en retournent auffi- 
tôt que leurs affaires font finies. Éien de 
plus rare qu'un voyageur qui va par terre 
Tom IV. t 
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en Norvège, & parcourt ce royaume un!^ 

quement pour fatisfaire fa curiofité. 

Il eft réfulté néceflairçment de-là que la 
Norvège eft un des pays de l'Europe les moins 
connus , & fur lefquels on trouve le moins 
de lumières dans les livres , en proportion 
de fon importance , de là vafte étendue , des 
chofes curieufes qu'il renferme , & du mérite 
de la nation. Celle - ci feroit même dans le 
cas de fouhaiter qu'on fe fût borné à ne 
pas la connoitre ; car on a fuppléé , comme 
c'eft l'ordinaire, à ce qu'on ignoroit, pac 
des erreurs & des menfonges. 

Je ne connois en françois aucune rela« 
tion de la Norvège qui mérite la moindre 
attention. Ce qu'on trouve dans cette langue 
fur ce pays, dans des ouvrages qui avoient 
le Dannenlarc pour objet principal , fe 
réduit à quelques pages, à quelques faits 
tronqués , ou à de fîmples ouï-dire » le phis 
fouvent très-peu fondés. 
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Cette confidération m'a engagé à pré- 
fenter avec moins de défiance le petic 
ouvrage qu'on va' lire. Il pourra fuppléet 
jufques à un certain point au fîlence ded 
auteurs de qui on eût ) pu attendre une 
defcription plus complète. A la vérité, le 
voyage que j'^i fait en Norvège eft déjà 
ancien, &.le pays a pu changer dès-lors à 
bien des égards. D'ailleurs , ce voyage eft 
borné à quelques provinces méridionales, 
& enfin je l'ai fait dans un âge où l'on 
n'eft point encore en état de bien juger 
d'un grand nombre de chofes ; mais auffi 
je ne le préTente point tel que ;e le trouve 
dans les lettres que j'écrivis fur les lieux à 
un dé mes amis. Un long féjoùr en Dan- 
nemarc & des liaifons avec des perfonnes 
très-inftruites m'ont mis en état de reffifier 
mes propres obfervàtions , de les étendre, 
d'y fuppléer. C'eft donc le réfultat de ces 
ôbfervatiotis ^ & de ce travail continué à 
diverfes reprifes que je préfente aujourd'hui 

L ij 
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au public. Je lui conferverai la forme épîf- 
tolaire qu'il a eue dès le commencement 
On excufera mieux dans -une lettre la négli- 
gence avec laquelle ce voyage efl écrit; 
les réflexions quelquefois hafardées , & fur- 
tout les digrefOons fréquentes que je me 
fuis permifes. 

J'ai voulu fuppléer au filence de M. Coxe» 
qui , dans fon ouvrage , nous fait connôitre 
tous les royaumes du Nord , excepté celui-cL 
Je fens que pour fuivre fon plan & l'imi- 
ter , il m'eût fallu , outre le fecours de fon 
favoir & de fes talens, des connoiflances 
plus approfondies de mon fujet Mais en 
attendant de cet auteur , ou d'un autre , quel- 
que chofe de complet , on pourra du moins 
trouver dans ma relation quelques détails 
intéreffans fur l'exaâitude defquels on pourra 
compter. 

Au défîr de voir un pays fingulier & 
nouveau pour moi, fe joignoit celui de me 
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mettre en état de parler de la Norvège 
avec connoilTance de caufe dans THiftoire 
de Dannemarc que je venoîs d'entreprendre. . 
La (Norvège fait depuis long -temps unr 
partie fî confidérable de la monarchie Da- 
noife , qu'il me paroiflfoit indifpenfable de la 
connoître au moins dans fes rapports prin- 
cipaux à la politique , au commerce , au 
caraâère des habitans, &c. Des perfonnes 
diftinguées par^le^irs lumières & par leur 
rang , qui avoient bien voulu approuver 
le projet d'écrire en François une hiftoire 
de Dannemarc, approuvèrent ce voyage » 
& le facilitèrent avec la même bonté. Je 
ne puis m'empécher de nommer à cette 
occafîon M. le comte de Moltke, grand- 
maréchal de la cour » & M. le comte de 
BemftorfF, miniftre d'état ^ui fecondoient 
avec tant de zèle , d'intelligence & de bonté, 
les vues d'un prince, auquel on ne propofa 
jamais aucune entreprife utile fans éprouver 
les effets de fa proteâion la plus marquée. 

L uj 
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i66 Avertissement^ 
Avec cette approbation refpedlable , & des 
lettres de recommandation pour des per* 
fonnes qui pouvoient m'étre les plus utiles , 
je partis de Copenhague le 8 Juin I7ff , 
& j'arrivai le même jour à Elfeneur fur les 
bords du détroit du Sund. 
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NORVÈGE. 

J'ARRIVAI à Elfeneur de bonne heure, &j 



je me hâ^ai de profiter du refte de la journée ^^*^^®^' 
pour me promener au bord de la mer ; le Ipec- 
tacle de ce fameux détroit ( i ) a quelque chofe 



( I ) Le détroit du Sund , c'eft-à-dire , la partie la 
plus étroite du Sund qu*on traverfe ordinairement pour 
aller de Dannemarc en Suçde , eft entre les villes d'EIfe- 
neur & d'Ëlfingbourg. Le canal du Sund s'étend au 
midi de ces deux villes entre la Scanie, aujourd'hui 
province de Suède , & l'isle de Sélande en Dannemarc 
dans une longueur d'environ 20 lieues , & va toujourg 
en s'élargifTant. Rien de plus commun que les méprifes 
& la confufion dans laquelle les auteurs de livres de 

Liv 
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l ij f ■ -^ de magnifique. Il eft bien rare dans cette (aifbti 
NORVEGE» ^^ j^ j^gj, ç^ jjjjj.^ j»çj^ JQ^jy pendant quelques 

heures fans le voir animé par le paâage d^un 
grand nombre de vaiiTeaux qui entrent dans la 
mer Baltique ou qui en fortent. Et on comprend 
fans peine que cela doit être , puifqu'il pafle 
par le détroit du Sund environ huit mille Tait 
Jeaux annuellement. Si Ton prend le moment 
o\£ le vent change , après avoir foufRé long* 
temps dans la même diredUon , tous les vai£> 
féaux que ce vent avoit retenus au^deflus ou 
au-deâbus du détroit en profitent pour con« 
tinuer leur route, & on peut voir alors dans 
refpace de peu d'heures deux à trois cent vai& 
féaux paiTer fous Tes yeux dans un canal qui 
n'a pas une lieue de largeur ^i). D'un côté 

* \ ' ' ' ' Il n . ■ ' ■ ■■Il I I I ■ ■ ■ " ! > ■■ w ■ ■ ■■ 

géographie & de voyages font tombés faute de diftia- 
guer le détroit du Sund , proprement dit , d'avec le 
canal du Sund. 

(i) Des pcrfonnes qui Font paffc fur la glace pré* 
tendent qu'il a 5578 pas ordinaires. Mais cette mefurc 
eft bien vague. Je trouve dans l'atlas de Pontoppîdan 
que le Sund a 19 ji braffes. L'auteur des Lettres fur le 
Danneraarc & le géographe Bufching lui donnent le 
ïftême nombre de toifes. Pour éviter toute ambiguïté, 
Vobfcrvcrai que les braffes dont parle l'évêque Pontop. 
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ce font les rivages de Sélande , la ville d'EWeneur , 

le beau château de CronemHôurg, des villages, ^^^^^^^\ 

des parc3 > de belles prairies , des maifons de 

plai Tance de princes & de particuliers ; de Tautre» 

les côtes moins peuplées , mais pittorefques de 

la Scanie , avec Elfingbourg & la tour de fou 

Vieux château. "Dans l'éloigneraent on voit 

s'élever au fùd , entre les deux rivages , la petite 

isle de Hveene , (î célèbre par le château d'Ura« 

iflbourg , & les belles obfervations de Tycho- 

Brahé. A peine exifte*t-il aujourd'hui quelques 

ruines d'un etabliflement qui de voit être éternel j 

& elles rappellent peut -être même plutôt les 

triftes elfets de Tenvie que les découvertes 

{ublimes de ce grand homme. 

Ce qui relève , à mon gré , là magnificence 
de ce ipeâaclé unique peut-être dans lef monde, 
c'eft la beauté de la couleur de la mer Baltique. 
Accoutumé au cryftal & à l'azur des lacs de la 
SuiiTe , & aux rivages charmans qui les bordent, 
je vous avouerai *, Monfieur , qu'en allant en 
Dannemarc par la Hollande , je fus attrifté au 
premier afpeâ: de TOcéan germanique , & de 

pidan ( en danois Faune ) font une mefore équivalente ^ 
à fix pieds danois , lequel pied eit le même que celui 
du Rhin qui eft au pied de Paris comme 1)91 à 1440, 
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-t-^fes côtes fablonneufes , arides, fouvent noyéci 



NoRVBGE. p^,. jçg fl^jg d'une eau fale & noirâtre , que je 
fui vis depuis Amfterdam jufqu'à Hambourg. Je 
ne m'attendois pas à retrouver enfuite fur les 
bords de la mer Baltique prefqiie tous les agré- 
mens de mes lacs. Ses bords font compofês de 
collines entremêlées de fuperbes forêts de hêtres» 
de champs » de belles prairies. Ses eaux font de 
couleur bleuâtre & le plus fouvent très*claires» 
On peut » à plus d'un autre égard , comparer 
cette mer à un grand lac. Elle n'a prefque point 
de marées. Elle eft fi peu profonde que la fonde 
y compte rarement au-delà de cinquante toifes. 

V II s'y jette tant de rivières , que l'eau n'en eft 

que peu falée , & ces rivières y verfent tant 
d'eau , qu'elle fe vuide à fon tour continujsl* 
lement dans l'Oeéan par trois détroits qu'on 
peut regarder comme de larges fleuves, les deux 
B^elt & le Sund , dont les courans vont du fud 
au nord, à moins que des vents longs & vio« 
lens n'en changent pour un temps la direAion. 
Ce feroit grand dommage, Monfieur^ qu'une 
mer fi belle & fi utile ne jouit pas d'une auflî' 
longue exiftence que tant d'autres qui ne la 
valent pas. J'ai eu long -temps quelqu'inquié- 
tude à ce fujet , fur la parole de Celfius , de 
Daim 9 & d'autres favans Suédois > dont Tau* 
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torité m'en -imporoit avec raifon. J'^vois lu r? 



dans rhiftoire de Suède de Daliri qui s'appuyoit Norvège. 
lui-même fur d^s autorités réfpedables , que 
quelque temps avant l'Ere Chrétienne , cette 
mer couvroit prefque toute la Suède, & par 
conféquent , une immenfe étendue de pays voî- 
lîns , & que les fommets feulement des hautes 
montagnes de Norvège & de Suède étoient 
découverts & habités. Cette diminution étoit, 
fçlqn Celfius , au moins de quarante-cinq pouces 
par fiècle , d'où l'on pouvoit conclure qu'une 
mer auiïî peu profonde étoit menacée d'une fin 
prochaine. Ce fyftême alarmant étoit appuyé 
fur une infinité d'obfervations & de calculs qui 
ne laiflbient pas le moindre rayon d'efpérance. 
Et je trouvois moi-même dans l'ancienne 
hifloire de Dannemarc plufieurs faits qui lui 
prêtoient une 'nouvelle force. Mais j'ai été 
raâuré par le continuateur des Lettres fur le 
Dannemarc ( i ) qui a fait fur ce fujet des 
recherches & des réflexions bien judicieufcs. 
Je les tranfcrirai ici en votre faveur, Monjteury 
afin de prévenir ou de diflîper les inquiétudes , 
que vous pourriez avoir fur ce fujet. 
- 

( I ) M. ReverdiH , confeUler d'état dt) roi de Dan* 
nemarc. 
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» Si les eaux bailToietiC de niveau, dit M. IL 9 
o&YEGE. ^ jj gj^ ferQJt dç même dans toute l'étendue des 
» mers , leur décroiâement feroit furtout fen« 
» fîble dans les pays plats, .& les monumens 
» nous en fourniroient les preuves. Je fus frappé 
9 de cette réflexion après un petit voyage que 
9 je fis dernièremetit à Saltholm. Cefl: une isle 
3 d'un mille de long, dans le canal du Sund» 
s à deux lieues de Copenhague. Elle eft fi baflc 
» qu'elle eft inondée tous les hivers j la mer 
9 s'y élève de trois ou quatre pieds. Suivant 
^ le fyftème de la diminution de la mer , cette 
s isle d.evfoit être tout- à -fait nouvelle, & 
9 cependant il efl: prouvé que depuis deux 
9 fiècles & demi elle fert de pâturage aux befl 
m tiaux de la colonie Hollandoife de Fisle 
* d'Amacj que même en lajo elle fut donnée 
» à l'évêque & au chapitre de Rofchild. Or il 
» eft vifible , que fix pieds d'eau l'inonderoient 
' toute entière , & que fi la mer diminpoit de 
9 quarante- cinq pouces par an, elle auroit dû 
» être encore enfevelie dans fes flots il n'y a 
» guères plus d'un fiècle •. 

Je ne pouvois me réfoudre à perdre de vue 
ce baflîn magnifique que forment les deux bords 
du Sund & l'isle de HviSiene. Outre tout ce que 
cette vue a d'enchanteur en elle-même ^ cUç 
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Tappelle à l'efprit un grand nombre d^évén^mens a 

mémorables, dont le détroit du Sund a été^^*^^"- 
le théâtre. Ji; ne vous ferai point cependant la 
defcriptîon de ce pont fuperbe que le roi 
Harald I jeta fur le Sund (ans en avoir Pinten* 
tion, & feulement en rangeant fur un« ligne 
la flotte avec laquelle il alloit attaquer les Sué* 
dois. Xerxès vous a préparé & accoutumé à de 
pareils prodiges. Cette ligne alloit d'une rive à 
l'autre fans aucun vuide, tant le nombre des 
vaifleaux étoit prodigieux , enforte que Pou 
paffoit très^commodément à pied de Sélande en 
Scanie^ 

L'hiftorien Saxon » que fon {avoir a fait nonW 
mer le grammairien , nous a appris ce fait inté« 
reflant , & s'il n'a pas pu en être le témoin » 
il le tient d'ailleurs, ainfi que tous les détails de 
cette guerre , d'un poète qui y avoit afiîfté , 
& dont il avoit Pouvrage entre les mains* Uau* 
torité d'un poète , commenté par un grammai* 
rien , vous paroitra fans doute , Monfieur , plus 
que fufHfante pour confbter une chofe auffî 
vraifemblable. 

Mais ce que la vue du Sund me rappeloit, avec 
plus de vivacité , & dont j'étois affeâé , avec 
plus de raifon , c'étoit cette fameufe journée du 
29 Oâobrc i6f 8> où trente-cinq vaiâeaux HoU 
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g j landois du premier rang, commandés par Tamiral 

lîoivEôE. Opdam » vinrent attaquer la flotte fupérieure des 
Suédois dans le moment où leur roi Charles- 
Guftave > après avoir conquis tout le Danneraarc, 
a la réferve de la capitalcr qu'il aflîégeoit, n*af- 
tendoit que l^iflue de cette bataille pour achever 
la deftruélion de la monarchie 9 & devenir le 
fouverain du Nord, le maître du Sund , & peut- 
être l'arbitre de TEurope entière. 

Repréfentez-vous , Monfîeur , le fpedlacle de 
deux grandes flottes fur le point de livrer un 
combat qui va décider du fort d'un roi , d^une 
nation entière , d'une des'plus anciennes monar* 
chies de l'Europe. D'un côté, c'eft ce prince 
devenu Thômme du mondé le plus intéreifant 
par les malheurs , par la conftance & fon cou- 
rage intrépide qui , dans quelques heures , va 
Voir fon trône affermi ou renverfe. De l'autre, 
fc'eft un roi jufqu'ici toujours vidorieux, triom- 
phant, errant fur lé rivage, plein d'agitation, 
d'efpérance & de trouble , dans Tattente du 
moment qui lui aflurera ou lui ravira avec fa 
conquête la plus grande partie de fa gloire. Ceft 
un peuple immenfe qui accourt de toutes parts 
fur les deux rives, guidé par la curiofîté , la 
crainte ou l'efpérance. A quelque diftànce , les 
habitans d'une capitale aflxégée & réduite aux 
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dernières extrémités , comptent avec anxiété --•--' -^ 
tous les momens qui s'écoulent. Ils compren^ 
nent par le bruit confus & terrible de l'artillerie 
que dans. quelques momens ils entendront l'ar- 
rêt qui doit les fauver ou les livrer à la ven- 
geance de leurs ennemis. Réunillèz tous les 
traits de ce tableau dans Tef^aoe de quelques 
Jieues de pays , & dans l'intervalle de quelques 
heures, & vous aurez l'idée d'une des fcèries 
les plus grandes & les plus frappantes dont 
aucun homme ait pu être le témoin* U eft jufte 
de vous en rappeler le dénouement. 

Dès que la flotte Hôllandoife fut en face du 
château de Cronembourg > Charles qui obfervoit 
de-là tous fes mouven^ns, tira Iui*mème le pre«« 
xnier coup de canon qui dcvoit fervir de fignal, 
& ordonna qu'on fît de continuelles décharges 
de toute rartillerie de cette fortereflè & de celle 
4'Elfîngbourg' qui eft Vis-à-vis. Mais un petic 
nombre de boulets atteignit les Hollandois qui 
répondant par un feu fupérieur , finirent même 
â tuer la fœur du toi dans le château à peu de 
diflance de ce prince. 

L'eftgageiticot entre les deux flottes corn- 
mença de la manière la plus terrible. WrangeU 
amiral Suédois , brûlai^t d'impatience de fe 
iignaler par un c^up d'éclat ^ ordonna à f^s 
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gj if. principaux officiers de faire les derniers efibrtt 

NorvbgIb. p^y^ envelopper Tamiral HoUandois. Et pour 
les animer par foa exemple , il alla à lui avec 
plus de valeur que de prudence ; mais bientôt 
environné lui-même de fept vaifleaux HoUandois 
qui furent profiter de l'avantage du veht, il 
fut mis hors de combat, & il. ne regagna la 
rade qu'avec peine fur fon vaiflèau brifé & prêt 
à couler à fond. v 

L'aâion devint alors générale & des plus (aiw 
glantes , .& Tacharnement des deux armées égala 
tout ce qu'on avoit jamais^ vu dans les plud 
fàmeufes batailles de mer. Les HoUandois per« 
dirent leurs deux vices-amiraux , cinq capitaine!) 
de haut-bord , huit cent hommes , & le ymSéûu 
d'un de leurs vice-amiraux -, mais la perte de» 
Suédois fut bien plus confîdérable , & quoiqu'ils 
tâchaâent de la diffimuler , Pévénement qui feul 
dit la vérité , prouva que les Suédois étoient 
vaincus. 

Ils fe retirèrent avec précipitation dans le 
port de Landfcrone , où ils furent pourfuiyês & 
bloqués , & ce qui étoit l'objet du combat , les 
HoUandois forcèrent le pafTage du Sund , & 
jetèrent du fecours dans Copenhague. Deux 
mille hommes & un grand convoi de munition^ 
de guerre & de bouche qui fuivirent de près 
. ' cette 
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cette grande nouvelle , mirent le comble à la- 



joie des affiégés. Quelque temps après, Charles ^^*^*®*' 
eflàya cependant encore d'emporter d'aflaut 
cette ville dont la -conquête lui eût, malgré* 
cet échec & malgré ks HoUandois , afliiré celle 
du Dannemarc entier ; mais repoufle avec une 
grande perte , & dès -lors dcfefpérant pour la 
première fois de la fortune qui Tavoit toujours 
fi bien fervi , trop fier cependant pour s'accou- 
tumer à fes difgraces, il ne fit que languir, 
& mourut un an après , à ce que Ton a cru , 
des fuites du chagrin qui le confumoit. 

Le 9 Juin. Je paflai le Sund par un temps 
très-fiivorable , & en moins d'une heure* Je n^ 
vous dirai rien de la ville d'ElGngbourg où l'on 
met pied à terre. Elle n*a rien de remarquablcj 
mais comme c'eft de ce côté la première ville 
de Suède , on y vifite les malles des voyageurs , 
& ils y prennent ordinairement de la monnoie 
du pays. J'y en changeai pour la valeur de - 
trente cens de Dannemarc , & la monnoie qu'on 
tne donna étant toute de cuivre me mit dans 
un grand embarras. Ni mes poches, ni celles' 
de mon domeftique ne pou voient en contenir 
qu'une petite partie , fans nous mettre hors 
d'état de nous mouvoir. Il fallut en laifler beau- 
coup dans les malles & dans la voiture. (Les 
Tonte IV. M 
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■ « il, choies ont bien changé dès-lors en Suède. Sous 

NoKviGS. jg règne aduel y les opérations du gouvernement 
ont rendu la monnoie d'argent bien plus com- 
mune, & les voyageurs peuvent s'en procurer 
partout ). 

Je traverfai ce jour - là , & une partie du fui- 
vaut la province de Scanie , allant toujours au 
Nord fans perdre de vue les côtes. Les chemins 
étoient très- bons, le pays inégal, maïs en 
général agréable & aflez bien cultivé. De belles 
forêts que je trouvois de temps en temps 
varioient le payfage. J'avois déjà aflez de con- 
Doiflance de la langue du pays pour m'apper- 
cevoir qu'elle différoit de celle que parle le 
payfan de Sélande $ moins , à la vérité , dans 
Teflence des mots , que dans les terminaifons & 
l'accent De la Scanie je paflai dans la province 
de Hallande , où je vis les villes à'Engelholm & 
de Laholm qui ne font que des bourgs. Les 
auberges y font aflez propres , & on y eft reçu 
avec honnêteté > mais il ne faut pas chercher 
beaucoup de commodités dans des pays peu 
riches & peu fréquentés par les voyageurs. Ils 
doivent fe contenter de trouver partout de 
bonnes gens , d'excellens chemins , des pofte& 
très -bien fer vies, & à très -bon marché. 
Le II Juin, H^lmftadf que j^e trouvai après 
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iLaholm eft la capitale de la Hallande» Ceft une ui. ■*< 
aflTez jolie ville, petite, mais bien bâtie, les^^^J*^^ 
xues en font droites & larges j un rang d'arbres 
{>lantés des deux côtés lui donne quelque 
reflemblance avec les villes de Hollande. Les 
habitans témoignèrent, une aâe2 grande curiofité 
de favoir ce qui m'appeloit en Suède , & pour 
m'engagera m' expliquer ils me marquèrent un 
«mpc^eâement dont je ne pus d'aj^^ord ^'ètre 
flatté. Mais je ne tardai pas à m'appercevoir que 
je leur étpis bien moins obligé que je ne penfois» 
Ceux qui étoient les plus iincères m'apprirent 
enfin fans détour qu'on efpéroit que j'avois fu 
cacher dans ma voiture des étoffes de foie , des 
. rubans , de la gaze , & d'autres chofes de cette 
clpèee qui font fort chères en Suède depuis 
qu'on y a établi des fabriques > quand je les 
eus défàbufés , je ceflai bientôt d'être un homme 
intéreilant pour eux. Ce n'eft pas tout>à.fait 
fans raifpli qu'on regrette dans quelqu<es états 
du Nord le temps où Ton y introduifoit Hbre- 
ment des marchandilès étrangères. CelloB qu?oa 
y ^ fubftituées n'ont fut les premières que le 
mérite d'être fabriquées dans le pays. Elles 
leur font très - inférieures J>our la qualité^ & 
elles coûtent beaucoup pUis^ Il faudra bien du 
tetnps pour aséantir. cette double . différence , û 

M i j 



Digitized by VjOOQIC 



K0&V£GE. 



igo RECUEIL DE VOYAGES 

s jamais elle peut être tout- à- fait détruite. Le 
défaut des matières premières , le peu d'abon- 
dance des denrées , la rareté des hommes , le» 
longs hivers , les longues nuits , &c. tout eft 
ici contre les peuples du Nord. Ce n*eft point 
dans la carrière de l'induftrie qu'ils peuvent 
efpérer de l'emporter fur ceux du midi , ou 
même de les égaler; mais tous leurs voifins 
doivent fouhaiter qu'ils s'aflfermiflent dans le 
fyftème qu'ils ont adopté à Timitation du refte 
de l'Europe , qu'ils deviennent des peuples de 
commerçans , de fabriquans , d'artifans î qu'ils 
rendent hommage aux richefles & au luxe ; qu'on 
ne puifle plus dire de leur pays qu'il ne produit 
au lieii £or que du fer & des foldats. Après tout, 
en devenant moins redoutables aux autres 
nations , en jouant un rôle moins brillant dans 
Thiftoire , ils feront peut-être encore , quoique 
avec une induftrie & des fuccès bornés dans 
les arts , un peuple plus nombreux & plus heu- 
reux que ne l'étoient les hordes pauvres , in- 
quiètes & toujours guerroyantes des Goths & des 
Normands leurs ancêtres» • 

La province de Hallande e& montueufè, mais 
aflez bien cultivée , elle offre prefque partout 
des payfages & des points de vue charmans. 
Ou. la quitte pour paâer fur une langue de 
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terre qui s'avance dans la mer , & qui fait partie gQ^vEOB. 
de la province de VeJhrO' Gothie. Quand mon 
poftillon m'apprit que j'étois en Veftro - Gothie , 
& par conféquent , fuivant l'opinion commune , 
dans la patrie de ces anciens Vifigoths qui ont 
brûle , pillé , faccagé Rome , l'Italie , & la plus 
belle partie de l'Europe , je ne pus me défendre 
d'un fentiment confus dé furprife , d'admiration 
& d'el&oi. Je cherchois avec inquiétude dans 
la phyfionomie des habitans ces traits que 
dévoient conferver encore les defcendans d'Alaric 
& de fes compagnons , de ces vainqueurs des . 
'vainqueurs de la terre ^ comme difoit Scudery ^ 
C digne de chanter des Vifigoths (i). Mais 
ces idées fe diflîpèrent bientôt. Plus j'obfervois, 
plus je croyois voir une nation douce & hofpi- 
talière , & j'ai eu depuis des occafîons de m'at 
furer que la Veftro- Gothie & l'Oftrogothie 



( I ) Scudery , fuivant Topinion alors reque , croyoit 
que les Vifigoths qui prirent Rome d'aflaut étoient 
fortis de Suède ; & dans cette idée , il compofa fon 
poëme épique d'Alaric pour faire fa cour à la reine 
Chrifline qui comptoit, difoit-il, Alarîc pour un de fes 
ancêtres. Çhriftine honora l'auteur & le poème , mais 
Boileau, comme on fait, ne fut pas de l'avis de cette 
princeife. 

M ii) 
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u i mème font peuplées d'hommes très -éclaires & 

très -polis. 

Gothe^nbourg étoit bien propre à me replacer 
dans le vrai point de vue. J'y arrivai le 12 Juiiu 
Cette Ville doit être comptée , Monfieur , dans 
le nombre des plus jolies de TEurope. Rien de 
plus riant & de plus ilngulier au premier coup- 
, jl'œil. Elle eft très-bieii peuplée , & affez bien 
bâtie, quoique prefque toute en bois> mais on 
auroit tort de fe figurer les maifons de bois 
qu'on trouve dans les bonnes villes de Suède 
& de Norvège comme des cabanes qui annoncent 
la misère. Ce font de jolis bâtimens réguliers ' 
& bien conftruits j avec de bonnes fenêtres» 
peints extérieurement , & très-propres dans Tin- 
teneur. Le beau fleuve de Gothie qu'on nomme 
*tïi fuédois Gœtha-Elf (i) traverfe cette ville 



( >> Le mot de J7f, qui, dans d'autres dialeiftes , fe 
P' onoEce Elb ou Jlb , fe donne en Suède & en Nor- 
vège aux fleuvea confiderables . qui viennent des Alpes 
ou des grandes montagnes. C'eft de-là fans doute que 
YÈibe a pris fon nom. Ije mot d'Alp a donc été en 
wfage aux extrémités du Nord, comme au Midi pour 
défigner une haute montagne , & il appartient proba- 
l^lement à la plus ancienne langue qui ait été parlée en 
lurope. 

f abrège lici ce quejje trouve dans mon Journal fur 
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. & y forme plufieurs canaux , par le moyen def- 
quels d'aflez gros vaifleaux peuvent pénétrer ^^^^^^• 
bien ayant. Les femmes paroiflent ici très-bien 
feites, mais comm^ elles ne fortent que fcru- 
puleufement voilées , je ne puis , Monfieur , 
vous en dire davantage fur ce fujet intéreflant, 
que vous avez recommandé à ma curioficé. 
' En fortant de Gothembourg , j'ai fuivi long- 
temps le Gœtha-Elfi dont la largeur , la limpi- 
dité & les bords pittorefques me faifoient un 
grand plaifîr. 

J'ai paiTé devant la forterefle de Bahus , 
d'où la petite province qui en dépend a pris 
fon nom. Le château de Bahus joue un grand 
rôle dans l'hiftoire des guerres du Dannemarc 
& de la Suède , & il a fouvent changé de 
; maître , comme toutes les places frontières. 
C'eft par la nature des lieux un pofte de con- 
féquence; il eft bâti fur un rocher qu'environne 
le fleuve. On m'aifura qu'il étoit très-fort. Tout 
ce que j'en puis dire , c'eft que fà fituation & 
fa conftrudlion fingulières forment de loin & 
pendant long- temps un point de vue très- 
pittorefque. 

la ville (Je Gothembourg pour ne pas répéter ce qu'en 
a-dit M. Coxe dans fes Voyages. 

M iv 
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Après avoir traverfé le Gœtha-Elf dans un 
KoiviGB. çndroit où il y a une catarafte , je fuis arrivé 
à Uddetvalla , petite ville où fe fait un aflez 
grand commerce de mats , de poutres & de plan- 
ches. La montagne voiHne qui eft aâez élevée , 
n'eft dans fa totalité qu'un banc immenfe de 
coquillages pétrifiés » à peine recouverts de 
quelques pouces .de terre. Lintums en parle 
fou vent dans fes ouvrages fur Thiftoire natu- 
relle de Suède. Je pourrois enrichir cette lettre 
de fes obfervations , fuivant un ufage très-ordi- 
naire, & peut-être même fans le citer, ce qui 
n'eft pas beaucoup plus rare ; car les ouvrages 
favans & profonds , comme ceux de Linnacus , 
font fouvcnt mis à contribution par des écrivains 
qui oublient de les citer. Mais je liie borne à 
vous indiquer , Monjieur , la fource où, vous 
pourrez puifer. 

En s'éloignant à^Uddervalla on trouve uti 
pays de plus en plus inégal & montueux. Les 
bancs de granit p^roiflent , & s'étendent dans 
tous les fens. 

La province de Bahus eft limitée au Nord par 
une baie qui la fépare de la Norvège. Cette 
baie fe nomme dans la langue du pays le Fiord 
de Swine-Sund. Le mot de Fiord qui répond 
au mot anglois ou écoflbis de Firfh, défigne 
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«ne efpèce de baie ou de golfe qui eft prefque- 
particulière aux trois royaumes du Nord & à^^^^^^** 
l'Ecofle. Ce font des baies étroites, & qui pénè- 
trent très- avant dans les terres', où elles fe 
divifent en plufieurs bras. En Norvège , & 
dans une partie de la Suède ces baies font fou- 
vent bordées des deux côtés de rochers de 
granit , prefque toujours élevés à la mèine hau- 
teur au-defllis du niveau de la mer. Les rochers 
qui environnent Stockholm m'ont paru à Tœil 
de la même hauteur & de la même nature que 
ceux du Swine-Sund en Norvège , & que bien- 
d'autres qui font à la même diftance de cette 
ville. Cette obfervation mériteroit peut-être que 
quelque favant exercé dans ces matières la véri- 
fiât. Je ne vous la propofe , Monfieur , que 
dans cette vue , & je m'en défie moi-même. 

Encore un mot fur ce qu'on appelle un Fiord/ 
Les côtes de la mer Baltique , & plus encore 
celles de la' Norvège , en font criblées , fi je 
puis ainfi parler. En Norvège , ils pénètrent fl 
avant dans les terres que ces bras de mer fe 
trouvent quelquefois à plus de trente lieues des 
côtes au travers defquelles ils fe font fait jour. 
Les mers de la Laponie font dans le même cas. 
11 y a de pareils Fiord en Dannemarc , & fur- 
tout dans la prefqu'isle de Jutlande que le 
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; Lymfiard , par exemple , /traverfe prefqtjc 
QAVEG5. d'une mer à l'autre. Mais en Dannemarc les 
bords en font peu élevés , & là , comme dans 
prefque tout le royaume, on voit fort peu de 
rochers. Les Firth de l'Ecofle lui rendent de 
grands fervices. Ceux de Norvège , les plus 
profonds de tous, lui font extrêmement utiles* 
Sans leur fecours la ! navigation y feroit bien 
plus difficile, à caufe des rochers efcarpés qui 
bordent prefque toute la côte. Ils font à la 
Norvège ^e que les canaux des villes de Hol- 
lande font à leurs habitans. Je ne vois pas que 
les mers du raidi de l'Europe ofErent la même 
commodité, car les embouchures des grandes' 
rivières comme la Tamife , la Garonne , le Tage , 
&c. font une toute autre chofe. Quoique fouvent 
un F/ori reçoive une rivière, on voit d'abord 
que ce n'eft pas la rivière qui Ta formé. Il 
femble plutôt l'ouvrage de quelque grand bou- 
leverfement qui a crcvafle & b'rifé les rochers 
des bords de lar mer , & dont le nord de l'Eu- 
rope a été particulièrement affeélé ( i ). 

( I ) Cette fuppoiition femble furtout applicable aux 
Fiord de Norvège qui tout étroits qu*ik font fouvent 
ont ordinairement cent brafliss de profondeur fur les 
bords , & quelquefois trois cent & même quatre çeRt. ' 
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Quoiqu'il en foit , le grand nombre de ces ' 



Tiord donne à la côte de Norvège une apparence 
tr«s.fingulière , & qui n'eft pas aifée à décrire. 
Ces bras de mer tortueux , encaifles partout 
dans un banc de rochers de ' même hauteur 
prefque nuds, & de (îouleur de cendre, dont la 
forme eft prefque partout la même dans des 
ilnuolîtés très-fréquentes , étonnent beaucoup un 
voyageur qui parcourt pour la première fois 
ce pays. J'en fus très- frappé en arrivant au 
bord du Sv/me-Sund^ où je m'embarquai pour 
paflèr en Norvège. Cette navigation fut fort 
courte. Dans deux heures de temps j'arrivai 
à Frédéricshald , le i j Juin. 

C'eit la première ville de Norvège qu'on ' 
trouve fur cette frontière. Elle eft ficuée à 

dans le milieu. Ce qu'il y a de remarquable c'eft que 
cette dernière profondeur fe trouve dans une efpèce 
de foffé j"^ fi je puis ainfi parler , qui eft au milieu du 
Fiord dont il fuit toutes fes dîre<ftion$ , & dont les bords 
font aufli efcarpés , autant qu'on peut en juger , que 
ceux du fiord extérieur ou vifible. Les pêcheurs ont 
un grand intérêt à obferver l'endroit où commence le * 
fécond fond» parce que c'eft-là que la pêche eft la 
plus abondante, 6S:. qu'un peu plus loin ils perdroient 
leurs filets. (Voyez l'ouvrage cité de Tévêque Pontop* 
pidàn , Chàp. III. 
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■ ■ , rembouchure d^une rivière qui fe jette dans le 
Norvège, fiord dont )e viens de parler. Elle n'eft pas 
grande , mais aâez riche & bien peuplée. On y 
&it un grand commerce de bois de charpente 
qui y arrive par la rivière nommée TtsteâaU 
Elle n'efl; défendue que par trois petits forts , & 
par la citadelle de Frédéricfiein , bâtie fur un 
. rocher qui touche à la ville , & qui eft fi efcarpéô 
qu'on n'y monte qu'avec peine. C'eft devant 
cette place qu'il avoit déjà vainement afEégée 
deux ans auparavant , que Charles XII fut tué 
le II Décembre 171 8* Tout imprenable que 
paroît ce fort , il étoit fur le point de fe rendre 
faute de provifîons , lorfque la mort de ce prince 
extraordinaire fauva la place, la Norvège méri- 
dionale , & peut-être la Suède même qu'il 
alloit replonger , ainfi qu une partie de l'Europe , 
dans les horreurs d'une guerre d'autant plus à 
craindre, que la misère & l'épuifement des peu- 
ples étoient déjà portés au plus haut degré. 
Le roi de Dannemarc Frédéric IV délivré d'un 
fî dangereux ennemi , avec lequel il n'avoit 
prefque cefle d'être en guerre , fit élever fur 
la place où Charles avoit requ le. coup mortel, 
une pyramide de vingt pieds de haut , furmontée 
d'une couronne avec trois infcriptions , une 
en latin & deux en danois , fur le piédeftal qui 
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étoît de raatbre. Mais fon fuccefleur Chrétien; 
VI fit détruire ce monument qui ne pou voit ^^^^^^^ 
fervir qu'à perpétuer les inimitiés qu'on vouloit 
fagement éteindre, & il n'en refte aujourd'hui 
qu'un deflein gravé , qui eft même devenu fort 
rare, & qu'cfn me fit voir à Frédéricshald (i). 

Il y a deux petits forts fur les hauteurs voi- 
fines de Frédéricftein qui commandent vCette 
place. Charles XII s'en étoit déjà rendu maître. 
On m'aflura en Norvège que les payfans de 
plufieurs provinces de Suède étoient perTuadés 
que ce prince étoit encore vivant , mais qu'on 
l'avoit enlevé , & qu'on le tenoit caché dans 
quelque prifon ignorée. Cela n'a rien de fur- 
prenant , & tous les peuples qui regrettent un 
prince chéri , ou qui n'aiment pas fon fuccefleur, 
font difpofés à fe bercer de pareilles chimères , 
dès que les circonftances leur prêtent la plus 
légère vraifemblanctf. 

Pendant mon féjour à Frédéricshald je relus 
en partie l'hiftoire de Charles XII par Voltaire 
que j'avois avec moi , & que la mort de ce 



(i) Je fupprimc ici quelques anecdotes que Ton 
m'apprit en Norvège , relativement à la mort de Cljar- 
les XII, parce que j'en ai déjà rapporté une partie 
ilans n\es notes fur l'ouvrage de M. Coxe. 
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-a prince me rappeloit. J'applaudis à la rapidité^ 
JfoxvEGE. à la facilité, à l'élégance de la narmion , fit 
j'aurois été difpofé à pafler à ce grand écrivain 
fes inexaditudes ordinaires fi je Tavois trouvé 
moins impitoyable pour celles des autres. Ce 
pauvre chapelain Norberg me faifoit une forte 
de pitié. Avec quel acharnement il le pourfuit , 
& pourquoi ? parce qu'il avoit relevé quelques 
.erreurs dans les premières éditions de fon 
hiftoîre , parce qu'il avoit fouvent raifon contre 
lui, & parce qu'il étoit chapelain. Mais quand 
on veut avoir le droit de relever avec tant de 
févérité les erreurs des autres, il feroit jufte 
de prendre plus de peine pour ne pas en com- 
mettre foi-même de pareilles ou de plus grandes. 
. Voltaire étoit bien éloigné de vouloir fe donner 
.eette peine là. Je vais fans m'éloigner de Fré- 
déricshald vous en citer quelques exemples aflez 
remarquables. # 

Il ne parle que deux fois de la Norvège à 
i'occafion des deux expéditions qu'y fit fou 
béro.s , l'une eit 1716 > l'autre en 171 8 5 & tout 
ce qu'il dit au fujet dte l'une & de l'autre ne 
fait pas la valeur .d'une page. Vous verrez com- 
bien de méprifes il a fu accumuler dans ce 
court efpace. 

On ne f eut aller ^ dit-il, J^ Suide en Norvège 
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que far des défiés après lefquels on rencontre ^ ■ ^ 

êiflance en diflance des flaques d'eau que la mer y^^^^^^^*" 
forme entre des rochers. Il ne peut être queftion 
ici que des fiord dont je vous ai parlé , & en 
particulier de celui de SmneSund que Charles 
•XII traverfa néceflairement pour entrer en 
Norvège. Or ce bras de mer ou ce golfe, & 
tous les golfes pareils n'ont pas le moindre rap- 
port à une flaque d'eau. 

Charles s^ étant avancé jufques à Chrifliania , 
capitale de Norvège , la fortune recommença à lui 
devenir favorable dans ce coin du monde. Charles 
.ne trouva d'abord aucune réfiftance parce que 
cette partie de la Norvège étoit abfolument 
dégarnie de troupes 5 il entra avec la même 
jkcilité dans la capitale qui eft une ville toute 
ouverte, mais à cela près la fortune bien loin 
de lui être favorable lui fut conftamraent con- 
traire ,• il ne put prendre ni le château d'Aggers- 
hus , ni la citadelle de Frédéricshald , ni pénétrer 
plus avant dans le pays , & lafle de ces efforts 
inutiles il abandonna quelques mois après la 
Norvège après y avoir efluyé des pertes confia 
dérables. 

Charles^ continue Voltaire, ^ar//V (en 171 8) 

. tme féconde fois^ pour la conquête de la Norvège. 

Il aima mieux aller conquérir des rochers au 
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==• milieu des neiges ^ des glaces » dans Papreté de 
iV£GE. ffjj^gy qj^^ ^j^ç iç^ animaux en Suède même oiê 

Pair ejl moins rigoureux , que d^ aller reprendre fes 
belles provinces d^ Allemagne. 

Charles XII n'avoit peut-être jamais eu autant 
de raifon que quand il préféroit ces rochers dffs 
Norvège à fes kellef provinces d'Allemagne. La 
Norvège valoit mieux pour lui que ces provinces 
quand nième elles aurôient été beaucoup plus 
grandes & plus belles^ & elles n'étoient ni l'un 
ni l'autre. Il eut acquis en fe rendant le maître 
de ce royaume un pays qui forme dans une 
longueur de près de deux cent lieues la fron- 
tière de fes états , des {u}ets nombreux, braves 
& guerriers , un commerce avantageux , de 
bons ports fur l'océan , d'excellens matelots & 
tout ce qu'il faut pour former une marine , &c. 
.Comment une pareille pofleflîon peut - elle fe 
comparer à une petite partie d'une petite pro- 
vince comme la Foméranie , aux matrais & aux 
landes du duché d» Brème , pays éloignés » 
ieparés de la Suède , qui ne lui rendoient rien , 
qui lui attiroient des ennemis, & qu'elle ne pou- 
voit défendre qu'à grands frais ? Je confens qu'un 
hiftorien fe trompe fur le nom & la pofition 
d'un fort ou d'une ville , mais il faut quand il 
X compare des provinces qu'il en connoiiTe la 

valeur, 
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valeur , & quand il écrit la vie d'un héros dont=~î 



les projets étoient rarement prudens & utiles ^^^v^®*- 
il faut du moins qu'il rende ju():ice à ceux qui 
par bonheur ont eu ce double mérite» 

D'ailleurs quelle efpérance pouvoit* avoir 
Charles XII d'arracher ces provinces au roi 
d'Angleterre , de Dannemarc , & de PrufTe qui 
les occupoient ? 

Le froid tue fort peu d'animaux en Suède & 
en Norvège, Les animaux font comme las 
hommes accoutumés au climat , ils s'y portent 
très-bicn, & font très^vigoureux pour peu qu'on 
en ait foin. Charles XII en a fait plus périr 
dans une campagne que le froid pendant plu« 
fieurs fiécles. Le climat de la Norvège n'eft pas 
plus rigoureux que celui de Suède 5 à la réferve- 
de la Scanie » & fous le même parallèle. Il eft 
même plus doux fur toute la côte occidentale 
qui fait une fi grande partie de ce royaume > 
la preuve en eft sûre » puifque les ports de cette 
côte font bien moins long-temps fermés par les< 
glaces que ceux de Suède. 

A V embouchure du fleuve Tiflenial , près de la 
Manche de Dannemarc, entre les villes de Bahus 
£5* d*Anslo ejifituée Frédéricshall. Je me lafle de 
relever tant de bévues. En voilà trois au moins 
en deux lignes. 

Tome IV. N 
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Ceft la première fois qu'on entend parler 
ojiviGE. jg ^^ Manche de Dannemarc. On ne fait ce 
que l'auteur veut dire. Le Dannemarc eft à 
cent lieues de-là » il n'a point de manche > s'il 
eft queftion de la mer entre la Norvège & lo 
Dannemarc, cette mer eft fî grande qu'elle ne 
peut fervir à fixer la pofition de Frédéricshald ,^ 
qui d'ailleurs n'eft point fituée au bord de cette 
mef , mais fur une rivière & fur la baye ou 
fard de Svine-Sund. Il n'y a point de ville de 
Balms. Ceft un château. Il n'y a point de ville 
à^Anslo , mais il y a une ville qui fe nommoit 
autrefois ^Opslo & aujourd'hui Clmfiimia. Vol- 
taire venoit d'en parler lui-même fous ce 
nom. Il faifoit donc deux villes d'une lèule. 
Il eut dit fans doute qu'il étoit aflez indifférent 
de bien ou mal répéter des noms fi barbares. 
I^ n'y a rien à répondre à une fi bonne raifon. 
. Le 16 Juin je repartis de Frédéricshald après 

un féjour aiTez court & je me rendis à Frédé^ 
ricfiadt qui n'en eft qu'à quelques lieues. Ceft 
une petite ville , ou plutôt une forterefle bâtie 
par le roi Frédéric II, & qui eft devenue par 
des additions continuelles, une des meilleures 
places du royaume. Sa deftination eft d'empè-* 
cher les invafions d'un ennemi qui pourroit 
fans cette barrière remonter la rivière de Glummm 
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fur laquelle elle eft fituée. Cette rivière eft la =j ' 

plus confidérable de la Norvège , dont elle par-^^^^^^^' 
court une grande partie dans fa longueur ; aufS 
eft -elle nommée Stor-Elv , le grand jieuve par 
excellence. On y fait flotter beaucoup de bois , 
mais la navigation en efl: fouvent interrompue 
par des cataraâes. Uy en a une à une liieue 
au-deflus de Frédéricftadt que tou^ les étrangers 
vont voir. J'y fuis allé à leur exemple. La chute 
du fleuve ne me parut pas conddérable , mais 
le fleuve eft fi large & fi profond qu'elle ne 
laifle pas de former un très-beau fpedacle. 

Je ne vous retiendrai pas long-temps , Mon- 
feur ) à Frédéricftadt > quoique j'y aie été très- 
bien reçu par le commandant M. d'Ulricsdal ^ 
dont la converfation me parut auflî agréable 
qu'inftrudive. Il n'y a guère de commerce dans 
cette ville dont une nombreufe garnifon f^ic 
toute la reflburce. 

En fortant de Frédéricftadt on traverfe un 
pays ouvert » aflez égal & fort agréable , & on 
arrive à Mofs ^après quelques heures de route* 
C'eft une jolie petite ville , & bien fituée fur le 
bord d'un Fiord , ou baie profonde , où les vait 
féaux font en sûreté. Les habitans au nombre 
d'environ trois mille font tous employés au 
commerce de planches & de fer. Les fcies & les 

N il 
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i forges y font en grand nombre , & il y auroit 
NoEviGE. jç quQ^ occuper bien plus de bras. Les négo- 
cians que j'ai vus ici fe plaignent de la rareté 
des ouvriers » & ce qui en eft une fuite , de la 
cherté de la main-d'œuvre. Les fils cadets des 
paylans vont en grand nombre fervir fur les 
vaiâeauz anglois & hoUandois , furtout quand 
l'Angleterre équipe des flottes , & fe procure 
des matelots à tout prix. D'autfes caufes encore 
auxquelles j'aurai occafion de revenir mettent 
ici des obftacles aux progrès de la population 
& de l'induftrie. 

Je ne fis pas un long féjour à Mofs. J'étois 
impatient d'arriver à la capitale, où j'efpérois 
de trouver des inftrudions plus sûres & plus 
abondantes fur la Norvège auprès des perfonnes 
auxquelles j'étois adreffé. Je repartis donc le 
lendemain matin, & j'arrivai le jour même à 
Chrifiiania le 20 Juin. Le pays eft coupé fré- 
quemment pat des vallons très - agréables , & 
des forêts de lapins qui me ferabloient déli- 
cieufes, parce qu'une chaleur déjà très-incom- 
mode me rendoit l'ombre néceflaire. Vous 
n'en ferez pas furpris , Monfieur , quand vous 
confîdérerez combien le foleil refte long. temps 
fur l'horifon dans le mois de Juin au 60^. degré 
de latitude. Les nuits font fi claires qu'il m'cft 
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arrivé fouvent de lire à minuit toute forte de -, 
caradères (ans la moindre difficulté. Noxvegb* 

Chriftiania eft le féjour ordinaire des vice- 
rois de Norvège quand il y en a > & quand il 
n'y en a point ou qu'il eft abfent, de celui qui 
en exerce les fondions. Ceft auffi le fîége de la 
cour fuprême de juftice du royaume , qu'il 
fcroit plus jufte d'appeler la cour de juftice 
fupérieure , puifqu'il y a appel de fes fentences 
devant le tribunal fuprème des deux royaumes . 
qui fiége à Copenhague. Ainfi c'eft avec raifon 
qu'on regarde cette ville comme la capitale de 
la Norvège. Elle eft auffi le fîége de la cour de - 
juftice de la province , d'un grand bailli & 
d'un évèque. Je ne vous parle pas d'un gymnafe 
ou collège qui n'a rien de bien diftingué. Cette 
ville a été bâtie dans le fiècle pafle (en 1624) 
par le roi Chrétien IV à qui tant de villes doi- 
vent leur exiftence. Elle eft régulière , compofée 
de rues larges & droites , & de maifons en 
général aflez bien bâties. J'ai compté environ 
trente vaiiTeaux dans le port deftinés la plupart 
à charger des planches pour l'Angleterre & 
la Hollande. Ce commerce a beaucoup enrichi 
quelques maifons dans cette ville , & dans les 
autres villes commerçantes de Norvège , mais 
il a l'inconvénient de dégarnir trop le pays de 

N iij 
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L safaoiS) & les profits s'en divifent en trop peu 

NoAVEGB. jg mains ; au moyen des rivières fur lefquellcs 
on flotte les. bois , & des fcies où fe font les 
planches, le travail des hommes fe réduit à bien 
peu de choie. 

Le vieux château à^Aggersbtts bâti fur le fom- 
met d'une hauteur voifme, commande & défend 
cette ville. Le roi y tient cinq cent hommes 
de garnifon. Il a Icmg-temps donné fon nom à 
toute la province, & les livres & les cartes de géo- 
graphie qui ne font que des copies tes unes des au- 
tres n-? parlent que du gouvernement & du diocèfe 
éCAggershus. Ce nom n'eft pourtant prefque plus 
en ufage depuis que tout a été tranfporté à 
Chriftiania. Ce fiècle n'eft plus nulle part le 
jfiècle des châteaux forts & élevés dans lefquels 
les fouverains ou leurs repréfentans tenoient 
leur cour , leur juftice , leurs gens de guerre , 
leurs arfenaux ; où ils déployoient leur puit 
fance , & cherchoient leur sûreté. Le goût de 
la commodité s'efl; étendu & a prévalu partout, 
& ne pouvant applanir les montagnes il les a 
fait abandonner. 

Chriftiania eft fîtuée à l'extrémité du Fiorâ 
qui en porte le nom. Ce golfe pénètre par diffé- 
rens bras bien avant dans les terres , & procure 
de grands avantages à cette yiilo dont il favorife 
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le commerce & la pèche. Il forme diverfes isles 1 

dont une eft très-voifine & très- agréable. Le^°*^*^** 

roi y a une maifon de plaifance & des jardins. 

. J'aî féjourné quelque temps à Chriftiania. J'y 

ai été engagé par la grande hoipitalité des habi- 

tans , & par la fecilité que j'ai trouvée de m'inC? 

truire dans la converfation de diverfes perfonnes 

diftinguées par leur rang , leurs emplois & leurs 

lumières. Les politefles dont ils m'ont honoré 

loin de me laiifer rien à déHrer me faifoiant 

plutôt regretter quelquefois de ne pouvoir en 

jouir & y répondre comme je l'aurois fouhaité. 

S'il eft vrai » comme on le dit , qu'on aime plus 

les plaifîrs de la table dans le nord que dans 

le Tûidii cette obfervation n'eft pas démentie 

par les Norvégiens. Ils font très-bonne chère » 

& fe procurent aifément par les vaifleaux qu'ils 

ont dans toutes les mers de l'Europe les vins 

les plus recherchés. Le climat permet ici ce qui 

pafleroit peut-être ailleurs pour un excès. Il n'y 

a ni raifon ni juftice à juger de la fobriété des 

divers peuples par ce qu'ils confomment en boîf- 

fons & en alimens. Il faut mefurer ce que la 

nature demande d'eux ou leur permet du moins 

de foire fans inconvénient. De cette façon vous 

trouverez, Monfieur^ qu'on eft peut-être auffi, 

fobre en Norvège qu'à Naples ou à Madrid, 

Niv 
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?où Ton vit la moitié du jour d'une tafle de 
chocolat Ce qui a achevé de me convaincre de 
l'influence du climat à cet égard , c'eft de voir 
des femmes bien nées , très - décentes Se très- 
réfèrvées, ne boire prefque pendant.de longs 
repas que du vin pur & très-fort, fans qu'on 
pût s'appercevoir que ni leur maintien ni leurs 
difcours euifent rien perdu de ce qu'ils avoient 
au commencement de* froid & de mefuré. 

Je ne faurois comprendre comment des voya- 
geurs attentifs qui ont fait quelques centaines 
de lieues du fud au nord peuvent révoquer etr 
doute l'influence du climat fur les mœurs & le 
caradère des honjmes. Les raifonnemens du 
célèbre David Hume fur ce pointne me*paroi£* 
fent point du tout dignes d'un auflS bon obfer- 
vateur , & d'un logicien auflî exad qu'il ctoit. 
De ce que des caufes morales d'une grande force 
font taire pendant quelque temps l'infpiration 
lente, mais continuelle du climat, de ce que 
les hommes font partout eflentidlcment les 
mêmes, il conclut que tout ce qu'on attribue 
au climat eft le. produit de l'imitation, du gou- 
vernement, du haftrd. La meilleure réponfe à 
ce raifonnement feroit peut-être de mettre à 
côté les unes des autres quelques familles de 
ffayfans de Sicile ou d'Andaloufîe , & quelques 
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familles de montagnards de Norvège & de Dalé- 
carlie, de les obferver, de les comparer dans^^^^^°*" 
leurs travaux , dans leurs repas , dans leurs 
amours , dans leurs divertllFemens , dans leurs 
chants , dans leurs danfes, dans leurs langages, 
leur accent , leurs geftes , le jeu de leur phyfîo- 
tiomie , & tout ce qui peut enfin fervir à expri- 
mer le caradère, la naturel & les nuances des 
fentimens & des paflîons. 

, Hume dit que les Ciuvages de Guinée & les 
payfàns du Nord ont le même goût pour les 
liqueurs fortes , & qu'ainfi le climat ne fait 
rien à cela. Dans le Nord , le froid & Thumi- 
dité de l'air font trouver un grand attrait aux 
liqueurs qui donnent de la chaleur, du ton aux 
fibrçs de l'eftomac. En Guinée , la chaleur eft 
fi excefEve que les mêmes liqueurs en foutenant 
les forces , & en diminuant TexceiCve tranfpi- 
ration rendent un autre fervice tout aulH 
agréable. Ainfi des caufes différentes en elles- 
mêmes, mais également dépendantes du climat, 
produifent le même effet. Dans les climats tem- 
pérés , elles n'ont pas la même force. Auflî les 
hommes y font -ils généralement plus modérés 
à cet égards 

Il femble à Pentendre quç dans Thypothèfè 
de Tinfluence du climat fur les mœurs on 
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■ ■ f ! ■ devroit fuivre les degrés de cette inSuence, & 
NoKVEGE. gj^ dreflcr des tables comme des heures du 
coucher & du lever du foleiL Mais on n^a jamais 
voulu dire une chofe fi abfurde. Les caufes 
phyfiques qui influent fur le caraâère des 
nations ne font pas feulement le degré de cha- 
leur plus ou moins grand qu^on éprouve dans 
chaque pays, mais encore les qualités de Tair» 
fa féchereiTe, fon humidité, fa pureté, la durée 
de/ la belle faifon, Tlélévation du fol, fes qua-^ 
lités , celles des alimens , &c. Enfin pour ai&* 
gner le deg^é & la nature de cette influence» 
il ne faut pas comparer des diftances de quel- 
ques lieues , ni de petites nations , ni celles 
qui font compofées en grande partie d'étrangers, 
ou qui ont un commerce continuel avec eux. 
Cette digrefïîon vous paroîtra peut-être trop 
longue , Monfieur , mais vous devez pardonner 
à un homme à qui un long féjour dans le Nord 
a préfenté tant d'occafions d'obferver les eflfets 
du climat, de vous en entretenir un moment. 
Mon voyage en Norvège où ces effets font 
peut-être plus fenfibles qu^ailleurs m'a furtout 
remis fouvent fous les yeux des objets de com- 
paraifon. Je ne pouvois qu'en être frappé & 
occupé dans mes promenades , dans la fociété , 
dans la converfation avec des perfonnes de 
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tous les ordres. Vous devriez peut-être même . ■■ "■ j'w 
me favoir gré de tous les détails que je vous ^*^*^*' 
épargne , mais auiS y en a-t-il un grand nombre 
qu'il faut faidr fur les lieux , & qui font plus 
faits pour être fentis que décrits. 

On me confeilia de ne pas m'élojgner de 
Chriftiania fans aller voir les mines d'argent de 
Kongsberg qui n'en font qu'à deux petites jour- 
nées , & le défir de connoître l'intérieur du 
pays 5 autant que celui de voir un fpeâacle 
nouveau pour moi , me firent fuivre ce confeil. 

Le chemin qui mène à Kongsberg eft fort 
agréable dans cette faifon. On fuit le fond d'une 
vallée qui offre alternativement de belles prai- 
ries & de hautes forêts de (apin. Ces forêts f 
ces prairies du plus beau verd , les maifons 
éparfes fur le penchant des montagnes , les 
torrens , les ruiffeaux qui en tombent , tout 
rappelle les vallées des Alpes dé Suifle à ceufC 
qui y ont voyagé ; &, en effet, le climat de la 
Suiffe , prife à un certain degré d'élévationau- 
deifus du niveau de la mer, eft à-peu-près le 
même que celui de la Norvège. Un peu plus 
baut c'eft celui de la Laponie. C'eft une remar- 
que que nous devons aux botaniftes , & furtout à 
Mrs. Linnseus & Haller. On pouvoit la deviner, 
mais elle n'eut été qu'une conjeâure iî ces 
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i (kvans ne Teuflent établie par une preuve fans 
réplique , par l'identité des plantes qui croiifent 
dans des pays très-éloignés les uns des autres, 
mais expofées à la même température % comme 
les Alpes de Suifle , les Pyrénées , le mont 
Olympe , le mont Ararat , &c. 

Je vous rappelle , Monfieur , cette obfervation 
pour confirmer ce que je viens de dire , qu'en 
ditcutant la quefUon de rinfluence du climat, 
il faut commencer par bien expliquer ce qu'on 
entend par ce mot , & fe garder de croire que 
le même climat foit toujours le même degré 
de latitude. 

Il croit encore des chênes dans certains dif- 
tridte du midi de la Norvège, On y trouve 
^uflî , mais en petite quantité , des forêts de 
hêtres qui font fi communes en Dannemarc, 
& dont elles font un des plus beaux orne- 
mens ( i ). Mais , en montant dans une région 

( I ) Linnaus obferve qtie le hêtre ne croit pas en 
Suède plus au nord que les provinces de Veftro & 
d'Oftro - Gôthie. En Norvège il ne croît que dans quel- 
ques diftriéts méridionaux , comme les comtés de 
Laurvig & de Jarisberg. Cette obfervation prouve ce 
que f ai dit du climat de ces deux royaumes. On peut 
encore en inférer que la température de Fair dans le midi 
de la Norvège, & de la Suéde y & celle du Dannemarc 
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plus élevée, ces deux fortes d'arbres difparoiC! 
fènt fucceffivement. Dans le canton où je fuis *'^*^**' 
à préfent , il n'y a déjà plus que des fapins & 
des bouleaux. On m'a dit , ou j'ai lu , qu'ea 
allant plus au Nord , les forêts de fapins difpa* 
roiflent aufli. Enfin , en continuant on ne 
trouve plus que des bouleaux nains , & quelques 
builfons comme en Islande. 

La première ville que je rencontrai dans 
cette vallée eft Bragnès , auflî nommée Dramme 
& Stromfœ. Ce font, à proprement parler, deux 
vilFes féparées par la Dramme , belle & grande 
rivière fur laquelle on tranfporte une quantité 
de bois , dont le commerce fait la reflburoe des 
habitans. Ce fleuve fe jette près de-là dans un 
bras du Fiord de Chriftiania , & communique 
ainfî facilement avec la mer. Les maifons ne 
font que de bois , mais propres & bien bâties, 
la fituation eft belle , & l'une & l'autre ville 
ont un air remarquable d'aifance & de prot 
périté. De Dramme je continuai à fuivre les 
bords du fleuve en le remontant le long d'une 
vallée très-peuplée , & dont la vue eft des plus 

répondent à-peu-près à celle des montagnes moyennes 
de la Savoie & du milieu de la France où le hêtre 
croit aaturellement. 



Digitized byCjOOQlC 



îo« RECUEIL DE VOYAGES 



L ~: riantes jufqucs à Hogfundj où il y a uiie verrerie 

NoAVBGi. confidérable nouvellement établie. 

pe Hogfimd on entre dans un pays montueux, 
où par des chemins très «-mauvais 9 on arrive 
enfin à Kongsberg. C*eft-là que des mines 
d'argent découvertes par le hafard ( i ) ont en- 
gagé à bâtir une ville conddérable dans le pays 
du monde le plus fauvage , borné de tous côtés 
par des montagnes abfolument ftériles , dont 
les fommets étoient encore pour la plupart cou^ 
verts de neige lorfque j'y arrivai. Chrétien XV, 
fous le règne duquel fe fit cette importante dé- 
couverte , fit *venir des mineurs d'Allemagne 
qui ont été les premiers habitans de ce lieiu 



( I ) Ce furent deux bergers ^ui firent cette décou- 
verte en 1623. Us faifoient paitre leurs troupeaux autour 
• des rochers qui féparent les provinces de Tellemarc & 
de Nummedal , & s'amufoient à en caiTer des morceaux 
qu'ils fe jetoient Tun à l'autre. Us s'apperçurent par leur 
poids & par le bruit qu'ils faifoient en tombant qu'ils 
contenoient du métal , & s'imaginant que c'étoit du 
plomb ils eflayèrent de le fondre, mais n'ayant pu y 
réuffir ils les portèrent à un orfèvre de Tonsberg. Celui- 
ci en ayant informé le gouvernement , on ordonna fur 
le champ d'examiner les lieux, & la recherche fut fi 
hcureufe , qu'on trouva d'abord , outre plufieurs veines 
très-riches , un morceau d'argent purdu poids d'une livre. 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE L'EUROPE- 207 

Ils fe font enfuite alliés avec ceux^ du pays , & i 
la mine s'eft trouvée fi riche que le nombre des ^*^*^^ 
mineurs augmentant avec Tes produits , on a vu 
s'élever dans Tefpace d*un fiècle une ville peu- 
plée de dix à onze mille âmes dans un pays 
où il y avoit à peine autrefois une cabane de 
berger , & où il faut porter de loin les chofes 
les plus communes & les plus néceâaires à la 
vie. Les deux nations font encore diftinguées à 
divers égards ; elles ont chacune leurs églifes 
où Ton prêche dans leurs langues refpeâives. 
Il y a auffi à Kongsberg une monnoie , un collège 
pour rinftruâion des mineurs ; & une commit 
iîon ou département qui a Tinfpeâion fur tout 
ce qui a rapport aux mines. 

Vous n'attendez pas de moi , Monfiettr , une 
defcription^de toutes les curiofîtés naturelles 
que les mines de Kongsberg préfentent à des 
* yeux exercés. Je n'entends rien à la minéralogie , 
& je crois, malgré un grand nombre d'exem* 
pies connus & inconnus , qu'il vaut mieux vous 
renvoyer aux ouvrages favans qu'on a fiir ce 
fujet que d'eflayer de me parer de leurs dépouil- 
les. Je ne céderai pas plus à la tentation de 
placer ici un morceau philofophique & fcntù 
mental 9 quoique rien ne pût me fournir un 
plus beau texte que le fpeâacle de plufieurs 
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= milliers d'hommes enfsvelis dans des voûtes fro* 



' fondes 9 vi&imes de la cupidité ^ du luxe , cow- 
damnés à arracher des entrailles de la terre ce 
métal 9 four ce de tous nos maux 9 auquel P opinion 9 
ou plutôt la folie des hommes attache tant de prix. 
Combien de tableaux poétiques , de déclamations 
pathétiques , de réflexions philotophiques , de 
projets politiques ne naitroient pas à cette 
occaûon fous la phime brillante d'an de ces 
grands écrivains dont notre fiècle abonde > qui 
font fi éloquens à propos de tout', & fous les 
mains defquels le plomb même fe change en 
or. Je crâindrois au contraire de changer en 
plomb tout cet argent qui brille à Kongsberg; 
je me bornerai à vous dire (amplement ce qui 
m'a le plus frappé & occupé dans ce voyage. 
J'y avois porté un fentiment très - pénible , & 
qui m'en avoit d'abord détourné. Je m'étois 
perfuadé que je ne trouverois ici qu'un peuple 
de malheureux , & je me difois fouvent que 
c'étoit une folie d'en aller chercher fi loin , quand 
on ne pouvoit rien pour leur foulagement. Je 
ne pouvois croire que des hommes qui travail- 
lent dans des antres, privés de la lumière du 
jour , à un ouvrage toujours uniforme & tou- 
^ jours fatigant , travaiilaffent fans contrainte 9 
& fans un fentiment tfès^vif de peine ou de 

dégoût. 
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^gpût. Qjjelques jours paflesàKongsbcrg m'ont 

ttbfolumtîit défabufé 5 & J6 m'applaudirpis de^^T^*^?' 

et voyagé quand de ne fèrpit que par eette. 

raifott. Tout x:e peuplé de mineurs a l'air dé h ' 

fente, de raifàncej de là fatisfadiprt. Ils font 

l)ien npuilris > bien' vêtus i kur travail eft moA 

déré. Ceux qui n^ont pas uhê mauvaîfé con^ 

duite vivent à l^ur aifé au fein de leur famille i 

"Car ils (e marient prefque tous 9 & leurs ellfans 

étant pccùpés de très-bonne heure, ils hè leur 

ibnt pas à charge. Pouirroit-on en dire aUtan^ 

de la plupart des hommes qui font obligés de 

vivre dé teut travail ? Et fans ehercher deâ 

termes eixtrêmes de ç'omparaifon ; le fort de ces 

mineurs ne vaut -il pas mieux, par exemple % 

V que celui des payfans qui fous lés gouverne-^ 

mens les plus modérés fiibfiftent par la culture 

des Vignes > cônfurâént leurs forces à ce travail 

pénible js expofes tout le jour à Tardeur dU 

fôkil doïlt ia préfencé les importune fouvertfc 

plus que fon abfehce ti^attrifte les itiineurs j 

& toujours dans la crtiinte de perdre en Ain 

"quart ^d^héure les fruits de leurs fueuts, & de 

leurs avances d'une oii de plufîèurs années? 

Je Vous avouerai, Monfietir , que je rhë fuîà 
beaucoup plufe occupé de la manière de vivre 
Tome m O 
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; & de la condition de ce peuple fbuterrain , que 
VeMYEGE. jjg phiftoire naturelle de la mine, de fes filons, 
de rétat où on trouve le métal , des procédés 
qui fervent à le purifier , k le fondre , à le 
réduire en mbnnoie. J'ai pourtant fait à cet 
égard le cours ordinaire de vifîtes & d'obfer- 
vations prefcrit aux voyageurs curieux, & dont 
ils ne peuvent fe .dirpenfer, fans manquer de 
refpeâ à une fi belle merveille de la nature» 
& furtout à ceux qui ont la complaiiance de la 
leur montrer ( i ). 

( I ) Je rapporterai feulement ici un petit nombre! 
de finguljirités de ces mines qu'on m*a fait obferver , 
ou qui m'ont été communiquées fur les lieux , & dont 
je ne me rends pas âbfoiument garant. 

On y trouve ce que les minéralogiftes appellent la 
mine (forgent molle. C'eft une efpèce de mine qui a 
peuf de liaifon , qui eft comme fluide , & dont la cou- 
leur varie en raifon de la pierre ou de la mine avec 
laquelle elle fe trouve mêlée. Celle de Kongsberg eft 
de couleur jaune & verte. 

Les plus riches filons n'y font pas dirigés , comme 
en Allemagne & en Bôbéme , du nord au fud , mais dé 
l'eft à Toueft, à la réfcrve de la feule mine nommée 
don de Dieu. Selon d'autres obfervateurs les filons 
n'afFedent ici aucune diredion particulière. 

Ce qu'il y a de plus remarquable , c'eft qu'au lieu 
que dans les autres mines on trouve partout plus oo 
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' JTai donc vu d*ab6rd les fourneaux où Ton =—=!=! 
Tond & l'on épure l'argent 5 enfuite la monnoie,^^*''^^^** 
& le lendemain je fuis parti de bon matin à 
cheval , & après avoir atteint j non fans peine , 

moins d'argent divifé & épars dans la niine , ici il y a 
des intervalles qui en font abfolument dénués , & en 
revailche des mafles fouvent très-confidérables d'argent 
prefque pur qui dédommagent en un moment du tra- 
vail infruâueux de quelques mois ou même de quel« 
ques années* L'efpérance de découvrir de pareilles 
luaffes fait que Ton continue de creufer dans le roc 
ftérile une fois ouvert fans fe rebuter, & en effet la 
mine paye toujours ces frais tôt ou tard, & produit 
tout compte fait un revenu net confidérable que les 
auteurs danois eflJntent de 2 à } 00,000 écus annueU 
lemcnt. 

Il y a de ces mafles d'argent qui font d'une grofleuf- 
prodigieufe. On en conferve une dans le cabinet du roi: 
dte Dannemarc qui pèfe cinq cent foixante livres ; elle. 
a cinq pieds fix pouces de longueur, & quatre pieds de 
cîrconfér^snce. On en a trouvé dès -lors une de deux 
cent foixante & dix-neuf livres , une de deux cent qua« 
rante-£inq , & une de trois cent quatre , fans parler de 
celles ^qui font moins cdnfîdérables. 

II pafoit que cette mine a une très -grande étendue. 
Les découvertes qu'on a faites & que l'on continue de' 
faire dans des lieux affez éloignés les uns des autres 
confirment ces efpérances, . . ^ 

Oij 
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-le fommet d'une montagne, j'y ai trouvé TiiU 
KoATBGB. tendant des mines, M. de Stuckenbroch qui a 
eu la bonté de m'accompagner partout Ce vieiU 
lard refpeâable parloit fort bien latin, & ne. 
me refufoit aucun' des éclaircilTemens que }e 
pouvois lui demander en cette langue. Il étoit 
. encore très- vigoureux & très-aâif, & fes gran- 
des connoiflknces dans la minéralogie & la 
méchanique ont beaucoup contribué à la prot 
périté de ces vaftes établiflemens. Après nous 
être tous vêtus en mineurs, ou en ramoneurs, 
il m'a conduit à l'entrée de la plus riche mine 
qui s'exploitoit dans ce moment , & là après 
une nouvelle & courte exhortation en latin 
très -pur qu'il m'a adreflee pour m'engager à 
confîdérer mûrement que je ferois obligé de 
defcendre à-peu-près perpendiculairement & par 
des échelles à une profondeur de fept cent pieds 
au moins, voyant que je perfiftois dans ma 
réfolutiôn , il m'a donné quelques confeils^ & 
ayant fait allumer des lampes , nous avons com« 
mencé à defcendre lentement & filencieufement. 
Cet exercice eft fatigant pour ceux qui n'y 
font point faits s mais éclairés & efcortés » 
comme nous l'étions , avec la facilité de faire 
une pofe au bas de chaque échelle, il n'y a 
guères de danger. Les échelles font très-folidesi 
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&, appuyées d'efpace en efpace Tue le hotd d'un tsntssess^ 
nouveau puits. Tous ces puits font creufés dans^^*"^*®^' 
le rocher , & fans les eaux qui y filtrent , & 
qui mouillent les échelons qu'il faut pourtant 
laifir avec la main, il n'y. auroit pas .beau- 
coup plus d%commodité que de danger dan$ 
cette manière de cheminer. 

Quand nous fûmes arrivés au point où nous 
devions nous arrêter , je me trouvai dans ua 
labyrinthe immenfe , où s'ouvroient de tous 
côtés. des allées ou de longues voûtes remplies 
d'ouvriers qui tailloient le roc dans lequel 
l'argent plus ou moins pur fe trouve fenié par 
vdnes. Dans un petit nombre d'endroits, ce / 
roc e(t fi dur qu'on ne peut l'entamer qu'après 
l'avoir échauflfé par un feu violent. Mais 4eK 
ouvriers chargés de cette tâche incommode fottf 
bientôt relevés par d'autres, & l'habitude leulr , 
fait fupporter un degré de chaleur dont je fug 
extrêmement étonné. Les autres font relBvés 
.tous les jours , & couchent dans leurs maifon|. 
•Ils s'éclairent au mpyen d'éclats de bois de 
,fapin allumés , & quand on voit de loin cet^ 
^multitude d'hommes travaillant ^ans de lon^ 
& vaftes fouterrains à la luei^r de ces flambè^uK 
Jbi:.illans ,. il faiit convenir qu'on jouit d'un {pua^ 

. Oiij 



Digitized by CjOOQIC 



ti4 RECUEIL DE VOYAGES 
îtacle dont rien de ce quife pafle à la furfkce 
yoivEOE. jg 1^ jçj.j.g j^ fauroit <?unncr une jufte idée. 

^ Il y a plus de vingt mines pareilles autour 
de Kongsberg ; quelques-unes fe communiquent 
fous terre, & il y en a dont la profondeur eft 
i>ien plus grande <]ue celle où je defeendis. £a 
forçant , 'je pris congé de M. Tlntendant, & je 
ne pus m'empêcher en le remerciant de m'ap- 
^laudir d'avoir auflî bien foutenu la fatigue de 
cette journée ; mais il me confeilla de ne me 
féliciter que le jour fuivant , & il eut raifon ; 
car prefijue tous les voyageurs à qui cet exer- 
cice eft auflî nouveau quHl Péloit pour moi» 
n^en reflentent les effets que quelques jours 
«près. C'eft ce qui m'arriva le lendem^n i nous 
estions , mon domeftique & moi , hors d'état de 
«ous lover & de faire aucun mouvement. Noub 
^ùraes donc obligés de reftér au lit, où j'eus tout 
le lôiiîr néceflaire pour repafler les diverfes 
fcènes dont je vettois d'être le témoin. 

Dès que je pus remonter en voiture , je 
repartis pour Chriftiania , où j'arrivai parfaite- 
ment guéri , & où je fis encore quelque féjour 
]p6ur tâcher d'acquérir de nouvelles connoiiPances 
fur la Norvège , dans la converfation des mêmes 
^erfonnes que j'avois vues précédemment. Il y 
en avoit dans, ce nombre que leurs lumières > 
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leûr$ emplois, de fréquens voyages dans toutes a 
les provinces du royaume , avoient mis dans le ^oiivbgb^ 
cas de l'étudier & de le connoitre à fonds. Je 
ièntois cependant que mon objet eut été mieux 
rempli , fi j'eufle pu aller voir encore quelques 
autres villes confidérables de Norvège, comm« 
BergefcSc Drmtheim , la première la plus peuplée 
& la plus commerçante du royaume ; la féconde» 
moins peuplée & ihoins riche , mais importante 
encore , & digne d'ailleurs de l'attention des 
étrangers par (on ancienneté & par fa fituatioh 
a l'extrémité feptentrionale du royaume (i) 
qui lui a valu de conferver plus fidellement les 
traces du caraâère & des mœurs nationales. 

Malheureufement je ne pus point me fatis- 
^re à ces deux égards. H fallut me borner à 
quelques nouvelles excurifions dans le pays 
autour de Chriftiania , & recourir aux lumière^ 
d'autrui pour ce que je ne pouvois voir par 
moi-même. Il eft queftion à préfent , Monfiâur:^ 



(i) Cette ville & celle SAfchangtl font les deux 
Villes du monde les plus voifines du Pôle , l'une eft à 
6j degrés | environ de latitude, l'autre à 64 degrés î; 
mais Drontheim eft une ville beaucoup plus tohfidé^ 
fable , & le climat y eft moins rigoureux , comme on 
l'a obfefYC fur toute la côte de Toueft de la Norvège. ^ 

O iv 
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: (te vous Sà\xe, part dç cç que ces infonnajkion& 
NoEveeç., ^ ces recherches nae patodiTeiit réunir de plus 
sûr & de plus inléreâant.. 

Les géographes naus airui?ent que ia Norvège 
eft ua peu plus grande que la nnokié de la 
France , & que fa longueur » prilè depuis h cap 
lÀnJen4^y le poini le plù& méridional a^i Cap»^ 
^ord y eft de près de trois cent cinquante lieues, 
de France. Sa largeur eft inégale. Dan& k midi y. 
ellf eft d^environ foixante-dix à quatre*^ vingt, 
lieues i au nord elle n'eft que de douze à quinze 
en quelques endroits. Ils ajoutent qu'elle peut 
«voir cinq mille deux cent cinquante milles, quai:^ 
Tées géographiques » dont ils (uppo&nt que la 
France contient ^cxdoo. Tous ces calculs ne^ 
feront que des à-.pM-frèSy j.u{ques à ce que la 
Norvège foit mefurée,' & qu'on ei^ ait une 
konne carte^ 

Il y a dans cette vafte étendue beaucoup de^ 
terrain inhabitable» & beaucoup plus d'inhabîtéi, 

La Laponie norvégienne n'eft guères peuplée^^ 
& le cjimat en eft trçp rigoureux pour qu'elle 
puiiTç jamais Têcre beaucoup. Plus ^n midi , Sf 
iurtaut le long deis côtes , ^ Pair eft affez dou$ 
fç^X gi^e la terre put y payer les travaux des. 
hommes , H elle.n'étoit en grande partiç hériffée 
4e rocher; & 4e hautes montagneSa Outre Ie$ 
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grandes chames qui s'étendent du fud au nord ^ ■ \h 
il. y a des montagnes ifoléesj fou vent dans les^^*^*®^* 
plainçs mêmes on ne voit que des rochers nuds 
& ftériles. Il n'y en, a que peu d'une, certaine 
^ étendue où l'on recueille du grain. Les vallées 
éparfes çà & là , & fouvent fans communication 
entr'elles , font les parties les plus fertiles & les 
mieux peuplées. ' 

On conçoit que les produdions d'un pays fî 
étendu, en partie montueux, en partie maritime, 
doivent être d'une nature très-différente. Prifes . 
enfemble, ces productions . forment un objet 
très-confidérable , s'il eft vrai que la Norvège 
en exporte pour trois millions d'écus annuel- 
lement ( I ). C'eft de l'argent , du cuivre , du 
fer travaillé & en barres , des canons , des four* 
neaux , des pots de fer , du plomb , des mâts , 
des poutres, des planches & d'autres bois de 
conftrudlion, du marbre , du talc, des tneules, 
de l'aiman , une grande quantité de poiflbns 
fecs & falés , furtout de morues , dé harengs , 
de faumons , &c. des cuirs , des peaux , des 
pelleteries, de l'eyderdon & d'autres plumes, 
du beurre , du fuif , de l'huile de baleine , du 

» ■ >... ' - I - I J B ■ . I ^PI^^ , I !■ Il I I , Il I !■ 9 

.( i ) Il s'agit ici d'écus ou de rixdalers de Dannemarc 
qyi valent aiijourd'hui un peu plus de 4 livr. de Jraaca 
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i L -j ^ goudron , du fel, de l'alun, du verre, du {bufire^ 

NonvEoE. du vitriol, de la potaflc , &c. 

Les Norvégiens tranfportent line partie de 
ces marchandifes fur leurs propres vaifleaux. 
Les étrangers , & îurtout tes Anglais & les 
Hollandois , viennent en charger une autre 
partie dans leurs ports. Les Norvégiens font 
d'excellens marins. Ils conftruifent & frètent 
leurs navires à meilleur marché que les autres 
nations ; & c'eft encore là , & furtout en temps 
de guerre., une fource de richeffes. pour eux. 
toepuis quelque temps on s'eft donné beaucoup 
de foins pour établir des manu&dtures dans le 
pays. Elles avoient manqué jufquHci , & les 
Norvégiens achetoient prefque tout de l'étranger. 
La Norvège offre aux naturalises un vafte 
champ d'obfervation^ , & ce champ commence 
feulement à être défriché. Il y a fans doute dan$ 
les mers profondes qui bordent fes eûtes bien 
des découvertes encore à faire , & fes hautes 
montagnes fi peu connues mériteroient que 
quelque obfervateur favant voulût les examiner 
avec ce foin , cette patience & cet efprit philo- 
fophique dont notre compatriote M. De Sauflure 
a fourni un Ci beau modèle dans fa Defcription 
dé nos Alpes. Quoique l'ouvrage de Tévèque 
Fontoppidan aie du mérite, ce n'eft, comme fan 
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titre même rannonçe , qu'a» premier Ejfai fw^ 



fhiftoire naturelle de ce royaume. L'auteur n'avoit ^*^*^^ 
cultivé que tard cette immenfe fcience , & il 
avoit plutôt écouté & lu qu'obfervé lui-même* 

Les extraits étq^ndus qu'on a donnés de foa 
ouvrage l'ont fait connoitre des étrangers qui 
iui ont fu gré de fon travail , mais ils n'ont pu 
ajouter foi fur fa parole à l'exiftence des hommes 
marins , à celle du ferpent marin de cent ou 
plus de braffes de longueur , à celle du Krake , 
le plus grand animal qui exifte , & qu'on prend 
en mer pour une petite isle. 

Cependant quelque incrédulité qu'un vojra- 
geur apporte en Norvège , il ne fait plus que 
penfer de ces merveilles quand il en entend parler 
fur les lieux. Une foule de tépioignages qu'on 
lui allègue , tout un peuple 'perfuadé de leur 
exiftence , comme il l'efl; de celle des baleines 
ou des harengs , le jettent au moins dans 
l'incertitude. On lui demande pourquoi il n'y 
auroit pas dans les mers de Norvège, les plus 
profondes de l'Europe , des monftres inconnus 
ailleurs , comme on y voit des baleines qui font 
inconnues danis celles du midi^, & qui ont d& 
faire pafler pour un menteur , avec autant de 
juftice 5 le premier voyageur qui en a parlé dans 
les pays où l'on n'en voit point ? 
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Ce feroit donc à tort qu'on blâmeroit Pon« 
toppidan d'avoir parlé de ces monftres d'un ton 
auflî férieux. Il avoic vécu long-temps à Bergen 
dans fon évèché où prefque perfonne ne doute 
de leur léalicé > & là , comme fur tout le refte 
de la côte , vous trouveriez même beaucoup de 
perfonnes qui vous aflureroient en avoir vus. 
Je me fouviens encore de la furprife dès mate^ 
lot$ qui me conduifoient dans un petit trajet 
de mer que je faifois dans un golfe de Norvège, 
lorfque )e leur parus douter qu'il y eut dans 
leurs mers un ferpent marin , long de quelques 
centaines de pieds,. & qui fe faifoit voir quel- 
quefois dans la faifon où nous étions. Cette 
perfuafion générale efl; de toute ancienneté dans 
le pays : il eft même bien vraifemblable que 
YEdJa y fait allufîon ; & je ne fais comment 
cette remarque a échappé au favaht éveque. 
Vous favez , Monjieur , que dans le fyftème 
religieux des anciens peuples du nord , on ad- 
mettoit un ennemi des dieux & des hommes:, 
un mauvais principe qui fe manifeftoit fous 
.diverfes formes , & qui attaquoit fans cefle^ouf- 
dement & ouvertement toute, la création. 2t)or» 
le fils du Dieu fuprème , & le fécond des 
Dieux , la défendoit avec courage & perfévé- 
rance } fes fondions étoient de chercher partout 
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eet ennemi & de le conibattre. . Dans une des i 
fàh\e% de l'Edda , le mauvais principe eft repré- N^^*^*"* 
fente fous la figvre du grand ferpent marin. 
Thor fous celle d'un jeune homme , va le pêcher 
accompagné d'un géant à qui il cache foti 
deifein. Comme il ramoit avec force, le géant 
lui repréfenta ique s'ils alloient plus loin, ils 
fçroient en danger de rencontrer le grand fer- 
pent. C'eft encore aujourd'hui l'opinion reçuej 
qu'on ne le trouve qu'à une certaine diftance 
des côtes. Vous pouvez voir dans VEdda le refte 
de 1^ fable. L'auteur n'ofe aflurer que Thor ait- 
réuffi dans fon expédition. Le Dieu le pécha , 
& fuivant quelques récits ,, il lui brifa' la têtÇt v 
d'un coup de majjiie , mais , ajoute-t-il 9 il eft plus 
sur cependant de croire que ce monjtfe vit encore 
dans les eaux ( i ). , 

La partie de l'hiftoire naturelle de Norvège 
qui regarde les. végétaux & les infeéles a été. 
traitée avec beaucoup de favoir depuis la mort 



( I ) Cette fahâe & d'autres encore femblent prouver 
que les anciennes poéfies 'leligieufes dont l'auteur de 
VEdda s'eft fervi pour compiler fon ouvrage ont été 
compofées en Norvège, car nous ne voyons pas que^ 
les autres peuples du nord ayent jamais cru qu'il exif« 
toit un grand ferpent dans leurs meis. 
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as de révêqué Pontoppidan. La Flora de M. Œderi 



KoivBGE. ^^ particulier ne laiflera bientôt rien à défi* 
rer à cet égard aux curieux. Je me bornerai, 
Monfieur 9 à vous indiquer cet ouvrage donc 
le fujet m*eft trop étranger, ainfî que les autres 
branches de Thiftoire naturelle, & je m'étendrai 
pat préférence fur ce qui concerne la nation. 

Je ne veux point remonter cependant aux 
temps de fa plus grande gloire, à ces fiècles où 
elle s'illuftra par la découverte de llslande, de 
la Grœnlande , & vraifemblablement d'une 
partie de l'Amérique , par la conquête des isles 
Orcades , de Feroë , des Hébrides , de ptufieurs 
provinces d'Ecoâe , dlrlande , de l'iâle de Mati 
& de la Normandie ^ à laquelle elle donna fon 
^bm. Tout le monde fait que fous le nom de 
Normands , les Norvégiens ont été longtemps 
k terreur des pays maritimes de l'Europe, & 
cette gloire . peut paroître dduteufe dans un 
fiecle philofophe, s'il y en a jamais un. Mais- 
dans celui où tous les rois & tous les peuples 
vivoient plus ou moins fous la loi du plus 
fort , & dans une efpèce de brigandage autorifé , 
les plus braves ou les plus heureux des brigands 
lie méritoient-ils pas d'être les plus eftiiiiés? 
- Harald aux beaux cheveux détruifit en 
grande partie ces princes ou chefs de pirates 
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qui ravageoient les pays voifîns , & fouvent le- 
leur propre.. Il forma au neuvième fiècle une No^vbgk^ 
monarchie prefque abfolue de tous <:es petits 
états réunis. Il tranfmit à fes iucceâTeurs une 
afTez grande puiiTance au - dedans & au - dehors 
de fon royaume. Quelques-uns en foptinrcnt, 
en augmentèrent même Péclat , mais dans le 
douzième » & furtout dans le treizième ïîècle , 
cet éclat commença à diminuer fenfiblement La 
cour de Rome & le clergé acquirent un afcen- 
dant fans bornes fur le prince, les grands & le 
peuple. Il femble aui& que dès-lors Pénergie de 
la nation ne fut plus la même. Elle ceâa d'être 
redoutée , & fes conquêtes lui furent la plu« 
part enlevées Tune aj)rès l'autre. De toutes les 
isles voilines de la Grande-Bretagne, elle ne 
conferva que les Orcades. Elle fut même fou- 
hiife par intervalles à des rois étrangers. Les 
^croilàdes , le^ pèlerinages , les fondations d'évê- 
chés , de chapitres , de cloîtres , de meifeô > les 
ufurpations du clergé, fes cabales éternelles 9 
les révoltes , les brigandages de la nobleffe , les 
guerres civiles qui fe multiplièrent & fe fuivi- 
rent (ans interruption , rempliflènt dès-lors l'hit 
toire de Norvège. Enfin la nation déjà affoiblie 
& languiifante fut attaquée vers le milieu du 
quatorzième iîécle par un nouveau &édu qui 
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•mit le comble à fes malheurs^ je veux parlef 



Norvège* ^^ ççjj.g ^çfj-ijjje épidémie qui ravagea prefqué 
toute l'Europe i mais qui ne fut nulle pare 
plus meurtrière que^dans le nord, où elle prit^ 
le nom de mort générale , & de mort Hoire. On 
prétend qu'elle fit périr en Norvège les deu.t 
tiers des habitans. Il en fut de même dans 
rfslande & h Grœnlande qui étoient alors des 
provinces de Norvège* La plus grande partie 
des familles nobles fut éteinte. On raconte que 
les bourgeois de Bergen effrayés de lès ravages 
quittèrent; leur vi^le où la pefte avoit comînencéj 
& fe réfugièrent dans une vallée nommée Ju/le-» 
dal i vantée pftr la falubrité de fpn air , mais la 
contagion les, y. fuivit , & les fit tous périr avcd 
les anciqns habitans, à la réfecvc d'une. feule 
fille , à qui cette vallée demeura en propriétés Dès- 
lors un grand nombre de terres relièrent incut 
tes , dés villages, des bourgs furent déferts * lé 
découragement s'empara des efpritsî l'agticuU 
turé fut négligée , le commerce abandonné k 
des .étrangers qui l'exercèrent avec tyrannie* 
Les Norvégiens n'ont pu. réparer encore tdutesi 
les pertes qu'ils eiTuyèrent. par cette terrible 
cataftrophe dont le fouvenir ne s'effacera jamais 
de leur efpritf 
La rioblefle. déjà diminuée pàî cette éolitagîon 

• le 
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fe fut eiicofe aii cômmêiicement du feizièniç --ss-^rraai 
ifîèclê pat là tyrannie ^ àuti?e Ôéau fouvent auiri^^*^*^''* 
terrible. Chrétien II gouvei'né par des maximes 
& des coiifeils failguiriaireâ détruifît urte grande 
partie des familleis ilobles qui avoient échappé 
à lapéfte, fous pirétcxte d^une rebelliort & d'une 
ôoilfpiràtioA fornlée contre le irôi foii père, Les 
temps qui fuivirent rie fureiit paS moins con- 
traires à la iloblefle , quoiqu'elle n^eut plus à 
foufïrir ces grandes calamités. Nulle occafion, 
AUl. moyèil pour elle de fe relever. Le fénac 
de ïïann&màrc anéantit celui dé Norvège , 
traita ce rdyaùnle comme une provirice con- 
quifé j ëft confia toutes les places importantes! 
a des Dandià ^ & éri lui doiinarit eil apparence 
des rois de foh choix , le gouverna avec urt 
empiré abiblu. Sous uil femblable régime j la 
îloblefle riôrvégienhé ne piit éviter de tomber 
dans IHndlgence : elle Vendit d^abord pouj? 
fubfiftel: Une partie de fés tetires , & n'eut bien- 
tôt plus dWtrés rèflourcés cjiie d^en cultivetf 
le refte de Tés propres maiilSé Telle elt aujour- 
d'hui \û Condition de prefqUe tout ce qui refte 
des familléfe autrefois lés plus illuftrés & lesi 
pliis puiflahtês. Leurs defcendans confeyvenc 
encofe à côté des inftrUhiènS du labourage qui 
le$ font vivre lés armoiries & lés généalogies 
Tomi m F 
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==qui les confolent. Ils ne s'allient qu'entr'eux , 
KoEvicr. j^gjg <j>aii|eurs ils, ne cherchent à fe diftinguer 
en rien des autres payfans , & ils fervent avec 
fidélité comme fimples foldats leur roi & leur 
patrie. Les familles norvégiennes annoblies , ou 
les familles nobles d'origine étrangère établies 
dans le royaume , n'y pofsèdent point de terres 
privilégiées. Il n'y en a que trois, de cette 
efpèce, deux comtés & une baronnie. 

Durant le cours de ces calamités & de cet 
afferviflement , le« Norvégiens ont toujours con-» 
fervé ce courage, cet amour de la gloire, ce 
goût pour l'éclat , la dépenfe , & le plaifir qui 
forment leur caradlère. Il eft vraifemblable 
cependant que ce fentiment de fierté qui ne meC 
fied pas à un peuple à qui fes ancêtres ont tranfmis 
un nom illuftre dans la carrière des armes eut 
été enfin affoibli , ou même éteint fous le joug 
de l'ariftocratie danoife , fi elle eût toujours 
fubfifté ; mais depuis que les deux nations 
jouiflent d'un fort égal fous un monarque qui 
ne peut voir en elles que des enfans également 
dignes de fon amour, ce fentiment a dû repren- 
dre une nouvelle vie en attachant les Norvé- 
giens par les liens les plus forts à la confti- 
tution préfente. S'ils n'ont plus un corp3 de 
nobleife natipnale proprement dit, ce défavau- 
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tage eft bien compenfé par le privilège infi- - j,. _-i^-iia; 
niment précieux ^ & qui les diftingue des^°^^*^** 
Danois, de ne connoître aucune forte de fèr- 
vitude. En effet , les payfan^ norvégiens fout 
tous libres $ ils pofsèdent leurs domaines etx 
toute propriété > ils jouiifent du droit de chaffe, 
ils ne relèvent d'aucune autre jurifdidion que 
de celle du roi. Il y a plus > ils pofsèdent leurs 
terres à quelques égards comme des fidei-com-i 
mis qui fe tranfmettent de père en fils à Taîné 
de la famille fans partage , & fans autre condition 
que celle de payer aux frères & fœurs leuc 
portion héréditaire. S'ils veulent vendre leur» 
terres, car ils en pntJe droit, cette vente n'eljk 
pas irrévocable. Le fonds vendu eft fujet pen- 
dant vingt, ans à un retrait lignager en faveur 
du plus proche parent, privilège qui, quoique 
fournis à des reftridions > eft peut-être plus pro- 
pre à .flatter la vanité « des propriétaires que 
conforme à leurs intérêts réels >. & furtout à 
rincérêt général. 

En effet, de iî grands privilèges paifent peut- 
être le but. que le légiflateur doit fe propofer 
çn faifant la portion de l'ordre des fîmples cul- 
tivateurs. Il faut fans doute qu'ils jouiflent de 
la plus grande sûreté poflîble pour leurs per- 
fonnes & leurs propriétés.- Il faut encore qu'ils 
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i croient, & qu'ils ayent raifbn de croire, que leur 



QKviGi. ^^^^ g^ jjjçj^ l^jj^ d'être vil ou malheureux > 
mais tout ce qui pourroit leur Faire penfer qu'ils 
doivent vivre comme les perfonnes d^un autre 
ordre , tout ce qui leur infpireroit le goût du 
fafte & de la dépenfe , & l'ambition d'obtenir 
des titrer & des diftinâions propres à les faire 
fortir de leur état , deviendroit dès - lors pour 
eux , non un privilège précieux , mais un véri« 
table piège. L'intérêt général du royaume en 
fouf&iroit encore davantage. Le payfan mépri- 
^ feroit trop la fimplicité , la frugalité , les règles 
d'une fage économie qui peuvent feules le faire 
profpérer , étendre l'agriculture ou la pèche , 
& multiplier les familles. Les cadets découragés 
par im partage trop {inégal tourneroient leurs 
vues & leur ambition vers le fervice maritime 
étranger , & par cela même le pays manqueroit 
du nombre des bras néce0aires pour le ailtiver. 
Four répondra aux idées chimériques qu'ils fe 
feroient faites de leur état , les autres s'enga-> 
geroient dans des dépenfes au^deflus de leurs 
forces , & fouvent la reâburce ruineufe de dé- 
truire leurs bois leur deviendroit néceâaire, 
àe% procès fréquens feroient encore l'elFet trop 
ordinaire de ces loix mal. combinées , &rob(li-* 
nation qui accompagne ordinairement une hau« 
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teur mal -entendue pcrpétucroit fouvent ces--==- 
procès au grand préjudice des familles , g^NoivacB, 
chargeroit ainfi Tétat de cette efpèce d'hommes, 
la plus onéreufe de toutes , qui vivent des fot- 
tifes & des querelles d'autrui. 

Ce fentiment de fes prérogatives produit en 
même -temps d'heureux effets chez le peuple 
de Norvège , car le bien & le mal Te tiennent 
toujours par la main. Il y a dans Ton caractère 
une forte de générofité / dans fon efprit un 
degré d'élévation qui ne font pas communs ailleurs 
dans la même claife. Il efl; officieux, prévenant 9 
& furtout hofpitalier. Il penfe & parle avec plus 
. de liberté i il a plus d'énergie & de volonté, 
un Norvégien qui a du mérite & de la vertu en 
&it peut-être plus d'ulàge qu'un autre. De tous 
les étrangers , ce font les Anglois avec lefquels 
il fympathife le plus. Il les regarde comme la 
première nation après la fîenne. Les Danois lui ' 
paroiffent trop phlegmatiques , & peut-être 
trçp favorifés; les Allemands affçdent trop de 
fupériorités les François font trop légers^ les 
Hollandois trop concentrés dans leur intérêt & 
trop économes. C'eft furtout en Angleterre qujs 
les Norvégiens vont defcendre & féjourner 
quand ils fortent de leur pays » les uns pour 

P iij 



Digitized by VjOOQIC 



2,^o RECUEIL DE VOYAGES 

î=!??r=. chercher la fortune » les autres pour diflîper 



NoEVEGE. çg„ç q^j.^is pofsèdent. 

L'induftrie des pâyftns norvégiens eft vanté» 
avec raifon, quoiqfue cette qualité fôit com- 
mune à prefque tous les montagnards. Us ont 
beaucoup d'adrerfle & font eux-mêmes la plu- 
part des habillemens , des meubles , des fouliers, 
des bottes , des filets , des outils , des inftru- 
mens pour ragriculture & la pêche dont ils ont 
befoin. Plufieurs vont plus loiu encore^ fans mai- 
très 5 fans étude, fans connoiflance des règles, ils 
conftruifent des vaifleaux excellens , des inftru- 
méns de mufique, des ouvrages de fculptureea 
bois & en pierre , dont plufieurs méritent de Tad- 
miration , & font confervés dans les cabinets des 
curieux. Je ne vous répéterai pas , Monfieur , 
qu'aucune nation ne produit de meilleurs marins 
& de meilleurs foldats. A cet égard les Norvé- 
giens n'ont point dégénéré de leurs ancêtres 
dont rhiftoire cite fi fpuvent les adions cou- 
rageufes & brillantes. Us réuniffent à Thon- 
neur , à l'intrépidité , toutes la force du corps 
néceflaire dans le métier des armes. Dtirum ^ 
indontabih genus betlettonim , difoit d'eux un 
ancien hiftorien fuédois (i) oè wgentem animi 

( I ) Olaiis Magnus , Hift. Septentr. Ltv, 6. 
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Ç5 corporiî ferocitaiem ^ ac etiam pr opter durijjima - 
exercitia .... Acregenus hominum ntillis bellorum ^^^^^^' 
afperitatibus cedens .... On chercheroit vaine, 
ment ailleurs une race d'hommes plus fains & 
plus vigoureux que dans les provinces orien- 
tales & montueufes de la Norvège , car fur 
les côtes de Poueft , la vie pénible & la nour- 
riture des pécheurs , 'les brouillards , les villes, 
les étrangers^, les matelots qui reviennent de 
leurs covirfes lointaines ont une fàcheufe in- 
fluence fur le phyfique des habitans. Mais dans 
les montagnes & loin des villes , la force, la 
grandeur du corps , la beauté des couleurs & 
des formes , un nombre confidérable de vieil- 
lards fains & vigoureux, tout annonce la plus 
belle confervation de l'efpèce humaine. On 
voit avec plaifîr fur prefque tous les vifages cet 
air de vie , de férénité , de gaieté mênle qui 
eft le figne certain de la fànté & du bonheur. 
En effet, c'eft en ce point feul peut-être que 
la phyfionomie n'eft jamais trompeufe ; le fripon ^ 
le plus décidé a fouvent Papparence de Phon- 
nète homme , plus fouvent le fot a les traits 
de Phomme d'efprit , & Phomme d'efprit ceux 
du lot ; mais Phabitude des fentimens ou péni- 
bles ou agréables, de la gaieté ou de Pinquié- 
tude , d'une végétation brillante ou languiffante 

P iv 
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»çfl; toujours fortement exprimée dans les traits | 
H^i^vtoe. |ç regard & la contenance, A ce compte là il 
doit y avoir ici beaucoup d*honimeç heureux « 
& le pJaifir feul de (aire cette obfervation paie 
les frais d'un voyage. Ceux qui ont parcouru 
les montagnes de Suiffe ont eu plus d'une fois 
le même plaifir , & ce n*eft pas le fçul rapport 
comme vous le verre?, qu'il y ait çntre cesi 
deux pays, ' 

Si les montagnards de Norvège font heureux 
ils ont encore l'avantage de l'être long -temps. 
En général leur vie eft longue » & ç'eft je penfe 
avec l'EcolTe & quelque? provinces de Suède j^ 
Je pays où l'on trouve le plus de vieillards, 
L'évèque Pontoppidan en rapporte des exenw 
pies frappans. Il cite entr'autres quatre hommes 
& quatre femmes mariées qu'on préfenta en 
ï7jj au roi Chrétien VI lorfqu'il pafla à Fré^ 
déricçhaldt Leur âge total paifoit de beaucoup 
les huit cent ans » puifque aucun de ces époux 
n'en avoit moins de cent. Us étaient tous du 
voifînagç de cette ville ^ & fe portaient fi bien 
qu'ils dansèrent leur danfe ordinaire en préfencQ 
du roi. La fécondité des femmes norvégiennes 
n'eft pas moins remarquable ; les familles çom-* 
pofées de dix, douze , quinze enfans ne font 
point ici des merveillçs , & le nombre des naifi 
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lances excédant conftamment celui des morts V 
la population deviendroit bientôt très-confidé* 
rable fans la perte continuelle que le métier de 
matelot & celui de pécheur lui fait néceflaire«i 
ment effuyer. 

Ge que Tacite difoit des Germains de fou 
temps n'eft prefque plus vrai que des Norvé- 
giens & de leurs voiHns» Je ne prétends pas 
parler de l'hofpitalité qui , félon Pmtanus , s'eji 
réfugiéç m Norvège en quittant la Germanie ; je 
fais par mon expérience qu^elle exifte en Nor« 
vège, & je penfe que les Allemands Texerceroient 
encore comme autrefois , sHls en trouvoient 
plus d'exemples quand ils voyagent hors de chez 
^ux* Je ne veux parler que de la haute taille & 
de la force du corps qui font encore des pré* 
rpgatives plus communes en Norvège qu'ail* 
leurs , & qui juftifient tout ce que difent Céfar, 
Tacite , & d'autres auteurs anciens des Germains 
de leur tçmps. Sans avoir pénétré bien avant 
dans le pays j'ai fouvent rencontré de ces demi- 
céans à l'afpedl dcfquçls il eft difficile de fe 
refufer à un certain fentiment de refped & 
d'humiliation quand on n'a pas l'honneur d'être 
de leur racs. Toute la nation n'eft pas à beau- 
coup près compofée d'hommes pareils , mais ils 
y font fans doute plus communs qu'ailleurs , & 
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5 ils donnent une idée de ce qu'elle a dû être 
anciennement , comme ces vieux arbres qu'on 
a laifle fubfifter qk & là fans les élaguer dans 
une forêt fouvcnt ravagée par la main des 
hommes. Quand on fe repréfente le fpeélacle 
que devoit offrir une armée de pareils hommes , 
on conçoit aifément ce que les hiftoriens nous 
difent de. la terreur des Romains & de leurs 
défaites répétées lorfqu'ils eurent pour la pre* 
mière fois les Cimbres à combattre. On com- 
prend pourquoi long-temps après ilè regardoient 
encore les Germains .comme les plus redouta-^ 
blés de leurs ennemis , & pourquoi Végècc 
difoit que la haute taille des Germains leur donnait 
un grand avantage fur la petitejfe romaine. Vous 
favez, Monfieur^ que les peuples de trois royaif- 
mes du nord étoient compris alors fous le nom 
général de Germains , & n'en différoient à 
aucun égard important. Aujourd'hui les Alle- 
mands ne font guères plus grands que les Italiens, 
ils ont perdu cet avantage qu'ils avoient du 
temps de Végèce , mais ils ont acquis en revan- 
che le talent de faire d'auffi bonne mufîque 
que celle d'Iralie. Le féjour des villes qu'ils 
avoient autrefois en horreur , le luxe , lai moU 
leife , l'étude 'du droit & des autres fciences , 
celle des arts & de tant de chofes utiles & inu* 
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tiles, ont influé chez eux fur les corps autant Norvège. 
que fur les efprits , & afFoibli la belle végé- 
tation qui produifbit ces eflaims d'hommes 
grands , vigoureux , aux yeux bleus & féroces 
(pour me fervir des termes de Tacite); aux 
longues chevelures blondes , au teint animé des 
plus belles couleurs que les Romains admiroieiit 
& redoutoient en même temps. Tout cela fe 
trouve encore en partie dans les- montagnes de 
Norvège. Je ne fuis point furpris que la tradi- 
tion y ait placé un peuple de géans, & que 
Saxon le grammairien, & Torfœus beaucoup moins 
ami du merveilleux que lui , ayent cru que des 
géans en avoient été les premiers habitans. On 
difpuçe depuis long. temps fur la queftion s'il 
y a eu des géans ou non. Il faudroit peut-être 
convenir d'abord de la mefure que doit avoir 
un homme pour être reconnu géanf fans con- 
tradiftion. En attendant je penfe fur ce que 
Ton obferve encore aujourd'hui que des hom- 
mes de fept pieds de haut ou environ ont pu 
être très - communs autrefois dans le nord , & 
former même le plus grand nombre des h)abi- 
tans ; fi ces hommes étoient en même temps 
très-forts , très -féroces , très - guerriers , comme 
il eft bien probable , n'ont-ils pas dû être appelés 
d'un nom particulier relatif à ces diverfes 
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5 qualités j par les narions étrangères moins bien 
0AVEGJ5. partagées qu'eux à cet égard ? Et ce nom quel- 
conque fera^ celui qu'on traduit par le mot de 
géant.- De cette manière la tradition dont je 
parle n'auroit rien de fabnleur. Il paroit pat 
rhitloire ancienne de Norvège qu'une pareille 
race d'hommes a exifté , que dans des temps 
même très-poftérieurs il y a eu des princes & 
des guerriers d'une taille exceflîvement haute , 
& qui étonnoit les autres nations. Tels furent 
par exemple le roi Harald le févère qui fit au 
onzième fiècle l'admiration de la cour de Conf- 
tantinople par fa taille de près de dix, pieds , & 
ce fameux Rolfy Rollon , ou Robert le connue- 
raiy; & le premier duc de Normandie , qui étoit 
fi grand qu'aucun cheval ne pouvoit lui fcrvir, 
& que la néceflîté où il étoit d'aller toujours à 
pied fit furnommer lejp/V/o;^. 

Les montagnards norvégiens , furtout dans 
des cantons éloignés , n'ayant eu que peu de 
commerce avec les étrangers, vivant prefque 
aufli Amplement, auflî durement que, leurs ancê- 
tres , ont dû conferver en grande partie ces 
dons de la nature que nous autres peuples 
polis du midi échangeons de plus en plus contre 
des avantages de notre invention. Il feut croire 
qu'ayant autant d'efprit & de favoir que nous 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE UEUROPÊ. a37 

en poâëdons fans difficulté, nous favdns biens 
ce que nous faifons, & que nous nous fommes Noa^bob. 
.déjà fort enrichis par cet échange. Je crois 
devoir cependant vous remettre fous les yeux , 
Monjieur , ce que font les hommes du nord qui 
ont eu la bètife de refter à-peu-près tels qu'ils 
étoient. Je vous ai déjà parlé de leur faute, 
de Tait de (erénité répandu fur tous leurs traits, 
& dfe la longue durée de leur vie. Ce que j'ai 
entendu dire de leur vigueur à des hommes 
très-dignes de foi qui ont vécu avec eux , ce 
que je trouve là-deflus^ dans les mémoires dej 
Vévêque Pontoppidan doit auffi faire juger leur 
fort aflez digne d'envie, & coûter peut-être 
quelques foupirs à ces êtres foibles , languiilans , 
vaporeux dont nos fociétés fe peuplent de plus 
en plus , êtres condamnés à la privation de la 
plus grande partie des douceurs de la vie , & 
qui n'exiftent prefque que par un cerveau fans 
ceffe ofFufqué de penfées triftement philofophi- 
ques. On ni^afluroit donc qu'il étoit très-commun 
de voir ces payfans marcher à pieds mi^s fur 
ht glace , aller dans les bois au cœur de Phiver 
la poitrine nue & couverte de neige , avec leurs 
longues barbes fleines de glaçons , & chargés de 
fardeaux qu*on ne feroit «^traîner ailleurs qu'à 
des chevaux. « LoF^ue l'excès de la fatigue les 
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> ayoit mis-en fueur, je les voyois , dit Pontop». 
OKVECE. ^ pj j^jj ^ ^^ jç^çj. ç^^ j^ j^^jg^ toutes les demi- 

^ heures pour s'y repofer , & faire des boules 
» de neige pour s'efluyer le vifage ou s'en rem- 
» plir la bouche pour fe défaltérer. Pendant ce 

> temps-là ils chantoient des chanfons propres 
^ à les égayer, & après neuf heures de travaux 
» incroyables ils s'en alloient en courant chez 
» eux avec un air de gaieté & de fetisfaétion 

> dont je n'ai jamais vu d'exemple ». C'eft à ce 
que cet évèque appelle Yhumeur joviale qui leur 
eft vaturçlle qu'il attribue furtout le grand 
nombre de centenaires qu'on trouve chez eux , 
& il eft vraifemblable que cette circonftance y 
a beaucoup de part, mais elle eft pçut-être autant 
un effet qu'une caufe. Le fentiment habituel 
d'une brillante fanté & de .tous fes heureux 
attributs , ne peut manquer d'pfre accompagné 
de celui de la gaieté quand ri^n d'ailleurs n'y 
mêle de l'amertume , & de l'inquiétude. Et qu'eft- 
ce qui t,roubleroit cç fentimçnt chez des hom- 
mes fi fimples , fi occupés, fi accoutumés à 
n'imaginer , à aie défirer que des chofes qui font 
fous leurs mains? - 

Les habitans des côtes , quoique en générai 

■ moins fains & moin^ nVJgQureux que ceux des 

montagnes, font encpre up j€|% peuples pècheurç 
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le plus faiii , & le plus vigoureux du monde. — = 
Ils fupportent les fatigues de leur profeiSon^^*^^®** 
avec le même courage & la même gaieté que les 
montagnards. On les voit au milieu de Janvier 
fe réunir par centaines , hommes & femmes , 
pafler les jours entiers & les nuits , quand la 
lune leur prête fa lumière , fur la mer , dans 
des bateaux ouverts , qu'ils ne quittent que 
rarement po,ur aller coucher dans de mauvaifes 
huttes avec leurs habits mouillés, & recommen- 
cer le même travail le lendemain avec tant 
à^emprejfemmt & à^un air fi content qu'on crou 
voit » dit toujours le même . ^ut^ur .» qu'il eji 
queflion potir eux d^une partie de pla^x^ Je n'ai 
ni lu ni obfervé moi-même en parcourant les 
côtes des Pays-Bas & de la Baffe - Allemagne 
rien de femblable à cette defcription. Les habi*' 
tans y vivent de. la pèche , & ceux mêijies qui 
ne pèchent pas ne font point d'une conlUtu- 
tion bien vigoureufe, & quant à leurhunjeufe 
& à leurs panières, je confeillie à tout voyageuc 
de s'abftenir, s'il le peut, d'iej^ faire- l'effai. Jef 
croirois que Pair de? Côtes de l'pueft deda Nor- 
vège eft naturellement plus £ain , malgré fo«i 
huçiidité^, que. celui des Pays-Bas & de l'AUef. 
magne. D'ailleurs Içs montagqoiS' qui bordent 
la côte 9 & où unp jparti&jjdeii.iîâs pêcheur^ 
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font établis , leur communication a:vec les moif^ 
tagnards , le caradlère général de la nation , fo 
gaieté & Ion holpitalité fuffifent pour explique^ 
cette diiFérence qui eft toute à l'avantage desf 
Norvégiens. 

• Il faut vous dire quelque chofe, Monfieur ^ 
de la n^anicre dont le payfart norvégien entre- 
tient cette fartté & cette vigueur. Il eft à cet 
égard fidèle aux ufages de fes ancêtres » &' n^â 
point, à l'exemple des habitans des villes, changé 
fon régime , pour adopter les nouvelles décou- 
vertes de la gourmandife , ou plutôt de la fatiété 
& de 1» vanité; Le poin de froment ne lui eft 
prefque pas connu. Ce grain eft très -rare eit 
Norvège comme dâhs tous les pays expofes au 
même degré de froid. Les miliciens tranfplantésf 
loin de chez eux à qui on en donne ne peu«» 
vent même ^y accoutumer qu'avec pdnê , & 
en font d'abord incommodés \ le levaiu qui entre 
dans fa <;ompofition en eft la caufe, fuivant Port* 
toppidan^ C'eft donc avec de Tavoine que fe 
fait prefque tout le pain des habitarts des cam- 
pagnes. Ce grain eft ici plus bland & plus nourri 
que dans nos contrées. L'épi qui le porte eft 
auflî plus élevé, & j'avois d'abord de la peine 
à le reconnoitre. La manière d'en faire du paiit 
«'étonna bien -davantage» On lui donne Ja 

forme 
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formé de gâteaux ronds & minces comrtie une - ^ ' . "' i 

pièce de monnoie. Il fe cuit fur une plaque de °^^*® * 
fer fous laquelle on tient du feu » & deux fem^ 
mes dont Tune Pétend , & l'autre le lève en 
peuvent faire dans un jour la provifion d'une 
famille pour une année. Si je rendis juftice aux 
avantages de cette ingénieufe invention, je ne 
pus d'abord ju|er auifi favorablement le pain 
qui en réfultoit. Il me parut rebutant & pour 
le fond &.pour la forme. Enfuite j'en pus man- 
ger en le trempant, & je crois qu'enfin je m'y 
feroîs accoutumé. Il fe garde autant qu'on veut 
& fans altération dans un lieu fec, & on en a 
Goniervé pe^iidant près de vingt ans. 

Mais la récolte de l'avoine , ainfî que toutes 
celles^ des grains , eft expofée dans le nord à 
de grands & de fréquens accidens. Auilî dans 
les années & les cantons ftériles lé payfan nor- 
végien a*t-il quelquefois recours , à l'exemple 
de fes pères , à l'écorce de fâpin qu'il fait fécher 
& moudre , & mêle avec de la farine d'avoine 
•s'il en â. Le pain fait de cet étrange ingrédient 
eft d'un goût amer & réfîneux, & il nourrît 
peu (i). Mais cette reflburce eft aujourd'hui 

( I ) La même néceflité a fait recourir 4es habitans 
des provinces du nord de la Suède à la même reflfourcç. 
Tome IK CL 
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p I ■■ moins (buvent eniployée que dans les ûèç\t9 
KoAVBGB. paflgs OÙ les gouverncmcns étoient moins prc- 
voyans , les communications moins faciles , & 
le commerce moins étendu. En eiFet, il étoit 
très-ordinaire dans les parties tes plus reculées 
de la Norvège que des provinces entières fuflent 
réduites à cette trifte extrémité, & quelquefois 
pendant plufieurs années de fuite. Les peuples 
prenoient abrs , comme il eft a£re2 naturel , de 
Phumeur contre leurs maîtres , mais ils fe 
trompoient, je crois, en sMmaginant que le ciel 
n^avoit en vue que de punir les princes de leurs 
fautes par cette ftérilité dont perfonne ne fou& 

Je rapporterai ici dans fes propres termes le paiTage 
d'un auteur Suédois for cet ufage. On verra avec quelle 
philofophîe on fe foumet dans le pays dont il parle à 
une extrémité qui paroitroit il dure ailleurs. ^ Dans nos 
55 provinces de Veftro - Bothnie , on fe fert de Fécorcc 
,3 de fapln pour faire du pain ^ & plufieurs braves gens 
33 & foldats courageux s'en trouvent auffi bien nourris 
33 que les autres avec du froment ou du feigle, & ce 
33 n'eft pas toujours par néceifité qu'ils en mangent, 
33 mais pour maintenir cette ancienne & noble vertu , 
33 trop négligée en plufieurs lieux, qu'on appelle la 
»JrugaIit€. Un ouvrier ne remarque pas que fes forces 
33 diminuent par Tufage de ce pain d'écoiice,,. ("Voyez 
la Defcriptîon de la Laponie-Suédoife par Hœgstrœm^ 
citée dans l'ouvrage de Févéque Pontoppidan , pag. 429^ 
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froit moins qu'eux. Il» ne dévoient accufer que î 
leur défaut de prévoyance ou leur indifférence ^^"^"* 
pour leurs fujets. On voit dans Phiftoire de 
Chriftophle III, roi de Dannemarc & de Suède» 
que dans ce dernier royaume les peuples lui 
donnèrent le furnom de Barka-Konimg ou de 
roi d'écorce pour cette raifon. L'humanité a donc 
déjà beaucoup gagné dans toute PEurope fur 
deux points eilëntiels , la famine & la pefte , dont 
les ravages remplirent les annales de nos ayeuic. 
Si nous obtenions une fois les mêmes adoucif- 
ftmens fur le fléau de la guerre, il faudroit, 
malgré Tufage immémorial, bénir de bon cœur 
ce fîèclc préfent, & le préférer encore-aux autres 
malgré tous Tes défauts. 

Le gruau d'avoine & d'orge, feul ou mêlé 
avec du poison fec & falé , ou cuit avec du 
petit lait aigre , eft avec le pain. la nourriture la 
plus ordinaire du payfan* La viande fraîche n'eft 
pas abondante en Norvège. Il en fale ce qu'il 
peut pour Tes provifions d'hiver. En été » il y _ 
fupplée )ufques à un certain point par pluOeurs 
fortes de gibiecs , comme oifeaux , lièvres , 
cerfs, élans, & rennes dans les provinces du 
Bord. Dans les montagnes , c'efl; le lait & le 
fromage i & partout le poilfon de mer & d'eau 
douce ^qiii font fa plus grande reifource. La 
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diverfîté , la bonne qualité , Tabondance dn 
poiiTôn fe réunilTent pour lui faire préférer cet 
aliment à tous les autres, & frais ou féché, il 
peut en avoir toute l'année. 

Sa boiflbn ordinaire eft du lait mêlé avec de 
Teau ou du petit lait aigre auifî trempé. Il 
connoît auffi la bierre, & il réferve la plus forte 
pour les fêtes & les occafions d'éclat. 

Vous pouvez juger par-là, Monfieur^ que le 
payfàn norvégien fe nourrit à peu de frais , & 
^ue c'eft plutôt à rexcellence de fon eftomac 
qu'à celle de fa nourriture qu'il doit fa force & 
fa fanté. Mais quand cet organe admirable eft 
bien conftitué , il fait tirer des alimens lés moins 
fubftantiels les fucs les plus nourtilTans. Il eft 
vrai qu'il faut encore dans ce cas-là fuppléer à 
la qualité par la quantité -, auilî , comme je vous 
Fai déjà fait obferver, a-t-il un appétit très- 
grand, & confomme-t-il' beaucoup plus que les 
habitans du midi. C'eft un fait trop important 
dans la queftion de l'influence du climat , pour 
que je puifle m'empêcher de vous le confirmer 
par une nouvelle preuve qui vous paroitra , 
ce me lèmble , d'une grande force. Je l'em- 
prunterai encore des mémoires de mon évêque. 
** Quand nos marchands de Bergen , dit-il , équi- 
9) pent au mois de Mars des vaiâeaux deftinés 
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5q à Ja pêche de la baleine fur les -côtes de la - - . = 
w Grœnlande ou du Spitzberg, ils y chargent^^^^^"* 
qo précifément le double plus de provifions que 
M quand ils envoient le même nombre d'hommes 
^ dans les ports d^Efpagne ou de la méditerra- 
,p née. ... Ceux-ci fe contentent d'une demi-por- 
yy tion, parce que , ajoute Fauteur , la chaleur qu'ils 
yy éprouvent étant plus grande , & la tranfpiratioa 
^ plus abondante , cette chaleur ne fe concentre 
yy pas dans l'eftomac comme dans les pays froids , 3. 
Ajoutez à des repas compofés de ces alimens 
de L'eau-de-vie & du tabac , & vous rendrez le 
payfan & le matelot norvégien auflî heureux 
que fi fon* dîner étoit le fruit d'une grande 
dépenfe & de la longue méditation du plus 
lavant cuifinier. A l'égard du bourgeois des 
villes ou du marchand aifé, il n'eft pas auffi 
ailé à contenter , & il fait en général meilleure 
chère que les perfonnes du même état dans les 
autres pays. Le meilleur poiflbn , les coquillages 
les plus eftimés , le gibier , & furtout les meil- 
leurs vins font fervis avec profufion fur fa 
table. Le commerce des Norvégiens étant très- 
étendu, & furtout dans la méditerranée où ils ^ 

vont vendre leur^ poiflbns , il leur eft aifé de 
fe procurer à un prix médiocre les vins les 
plus recherchés, & ils fe prévalent de cettOr 

aiij 
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*#-—=— 5* facilité au-delà 9 dit Tévèquc y de ce qu! exigent U 
KoivEOB. i,gJQiyi g^ /^ bonne économie. C'elt ainfi que tout 
change avec le temps. Car après que les Norvé- 
giens eurent renoncé à la piraterie qui leur 
procuroit des vins à moins de frais encore , ou 
plutôt, après que les calamités dont j'ai parlé 
curent anéanti leur commerce , le vin fut chez 
eux d'une telle rareté que le pape Innocent VIII 
fut obligé d'accorder en 1490 aux églifes de 
Korvège une permiflîon de faire ufage d'hy- 
dromel dans la célébration du faint-facrement. 
Les Norvégiens font logés proprement & 
cbaudement , quoique dans des maifons de bois. 
Il eft tout fimple qu'un peuple qui fournit des 
poutres & des planches à une partie de l'Europe 
ne fe les épargne pas à lui-même. Auffi ces 
maifons ont-elles de Pépaiflcur & de la folidité , 
& quand elles font revêtues de planches peintes 
^ à rhuile , comme c'eft l'ordinaire dans les villes , 
& que les vuides en font bien remplis de moufle 
& de poix ou de goudron , elles joignent à un 
air de propreté qui plaît à l'œil l'avantage d'être 
plus chaudes & moins fujettes à l'humidité que 
les maifons bâties de pierres (i). ' 

( I ) Elles font la plupart recouvertes de planches 
fui lefquelles on étend des écorces de bouleaux, & 
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Les gens du pays crpient ces maifons plus' 



iaines, & par cette raifon ou par ce préjugé ^^*^^^*' 
autant que par économie ils fe refufent à bâtir 
dés maifons de pierres , quoique la pierre & 
même le marbre abondent en Norvège.^ Mais 
les incendies auflî fréquens que terribles aux- 
quels ils font expofés, & dont en particulier 
la ville de Bergen a peut^ètre.plus fouifert qu'au* 
cune ville du monde, peuvent faire douter (qu'ils 
ayent raifon en ce point. 

Dans les campagnes la crainte de ce danger 
engage les habitans à bâtir leurs maifons aflec 
loin les unes des autres , comme Tacite remar- 
que que les Germains le pratiquoient de fon 
temps. Ces maifons font au milieu des terres 
qui appartiennent à la famille, & l'on en voit 
ïbuvent qui forment le point de vue le plus 
iingulier , ou pour parler avec les Anglois , le 
plus romantique. Ce font des habitations aflîfes 
fur quelque pointe de rocher élevé , & quelque- 

enfin un lit de gazon. Les tuiles deviennent cependant 
d'un ufage plus commun , parce que la deftrudtion des 
bois a rendu plus chère cette écorce. On choiflt celle 
du bouleau, parce qu'elle fe pourrit moins promptement, 
& on donne au gazon affez d'épaiffeur pour qu'il pro- 
duire dans la faifon une herbe abondante qui attire 
fouvent d'es chèvres fuc ces toîts« 

Q.iY 
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ï-s> fois crès-efcarpé , au haut duquel on ne monta; 
KoAfEOE. q^ç pgj. ^^ fentier très -étroit, où il a fallu 
fouvent pratiquer des degrés de bois ou de 
pierre j enforte que ceux qui n'y font pas accou^ 
tumés ne sy hafarderoient pas fans danger. Ces 
maifons attirent d'autant plus Tattention des 
voyageurs dans ces fituations bifàrres que ce 
ne font pas de fimples & chétives cabanes de 
payfan , comme en d'autres pays , mais ordi^ 
nairement fîx , huit , ou même dix bâtimens 
différens (lors même qu'une feule famille y eft 
logée ) qui ont tous leur différente de(tinatioiu 
Les greniers , les étables , les bûchers , le ma- 
gadn des provifîons , &c. font des bâtimens dif* 
tinâs. Il y en a un quelquefois uniquement 
pour la cuidne. Le plus fouvent auflî le maître 
de la maifon a une forge & un moulin à eau 
pour fon ufage particulier ; car ici , comme en 
Suiife , la nature a répandu d'une main libérale 
les fontaines & les ruiiTeaux. 

Dans l'intérieur du pays où le bois eft encore 
abondant on rencontre fouvent des maifons fî 
, grandes & fi bien bâties qu'un voyageur qui 
n'a pas été en Suiffe fe perfuade difficilement 
qu'elles puiflent appartenir à de fimples payfans. 
Elles ont un étage avec de bonnes chambres 
boifées proprement , de bonnes fenêtres » & ce 



Digitized byCjOOQlC 



AU NORD DE L'EUROPE. 049 

qui eft ,une autre conformité avec celles des i —= ^ 

payfans Suifles , une galerie de bois fur Fùn ^*X.^^^ 
des cotés. Les habitans appellent une chambre 
qui a des fenêtres une chambre de verre , & c^eft 
encore un luxe dans bien des provinces. L'évê- 
que Pontoppidan obferve que dans fon diocèfe 
de Bergen des payfans , même très-aifés , ne 
veulent point encore admettre cet ufage fat 
tueux, ignoré de leurs ancêtres. Ils aiment mieux 
s^éclairer comme eux par un trou quarré pra- 
tiqué au haut du toit , ce qui équivaut fouvent à 
ne voir goûte. Il faut obferver que chez ces 
payfans philofophes les chambres n'ont point 
de plancher fupérieur , que le toît feul en fait 
les fondions , & que le trou fe ferme à volonté 
au moyen d'un panneau de bois fur lequel on 
tend de la baudruche ou la veflie de quelque 
animal On baiiTe où on lève le panneau au 
moyen d'une longue perche qui eft encore à 
d'autres égards un meuble de grande confé- 
quence , car tout homme qui entre dans la mai^ 
fon pour y faire quelque conlmiflîon importante, 
& en particulier pour y porter desv propoCtions 
de mariage , doit tenir cette perche dans fes mains 
pendant tout le temps qu'il expofe le fujet de 
fa vifite. 

Ce même trou fert , comme dans beaucoup 
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p d'autres pays , au paflage de la fumée , & par-là 
AVSGB. ^^ ^^^ç ^^gj j^ dépenfe d'une cheminée. Je 

n'ai vu la Norvège qu'en été , & je n'ai pas eu 
occafion par conféquent d'éprouver tous les 
avantages des ufages anciens fur ce point, mais 
après ce que j'ai entendu dire du temps où la 
neige & le mauvais temps obligent de fermer le 
trou quarré , je ne puis qu'applaudir au choix dii 
terme par lequel on défigne ces fortes d'appar- 
temens./On les appelle dans la langue du pays 
chambres de fumée par une elpèce d'oppofîtioa 
aux chambres de verre. 

C'étoit dans ces chambres de fumée que demeu» 
roient autrefois les plus grands feigneurs & les 
lois eux-mêmes , puifque l'hiftoire de Norvège 
nous apprend que le roi Olalis le pacifique, 
vers le milieu du onzième fiède , ordonna qu'à 
{à cour & chez les grands feigneurs on coni^ 
truisit des cheminées & des fourneaux dans les 
chambres. La mémoire de ce prince mérite la 
vénération de tous les partifans du luxe , & 
cette raifon m'engage à vous en dire un mot. 
D introduifit dans fon pays plufieurs raffincmens 
ignorés jufques alors , & qui ne furent pas fans 
doute approuvés des anciens de la nation. Il fit 
carreler , par exemple , avec des pierres les failes 
où l'on s'étoit contenté jufques alors d'étendre 
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au fbih ou de la paille quand on recevoit com- 
pagnie. Il fit donner des gobelets au lieu des^^*^"®^' 
|[randes cornes dans lefquelles on bu voit dans 
les feftins, depuis qu'on ne fe fervoit plus pour 
^çela^des crânes de fes ennemis , comme le Dieu 
Odin Pavoit recommandé 5 il faifoit éclairer fes 
convives avec des bougies , quoique Tufage eut 
voulu qu'on fe contentât jufques alors du brâfier 
allumé pour fe chauffer. Enfin il pouffa la ma- 
gnificence' fufques à introduire l'ufage de la 
foie & de l'or dans les habits,' & à donner des 
feftins où paroilfoient plus de deux cent domel^ 
tiques à-la-fois , &c. &c. Ce prince fit d'ailleurs 
tant de bien qu'il faut, je crois, Mmjîeur^ que 
vous lui pardonniez tous ces excès. Il poliça fon 
peuple , défendit févèrement la piraterie , encou* 
ragea le commerce & les arts utiles, & contri-. 
4)ua par de fages inflitutions à la fuppreflion de 
la fervitude de la glèbe , qui étoit anciennement 
établie en Norvège comme pa^rtout , & qui efl 
un luxe de pouvoir ou de propriété plus dan- 
gereux, félon moi , que tous les autres enfemble. 
Revenons aux Norvégiens modernes. On voit 
encore chez eux un autre effet attribué au cli- 
mat , ou du moins une preuve qu'ils ne fe font 
pas beaucoup mêlés avec les étrangers. Ils ont 
tous les cheveux blonds, & les yeux bleus & 
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, vifs , à la réferve d'un très -petit nombre. La 
TifoRYEGE. jjjèm© caufe, dit -on , qui blanchit en hiver les 
plumes des oifeaux , le poil des lièvres , & de la 
plupart des animaux de leur pays , fixe en Nor- 
vège le fiégc de la couleur blonde pour Jcs 
cheveux , de la bleue pour les yeux , & de 1» 
blanche pour les teints. Le même climat pro- 
duit le même effet en Suède. ÂufG quand Lin- 
nàus après avoir parcouru dans fes defcriptions 
favantes les quadrupèdes & les bipèdes en vient 
à celle de Thomme 1, & des hommea du nord 
en particulier : il s'exprime ainfî dans ion lan- 
pge fciehtifique fur le compte de ce dernier 
bipède. Gothi corpore proceriore , capillis albidis , 
re9is , oculorum iridibus cinereo^aerulefcentibus (i).- 
Les Goths à la haute taille , aux cheveux blonds 
& droits ( non crépus ) aux yeux bleus^cendrés. 

L'embarras efl: de comprendre comment à côté 
de cette race d'hommes grands , bloyiids , aux 
yeux bleus , courageux & guerriers , fe trouvé 
auflî fixée depuis un temps immémorial une 
race petite , brune , ba2anée , aux petits yeux 
noirs , au vifage applati , aux grofles lèvres ; 
enfin la pacifique & timide race des Lapons. Elle 
commence relativement à la Norvège dans la 

( I ) Fauna Suecica. 
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province même de Drontheim où font les habi- f- ' i 
tans les plus Norvégiens, fi je puis ainfî parler, ^*^*^*®'* 
de toute la Norvège. Je fais que des favans , à 
qui ]e dois tout refpeâ, fe tirent d'affaire en * 
difant que lorfque le froid eft extrême , il pro* 
duit quelques effets femblables à ceux de la 
cbaleur exceflive, que le froid doit deffécher la 
peau y l'altérer ) & lui donner 'une couleur baza- 
née. Mais je vous avouerai , Monfieur , que Je 
lie faurois trouver cette explication (ktisfaifànte, 
& je vais vous en dire les raifons» 
r I**. Si cela étoit , il y auroit entre' le gioM 
norvégien & le nain lapon ^ efitre les cheveux 
très^blonds & les cheveux très-noirs , entre les lys 
& la fuie , des nuances qui correfpondroient aux 
degrés de froid , & la Norvège & la Suède 
{èroient peuplées d'une race qui- participeroit de 
la germanique & de la laponne. Mais il arrive 
précifément le contraire , pûifque c'eQ; dans les 
provinces de Norvège & de Suède qui touchent 
à la Laponie que font les hommes les plus dii^ 
tans des Lapons par la taille & par la couleur. 
q!". Les habitans. des parties les plus élevées 
de la Norvège , qui font expofés à un froid auffi 
rigoureux que.pliiûeur^ peuplades de Lapons, ne 
parpiâent pas avoir la moindre difpofîtion à leur 
i^^jTei^blfcr jamais L'hiftoire nous apprend avec 
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'^ — , — ^. certitude qu^une colonie de Norvégiens peuple 
' rislande il y a plus de huit ceat ans. Le froid 
eft extrême dans cette isle iituée fous le nième 
climat .qu'une partie de la Laponie. Mais ces 
huit fiècles de firimats & de glaces n'ont pu pafler 
encore une feule couche de brun fur le teint 
des Islandois , ni noircir leurs yeux bleus , ni 
donner le moindre air lapon à leur phyfionomie. 

3^. Les Lapons ont indubitablement la même 
origine que les Finlandois & les Samojèdes* 
L'identité de .leur langue avec celle des Hon« 
grois , & d'autres circonftances prouvent qu'ils 
defcendent des Huns qui avoient comme eux 
des cheveux bruns > des yeux noirs & petits 
& des vifages écrafés. Lesr diverfès tribus des 
Huns répandus fous des climats très • diSerens 
ont toutes confervé la même phyfiônomie loîC 
qu'elles ne fe'font pas mêlées avec é'âutres 
nations. Ce n'eft donc point Pextïème rigueur 
du froid qui leur a donné cette couleur & cette 
phyfiônomie , ou fi c'eft fe Ftoâd , il lui a fallu 
un prodigieux nombre d'années pour opéfei? 
cet effet 9 puifque huit fiècles, comme on vient 
de le voie , n'ont pu donner encore une ^teinte 
de brun aux Norvégiens d'Islande. 

Ainfi , .Mmjieur^ fi nous n'étions pas certains 
que tout le genre humain a im fàul &*mèm9 
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père , blond ou brun , nous ferions tentés de s-^ 



croire que les principales races humaines ont^°*^®**^ 
été primitivement formées de diiférens limons > 
dont la couleur pôut réfifter pendant bien de$ 
, fiècles à l'adlion du froid & du chaud, avec cette 
grande différence cependant , que le foleil noircit 
bien plus aifément &; plus promptement les teints 
& les yeux des hommes blonds , que le froid 
ne rend blonds les hommes bruns, fuppofé 
même que le froid ait ce pouvoir (i). Quoi- 
qu'il en foit de cette queftion obfcure & oifeufe, ' 
il paroit du moins certain que dès les temps de 
ia plus haute antiquité il y a eu 'deux races 
principales dans cette p^tie du globe que nous ^ 
habitons, la race celtique ou germanique qui a 
peuplé tout Toccident, le midi, & une partie 
du nord ; l'autre que j'appellerai la race tartare, 
q\ii s'eft emparée du refte du nord & du nord- 
eft de l'Europe, fous le nom de Tartares, Sac« 
mates , Rufles , Polonois , auxquels je joins 
les Finlandois » les Huns , les Lapons , les Sa« 
mojèdes , quoique )e n'ignore pas qu'il y ait 
entre ces nations d'aifez grandes diâférences. Les 

( I ) L'exemple des Juift qui depuis tant d'années 
demeurent au milieu des Allemands & d'autres peuples 
du nord fans leur reifembler , peut en faiie douter. 
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: traits 9 la phyiîonomie , la couleur ont diftingué 
J*o«?£GE. & diftinguent encore aujourd'hui ces deux^ races 
principales, malgré leurs mélanges. Leurs carac* 
tères diftindifs font encore faifis facilement par 
tous ceux qui ont été à portée de les comparer, 
& un coup-d'œil jeté fur la carte fuffit pour faire 
voir que ceis caradères ne tiennent point au 
climat. L'hiftoire nous apprend auili qu'ils font 
très* anciens. Leur fcrigine appartient donc a 
quelque caufe d'une grande antiquité , caufe qu'il 
, fera , je penfe , toujours bien difficile de con- 

noître. 

Cette queftion m'a mené bien loin delà Nor- 
vège & même de la Laponie. Vous favez , Moiu 
fieur^ qu'une partie confidérable de ce dernier 
pays dépend de la couronne de Norvège où on 
l'appelle Nordlmd & Pinmarc, & les habitan» 
Finnois. Eux-mêmes fe nomment Same^ nom 
fort relTemblant à celui par lequel les Lapons 
Rufles & Suédois , les Samojèdes & les Fin- 
landois iè dédgnent dans leur langue. Depuis 
qu'il y a un profeiTeur de langue laponne & 
un féminaire en Norvège pour achever la con- 
verfion de ce peuple fauvage & indigent > il 
nous efl enfin connu par des relations exades 
& dignes de foi. Je vous citerai entr'autrès, 
Monfieur , celle de M« Canut Leem » profeâTeor 

en 
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tn langue laponne ,qui peut fatisfeire complèr; 
tement vôçre curiofité. Ce favant a parcouru en^^^^^°* 
qualité de miflionnaire toutes les parties de la 
Laponie norvégienne , il a étudié à fond la lan* 
gue» les opinons > les mœujrs des habitans. Il 
relève dans fon ouvrage un grand nombre d'cr? 
reurs accréditées par lés relations de quelque^ 
yoyageurs qui n'ont vu le pays qu'en courant. 
On doit au même auteur une grammaire & un 
vocabulaire lapon,, deftinés aux miflîonnaires 
qui vont prêcher avec un zèle digne d'éloges 
les vérités du chriftianifme à ce peuple ftupide 
qui les admet plus aifémcnt qu'il ne les com- 
prend, & dont l'innocence eft encore mieux 
aflurée par fon ignorance & fa pauvreté que 
par nos leçons. Mais ce. diftionnaire & ce voca- ^ 
bulaire ferviront auffi aux favans qui font des 
récherches fur l'origine des ' peuples par leurs 
langues , recherches trop négligées jufqu'ici , & 
qui font, peut-être le feul fil qui puiife nous 
guider dans la vafte & ténébreûfe étendue des; 
temps auxquels Thiftoire ne remonte point. 

•Je vous ai déjà parlé, Monfieur^ desdifpofî- 
tions naturelles des Norvégiens pour les arts 
& des progrès qu'ils y faifoient même fins le 
fecours d'aucnne théorie. Il eft conftant qu'ilç 
n'en ont pas moins pour les fciences, & qu'en 
Tome IV. ^ R 
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e j ' li a particulier ^eux qui habitent l'intérieur du payt 

KoAVE««. g^ j^ montagnes pardîflent doués de la vivacité 
& de la pénétration qui peuvent faire réuffir 
idans cette étude. Loin que le froid glace & 
•ngourdiife ehèz eux les facultés de refprit » 
on à remarqué qiie plus on va au nord , plufi 
Dn leur trouve de feu & de vivacité, enibrte 
que les habitans de la province de Drontheim 
lâ'pius feptentrionale du royaume eft celle qui 
produit les hommes les plus intelligcns. L'an^ 
tienne hiftoire de Norvège prouve la vérité de 
cette obfervation , autant que lés relations mo« 
â'emes. En effet , tons les fuccès des Islandois 
dans rhiftoire & la poéfie, fuccès fî étonnans 
dams le fîècle de ténèbres où ils ont fait briller 
Ce rayon prefque unique de goût & de connoi£> 
iances, on peut , & on doit même en faire hon^ 
iiëur aux Norvégiens , & furtout à ceux de la 
province de Drontheim les plus voifins de TIs- 
lande qui peiuplèrent cette isle peU de temps 
avant cette époque, & qui ne firent pendant 
long-temps prefque qu'une feule nation avec 
les Islandois. On ne peut douter que ceux qui 
peuplèrent cette iàle les premiers n'y euflenl 
porté avec eux ce goût & ces talens pour la 
poéfie & pour Thiftoire. Il y avoît parmi eux 
ptuiieurs perfonties du premier rang que la 
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«tyrannie de Jïarald fo^rqoitj à chercher une nqu^.. 

.veUe patrie, & l'on ;&it qu'alors c'étojt dans^^^^^^*' 

.ropinion des Soandin^ve;!^ un des attributs jd.^ 

la tiai^oçe & de ia bo^i^e^éducation que d'ètrp 

poëte^ . Âufli un feigneur norvçgien qui étoîc 

comfe 4©s Orcades (è yante-t-il dans UAe çhan- 

ibn qui ^pus a été coqfçrv^e , de pp/fêdei: .nQ^î 

talensr différens , & eijtr'autres ceux de jouqr 

aux édiecs & de dive<:s ^ij^ruraens 4e miJÛq^uç., 

& de Jaire des vers. La. lifte ides poètes ^4uj)Pfid 

qui fe. rendirent. célèbres .dans ce fîècle & l^s 

• fuivans eft frès-npmbr^u.fç * ,& .leSiNo^rvéçieqs 

.y occupent une grande place. .Ef^fin , il pîiroft 

^évid^t par plufifturs . traits de la mythologie 

.tdU Dprd ,ou ^e TEddfâ qu'elle. a pu ♦. comme je 

, rai;oi):ftfyé,^d.eç JsTpr.vçgiens pour ^uç^jirs.^gu 

pqi>rjXédà;<leyrs. . ' ^ 

Je. ne girpis.rpas .qpçJeSî.hiabitanside.la Neuf- 

, trie , ayent :4|é regardé? <fAWPe (Jes , ^tr.çs . pjjis 

penPans que le reftq.des, Ça^lpis avapt/rinvaGga 

' dç8-,î^ova^^.i)ds. » Si :je ne , r»e .trprapq pas en 

. .cela,, (fc'sft.i4<>nc. .d5pyi;S;^Qqt|:e2éfi99Up,.q^:Ç ja 

• Npîfnan'die^ieft . dev§n^^ lQ,j^y^ -^^z^S^fi^Ç^^ 

> CJuoiqjue Jes /Nprn\a»ds,;$^J(fent .^Iprd^ la ; guerre 

.; en bîïrbmres ^^ les. ftratagç.i»çs ^OP^.iUs wfoiernc 

fréq^fffiçîept ,,;&; ^m^s S^çç^s prpjJlgijeyx 4^8 

tpus- les.p^ys.qu il^^ ppçtoij^Qt ies. ?rmes & j>ù 

R« 
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ï ils fandoient de nouveaux états prouvent auffi 

KoavfeGï. q^jjig joignoicnt à la valeur, de la réflexion , de 

la politique & de la tufe. On leur attribue 

encore aujourd'hui ces qualités. L'évêque Poti" 

't(^pidan nous apprend que quand on s'entretient 
avec des payfans norvégiens fur des fujets 
même dont ailleurs cet ordre de gens s'occupe 
fort peu , on trouve leurs quefiions fi fénfies , 
leurs réponfes fi juftes , leur jugement fi droit , 
leurs exprejfions fi claires & fi énergiques , & 
leurs réflexions quelquefois fi profondes , qu^on efi 
rempli d^étonnement en voyant que la nature feule 

fait plus pour eux qu^ ailleurs toute rééducation & 
toute V étude poffible. A ce compte-là vous voyez , 
Monfieur ,- que la branche des Norvégiens éta- 
blie en France a de qui tenir, & que fi les 
Normands ont confervé tant de chofes de leurs 
ancêtres, (î pat exemple , ils aiment à plaider 
comme eux , ils n'ont pas oublié de garder auffi 
ce qu'ils avoient de meilleur. 

Les longues calamités que la Norvège effuya 
dans les iîècles fuivans , & le défaut de fecours 
& d'encouragemens ont cependant rallenti dès* 
lors le développement du génie naturel des 

' Norvégiens du moins relativement aux fciences. 

^ Ils n'ont que peu d'écrivains d'un certain mérite 
à citer depuis plufieurs^ fîècles , & je doute que 
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la lifte" aflez longue qu'en produit l'évèque ij. 

Pontoppidan fuffife pour iUuftrer une nation. ^°^^^®'^' 
Magmais , Torfims\ Gwmerus , Sperling font des 
auteurs favans il eft vrai> ce fiècle a produit 
encore Schcming bon critique & profond litte- . 
rateur, & quelques natucaUfte;s eftim^s. Mais je ne 
yois dans cette lifte aucun Norvégien qui ait fait 
briller à un certain degré ce qu'on eft convenu 
d'appeler du génie , excepté le baron de Hol- 
berg. Cet homme vraiment doué de grands 
talens , remarquable d'ailleurs par i'ufage qu'il 
en a fait & par diverfes ilngularités de fa vie i. 
mérite fans doute d'être plus connu qu'il ne 
l'eft hors de fpn pays. Cette confîdér^tion 
m'engage » Jfo72/îe;/r , à entrer dans quelques 
détails fur fon fujet. Je les emprunterai ca 
grande partie de fes propres ouvrages & furtout 
de fa lettre à un grand feigkmir qui efl^uue 
cfpècç da confeflîon très -naïve, & fouvent très.? 
plaifaqte des principaux événemens de fa viç. 
Vous me pardonnerez ces àitsÀ\% ^ , Mçnfffieur f^ 
foit parce qu'ils font aifez ignorés , foit parce 
qu'ils forment l'article le plus important du^ 
didionnaire des favans illuffares de la nation quç 
j'ai voulu, vous faire connoitre. 

Louis Holberg naquit en i6%i dans la ville 
de Bergen ou Bergue , la plus . confîdérable dç 

R uj 
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■-- — ! Norvège. Quoique fon père fût lieutenant- 

KoAVEGE. colonel il convient cependant de bortne foi qu'il 
n'a jamais pu f^ire remonter plus )iaùt fa; généa- 
logie. Son père s'éloit élevé par degrés du rang 
de iimple foldat à celui de lieutenant- colonel 5 
& ce qui n'eft pas mbin& rare » il aivoit gagné 
àiTez dé bien dans cette profeffion neble , mais 
ingrate , pour fubvenir honnêtement à l'entretien 
d'une famille très-notnbrcfure. Malheureufement 
pour Loiîis Holberg qui étbit un des cadets , 
il perdit foh père torfqu'il avoit à peine un an , 
& .pour furcroit de malheur un incendie con- 
fumà peu de temps iiprès la ^lUs grande partie 
de fi ^uccéffioft. t'écônoffaié de fa mèrfe eut 
pu cependant fuppléét jùfqtfà un certain point 
i tout ce qu'il afvoit perdu , mais la dèftinée qui 
voulèft! quMl d&t tout à lui-même lui enleva 
èè dernier âppUi^fôrfqu'ïI entrait dans fa dixième 
années < " • . 

Le foûvehir des ferVîcés de fon père fut 
alors prefquc tout le patrimoine qui lui reftât. 
En cette confidératidn on lui donna de l'emploi 
Sans ' un des ré^ffieris de milice de Norvège, 
c'cfti-â-dire, qu'on lie fit caporal, ce qui lui 
donnoit plutôt Pelpérance qiie lé ' rhloyen de 
îiibfifter.'Aloi'sfdn tuteur iiiftrùit de fdn fort, 
i3e fon goût & de fes talens pour l'étude le fit 
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venir chez lui, à Bergue, où le précepteur de ip=?======s! 

fes enfans prit foin de fon éducation. Ce tuteur Wokvege» 
fit plus encore ^ il envoya le jeune Holberg a 
Çopenhagiie pour y cpntinuer fes études. Ce 
voyage en fit décidément un Jhonmic de lettres : 
il y prit, dit-il, dès ce moment la réfolution 
de renoncer à tous les lauriers qu'il etit pu: 
efpérer dans la carrière des arme^. 

Ses heurepfçs difpofîcions lui promettoient 
dans celle des lettres de plus grand fuccès. Il 
foutinc en effet d'une manière honorable les 
çjsamens prefcpts par les réglemens de Pijini- 
verfîté. M^is au moment où Us fcçours d'une 
école auflî célèbre lui étoient les plu5 néccC. 
iàires , fon tjuteur fç voyant hors d'état de 
l'entretenir plus long", temps dans une ville 
où \fL déperjfe eft confidérable , l'obligea à 
retourner en Norvège où il le plaça chez le 
pafteur d'une paroifle de campagne pour être 
fon vicaire & le précepteur de ijg.s çnfans. Hol- 
berg 9^ui dans un fi court efpace de temps 
paflbit ainÇ de l'état de caporal a celui de pré- 
cepteur & de prédicateur tçouvoit après un 
mur examen » dont il nou3 apprend lui - mêmç 
Je réfultat , que Içs deux pret^iers^ ne lui conve^ 
noient guères , mais il s'acçommodoit jbîen des 
fondions de. prédicateur f^^rcje qiie les payfans 

R iv "" 
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rde la paroiâe goùtoient beaucoup la tournure 
}9oxv£GE. jg f^j^ efprit & le genre de fon éloquence; 
cependant malgré cette affedion & cette con- 
venance réciproques il ne put refter long-temps 
dans ce lieu. On trouva (a morale trop févère 
pour fes élèves , trop indulgente pour fes audi«» 
teurs. On le renvoya à Bergue où il ne féjourna 
pas plus long-temps. Perfuadé par le fuccès de 
ce début qu'il avoit reçu en partage le don de 
réloquence de lacHaire, il réfolut de retourner 
à Copenhague & de s'y vouer entièrement à 
la théologie. Il eicécuta ce deflein , & apprit de 
plus le français & l'italien ,. enforte qu'auffi 
long-temps qu'il put vivre dans cette ville de 
fes petites épargnes , tout alla h merveille , les 
témoignages glorieux qu'il obtenott de fes maî- 
tres Tempèchant de faire la trifte réflexion que 
cette reflburce alloit étire bientôt épuifée. Quand 
elle le fut enfin touti-fait , il fallut bien recourir 
de nouveau pour fubfifter à celle de la péda- 
gogie dont fon amour pour la liberté & pour 
Fétude l'éloignoit beaucoup. Il fe foumit d'abord 
zffct paiûblement à cette trifte néceflité, l'un 
des premielts malheurs qui attendent dans leur 
carrière ceux qui ofent fe vouer aux lettres 
fans fortune j mais peu de temps après fa répu- 
gnance pour cette profeifion devint ihfurmon- 
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table, & il réfolut cfy renoncçr à quelque extré 1 

mité qu* il pût être réduit. o^vege. 

Son dégoût étoit encore augmenté par un 
défîr extrême de voyager , défir prefque inconnu 
aux peuples du midi , mais que ceux du nord 
comptent fouvent au nombre de leurs plus 
fortes paffions. Le jeune Holberg avoit pu jut 
ques alors réprimer cette fantaifie 3 mais ayant 
lu pour fon malheur le journal des voyages de 
Tecclél/aftique dont il élevoit les enfans , il n'en 
fut plus le maître, & tous les obftacles qui 
s'oppofoient à fon deâein s'évanouirent dès ce 
moment. Pour applanir le plus grand de tous, 
celui du défaut total d'argent, il raconte lui^' 
même dans fes lettres qu'il en fit de tout ce' 
qu'il poâedoit {ans exception , meubles, immeu- 
bles , droits , contrats , privilèges î mais quand 
il eut, dit -il, tout vendu, tout aliéné ^ rad 
femblé le produit net avec le plus grand foin , 
il s'apperçut avec une douloureufe furprife qu'il 
rie fe montoit qu'à 60 écus , fomme qu'il foup- 
çonnoit être infufiîfante dans le projet qu'il avok 
de parcourir l'Europe. Il ne perdit point cou- 
rage cependant, & plein de confiance en la 
Providence dont il implora les (ècours avec fer* 
veur, il confia fa perfonne & fa fortune à un 
vaiifeau qui faifoit voile pour Âmfterdam , & il 



Digitized by VjOOQIC 



966 RECUEIL DE VOYAGES 
! arriva très-fàtis(ait dans cette ville dont le féjour 
KoETiGs. g{{ g propre à convaincre en peu de temps un 
voyageur de la néçeificé de l'argçnt* 

' II ne tarda pas en effet à y faire des réâe- 
:^ions très^nquiétantes , & pour comble de maU 
Beur il fe yic attaqué d'une fièvre opiniâtre qui 
mit fes forces corporelles dans un état analogue 
i celui de fa bourfe. Dans cette trifte circonC* 
tance un médecin lui déclara que le feul moyen 
^e fe rétablir étoit 4'aller prendre les bains 
4'Aix - la - Chapelle. Il étoit en eHet un de ces 
jfoalacles. qpi promettent peu de iatisfadion aux 
médecins , & qu'ils envoyent volontiers par cette 
raifon chercher la fanté à une certaine diftance* 
Mpis, en fuppofant que le confeil fût bon en 
lui-même, il n'en jeta pas moins Holberg dans 
le plus grand embarras. Il vit par un calcul 
(impie & facile que s'il avoit de quoi aller jus- 
qu'à Aix , il lui feroit impoffible d'en revenir* 
Après cet examen un autre fe feroit fans doute 
rembarqué pour la Norvège , mais il avoue lui- 
même dans la lettre que j'ai déjà fouvent citée , 
qu'il trouva une certaine gloire à braver tous 
jces obftaçles , ou du moins une forte de honte 
i retourner dans fbn pays après un voyage Q 
peu fortMné. Quoiqu'il en fpitil alla à Aix malgr/s 
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fû foiblefle , & il trouva en arrivant qu'il hxi \> 

reftoit encore fix écus. Nomegb. 

Après fept femaines de féjour à Aix fa fanté 
étant fort bien rétablie il fallut fonger à un 
moyen de quitter cette ville. Il tenta ,d'abor4 
toiis ceilx qui pouvoient lui ço^ferver en partant 
les fonds néceâhires pour gagner Amfterdam^ 
Mais fon hôte également impitoyable & vigi«^ 
knt voulut abfolument être payé , & il le fut; 
cnforte que Holberg en prenant congé fut obligé 
de lui laiâer à-peu-près tout ce qu'il poifédoit 
encore. Dans cette trifte (ituation il fe remit en 
chemin fanis autre reifource , dit-il , que la pro* 
teâion des mufes ^ ou ce qui ne vaut guère^ 
mieux , la commifération du public. Il comptoit 
auflî un peu fur fon talent pour la mufîque qui 
n'étoit pas bien diftingué , à la vérité , mais qui 
tel qu'il étoit pouyoit lui fervir à exciter jufqu'à 
un certain point Fattention & l'intàrèt des âmes 
fenfibles. C'eft ainfi qu'à l'imitation des ancien^ 
Troubadours, &.{kns autre fauf- conduit que 
celui des deUx mufes de la poéfie & de la mu« 
fique , Holberg fe rendit à pied , fans mourir 
abfolument de faim , d'Aix-la-Chapelle à Amfter'- 
dam , c\x il fe propofoit à regret de mettre fia 
à fes voyages. 
. Un banquier de cette ville dont il étoit conntt 
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'- 'T g lui ayant prêté un« petite fummé , il s'embarqua 

tjxviGE. ^^ ^gj^^ ç^^ le premier vaifleau qui fit voile pour 
la Norvège. Mais il ne voulut point retourner 
à Bergue £k patrie. Il craignoit trop les plaifan- 
teries que Tes amis n'auroient pas manqué de 
lui faire fur le trifte équipage dans lequel il 
revenoit de les voyages. Il choifit donc une 
autre ville , & ayant mis pied à terre à ChriJ^ 
tianfand , il s'y produifît fur le pied d'un homme 
qui avoit acquis par l'étude & par l'exercice une 
parfaite connoiflance de la langue françoife. On 
Fen crut fur fa parole, Se les difciplcs accou- 
turent en foule. Mais la fortune lui retira bien- 
tôt cette faveur extraordinaire , & à dire vrai ^ 
peu méritée. Un marchand hollandois auffi privé 
de reflburces que lui ouvrit auffi peu de temps 
après un cours de langue françoife , & foit que 
les bourgeois de Chriftianfand préféraflent l'ac* 
cent hollandois au norvégien , foit que l'attrait 
de la 'nouveauté prévalût fur le favoir de Hol- 
berg , Ils défert'crent prefque tous de fon école 
pour*celle du nouveau venu. Holberg ne vou- 
lant pas partager un empire dont il avoit joui 
feul, & qu'il fe croyoit dû , partit (ur-le-champ 
de Chriftianfand. Au femiment d'une fi jufte 
indignation, fe joignoit, dit -il, cette hauteur 
qu'infpire naturellement la bonne fortune. £n 
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effet , il avoit gagné par fes leçons de quoi entre- 1— ■■ 
prendre de nouvelles & de grandes expéditions i^^*^^®** 
il le croyoit du moins , & danis cette agréable 
perfuafion , il n'héfita pas à s'embarquer pour 
rAngletei?re. 

Après avoir pafle quelques jours à Londres , 
& examiné toutes les curiofités qu'on y peut 
"voir fans payer, Holberg fe rendit à Oxford, 
où il pafla deux années entières ^ partagé entre le 
plaifir d'acquérir des connoiifances , & la nécef- 
fité de les communiquer aux autres pour avoir 
de quoi vivre. Il enfeignoit la mufique , la 
grammaire , tout ce qu'on vouloit y il eût pu , 
dit41 , donner des leçons encore plus utiles de 
tempérance & de frugalité, car il poifédoit ces 
vertus & les pratiquoit au plus haut do^é. Mais 
et n'eft point ce qu'on lui demandoit à Oxford, 
& ce mérite eût été plus admiré dans une uni« 
verfité elpagnole. Il eut le temps d'y ébaucher 
un ouvrage intitulé IntroâuBion à Phiftoire de 
PEurope qui commença fa réputation lorfqu'il 
le donna au public quelques années après. 

Après avoir profité du féjour & des belles 
bibliothèques d'Oxford autant que les circonC. 
tances avoient . pu le lui permettre , Holberg 
retpurna par mer à Copenhague » ou la confidé- 
ration que fes voyageas & fon iàvoir lui avoient 
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sacquife lui fit donner la commiflion de conduire 

^*®^ en Allemagne le fils d'un riche. bourgeois, & à 

fon retour celle d'élever les fils d'un des pre- 

■miers feigneurs de. la cour. Ces occupations lui 

laifsèrent aflez de temps pour achever & publier 

cfbn Introduâion ; ouvrage qui fe reflent encore 

de fa jeune&, mais qui prouvoit du moins qu'il 

tferoit en état de (aire mieux un jour. Il le fit 

tfuivre peu de temps après d'un autre intitulé 

Sucement à thi/ioire wiiverfelU^ qui n'eft autre 

chof& qu'un de ces Etats des ro3raumes & répu« 

' bliques de l'Europe qui fe font & fort multipliés 

de nos jours. Il tira plus de* firuit d'un Effài fur 

Phifioire moderne de JDaii»ef»arc qu'il tlédia, quoi-» 

^que-manufçrit, au coi dePannemarcFrédericrIV. 

<I1 y avoit beaucoup de red^erches &.de travail 

dans cet ouvrage , & Holberg. a'avoit encore 

-rien fkit'd'auffi bon 5 auffi- en fut-il récompenfc 

^en 1714 parole titre de profefleur extraordinaire 

dans l'univerfité de Copenhague^ Il eft vitai .qve 

pendant plufieurs années cet honneur :d£XQit 

être fort Aérile, ou même embarraâant. Il ne 

pou voit efpérer . de jouir de la. penfioii .qui y 

•eft attachée qu'à la mort d'un des. profeifeurs» 

& tous jouiâbietit alors , à ce qu'il nous, apprend, 

d'une-fan té digne d'envie. M. Holberg qui a voit 

quit?té fes élèves fe^ vit donQ de iiouvçaa réduit 
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à "un état d'autant p\m fâcheux que le rang==!=!== 
auquel il venûit d*ètre élevé lui interdifoit pju- ^"*®** 
fieurs reflources qu*ileut pu faire valoir dans 
fa pofition précédente. Il obtinj: ccpendïiiit enfin 
une penfion de cent écùs, & ce gra^nd change- 
ment dans fa f<^roune ranima fubitemetit fon 
goût t>our les voyafges. Exercé,' coinme il l'étoit, 
dans Tart dé voyager avec économie, il penGi 
dès ce moflient qu'illôi^eii ccpâteroit moins de 
vivre ignoré dansf les pays étrangers que s'il 
reftoit à Copenhague, oà il n'auroit pas ofe 
fuivre fi libremerit fon aVerfion naturelle pour 
le faite & k dépenfe. S'étant donc embarque 
'pour la trbifième fois, il prk le chemin de Paris 
par les Pays-Bas, A s'approcha , dit-il ,^ de cette 
vilk autant qu-il put par la Voie des canaux^ 
Obligé enfiiite de les quitter ,' & trouvant les 
cheminTià ttès-bons-, penfaht d'ailleurs que riea 
ne le ft^ShUt^ il alla dès -lors à pied jufqu'à 
Paris. En Montrant dans cette grande; viHe, extrè* 
memene fatigaè y il fut etiaore obligé d'erret 
long-temps qk &; là p&ut trouver une aubergfi. 
Ce même homme qiai peu de temps auparavant 
avoit été makre de* langue fraiiÇ3ffe)en Norv^è 
ne pouvôit fe rendre intelligible à Paris , & il 
avoit le défdgtémbnt d^cntendre qu'on répondoit 
toujours àv fcs ^queitions en frgnc^is par âe$ 
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g. g excufes de ce qu'on ne {avait pas ralteinand# 

NoivEGB. j^g^j gj,g„ jl i^ç ^jj. ^jj ^jjj p^ jg nouvelles 

études d'être mieux entendu % il acquit Tuiàge 
de la langue , & prit beaucoup de goîk pour le 
féjour de Paris , où il n'avoit cependant pas 
d'autre amufement que de confulter les favans 
& de vifîter les bibliothèques. 

Il y paâa une année & demie dans ces occu- 
pations que fon goût & fes vues lui rendoient 
auin agréables qu'utiles i mais (à paiCon pour 
ks voyages n'étoit pas elicore iàtis&ite. Dans 
cet intervalle paifible le ha&rd lui fit rencontrer 
un voyageur auflî philofophe (ans doute que 
lui qui Taflura qu'on pouvoit aller très-agrca- 
blement de Paris à Rome pour la fomme de 
vingt écus. Cette facilité inefpérée l'enflamma 
d'abord du défir de voir l'ancienne capitale du 
monde , & il ne tarda pas à fe mettre en route^ 
n fit encore ce voyage prelque tout à pied» 
mais avec bieti' moins de fuccès que, la première 
fois. Il eut beaucoup à Ibuffirit dans ce voyage» 
& mufique ne réuifit point en Italie , la fièvre- 
quarte le faifit , & dans le trajet de Gènes à 
Civitar-Vecchia il fut fur le point d'être pris & 
emmené prifonnier à Alger. Echappé comme 
par miracle à ce danger, mais fiiivi par la fièvre 
jufqu'à Rome » à peine eut- il m amvant les 

forces 
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Ibrces néceiTaires pour vifiter à pas lents les? 
principaux monumens de l'antiquité qu'on ad-^°*^*^** 
mire dans cette villç» Il y pafla cependant l'hiver, 
& revint, fuivant fe manière ordinaire de voya- 
ger , par Florence , Bologne , Turin , à Lyon , 
& de-là à Paris , où il tenta vainement de déra- 
ciner cette fièvre opiniâtre qui ne Tavoit point 
quitté. Les fecours des médecins de Paris ayant 
été inutiles, il n'efpéra plus rien que de l'aie 
natal ^ mais comme il étoit prêt à s'embarquer 
à Amfterdam , il fe trouva tout-à-coup par&i« 
tement rétabli au fortir d'un concert auquel il 
avoit pris extrêmement de plaifir. C'étoit la 
féconde fois que la mufique lui rendoit un 
fervice eiTentiel , auffi l'aima-t-il beaucoup toute 
fa vie , & en fit-il toujours fon principal amu- 
lement. 

De retour à Copenhague en très-bonne fanté,' 
fitisfàit & glorieux d'avoir vu Londres, Paris 
& Rome , d'y avoir acquis des connoiflancea 
utiles , & un commencement de réputation : 
rien n'auroit manqué , difoit-il , à mon bonheur 
fi j'eufle eu de quoi vivre y ou, fi f avois du 
moins vu briller quelque rayon d'efpérance de 
fuccéder bientôt à quelqu'un de ces profeffeurs 
dont les penfîans m'étoient promiTes. Mais pci*. 
dant deux années entières la déeilè de la &nté. 
Tome W. S 
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couvrant de fes ailes tous les membres de VutAm- 
KomvEGE. ^çj.^^^ ^ j^ jç Holberg fe vit prefquc réduit à 

regretter fa fièvre & le dégoût qui Tavoit fuivi, 
& à fe plaindre autant de ià bonne conOitution 
que de celle d'autrui. Cependant, malgré les fen- 
timens pénibles que cette (ituation devoit lui &ire 
éprouver , il ne laiffa pas de publier uti nouvel 
ouvrage fous le titre à^ IntroduBion cm droit de 
• la nature ^ des gens 5 mais foit que cette pro- 

duâion fe reflentit des circonftances difficiles 
où elle étoit née » foit' que le goût du public 
de Dannemarc ne fut pas alors tourné du côté 
du droit des gens , elle fut reçue avec beaucoup 
de froideur. M. de Holberg avoue même dans 
fa lettre qu'elle lui attira des reproches très-vifs 
de fon libraire s mais il ne conclut pas ,de-là » 
comme il le dit dans le même endroit , que fon 
livre fut mauvais , il s'en prit Teulement au goût 
de fes compatriote^ , parmi lefquels , félon lui » 
la noblefle ne lifoit guères alors que des livres 
françoiç & anglois , & le peuple que des livres 
de dévotion dont les titres feuls peuvent faire 
comprendre le goût & le flyle. C'étoient, par 
exemple , la chaîne des p^ières , Pécbelle pour 
monter au ciel , le Jardin du paradis , le Prejfoir 
des larmes y ^c. &c. Mais il eut bientôt un 
grand motif de confolation : la profeUion de* 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE UEUROPE. 27f 

inétaphyfîque devint vacante, & il fut appelé s==a=— 
de droit à la remplir; il avoue lui-même que^^*^*^*' 
cette reine des fciençes, comme la nommoient 
alors Tes feâateurs , n'étoit peut-être jai^iais tom« 
bée en de fi mauvaifes mains. En effet , M. de 
Holberg ne s'étoit point appliqué jufques alors 
à deviner les fublimes logogryphes de la méta« ^ 
phyfique qu'on enfeignoit encore dans les écoles. 
Il n'avoit cultivé que Thiftoire , le droit publio^. 
la poéfie & les bellesJettres. Mais fi la méta«i 
phyfique gagna peu , ou perdit même avec le 
nouveau profefleur, celui-ci au contraire s'en 
trouva fort bien; il reprit en peu de temps tout 
fon embonpoint naturel, & fit avecxplaifir & 
fenfibilité l'éloge de cette fcience , ou , félon 
d'autres, dit* il, -fon oraifon funèbre, dans le 
difcours inaugural qu'il fut appelé à prononcer 
dans cette ocçafion. Il eut fallu cependant l'en^ 
feigner fans un événement imprévu qui le tira 
d'embarras. Il fe fit plufièurs changemens danà 
l'uni verfité, au moyen defquels il devint aflefleur 
du confifto'ire, charge qui ajouta à fa dignité 
& à fes revenus , & lui laiâa pendant le refte 
de fa viola liberté & le loifîr de s'attacher à fes 
études favorites. 

Je dois donc à préfent , Monfietir , vous faire 
copnoitre M« de Holberg par un iK>uveau côtés 

Sij 
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■ -l il £iut vous montrer en lui Thomme de lettres»^ 

KoxYXGE. jg poetg^ rhiftorien : vous allez juger auffi vous- 
même qu^il vpus eût été difficile d'apprécier fon 
mérite comme auteur , G par une déiicateâe 
outrée , & qui n'étoit point du- tout dans fon 
caractère , je vous euâe fait un myftère des 
aventures & des occupations de fa jeuneflè. 
Quelque force que puiflent avoir nos penchans 
naturels , on ne peut douter que les impreiEons 
reçues à cet âge n'ayent la plus grande influence 
fur notre faqon de penfer & de fentir pendant 
le refte de notre vie* M. de Holberg n'entra 
que fort tard dans la fociété de cet ordre de 
perfonnes, que leur éducation, Taifance dont 
elles jouiiTent , leurs occupations & fuitout leur 
oifiveté invitent à cultiver leur goût , à recher- 
cher par préférence ce qui le flatte , & à donner 
à ce qu'elles difent la tournure la plus agréable* 
On tl'oferoit dire en franqois qu'il avoit vu 
trop- tard la bonne compagnie , parce que cette 
expreffion beaucoup trop honorable pour cette 
compagnie-là qui n'a après tout fur les autres 
que l'avantage d'un vernis plus brillant;, cette 
expreflion, dis- je , femble fuppolèr que celui 
qui n'y a pas été admis en fréquente une mau- 
vaife , ce qui n'eft point une conféquence jufte. 
Jl y a fans doute pour les gens -de -lettres qui 
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s'appliquent à des études ferieufes & folides,, 
une fociété très-bonne qui cft celle des hommes ^^*^^®"» 
lenfés & inftruits qu'une élévation & une for- 
tune médiocres éloignent également de la gro£. 
£éreté du peuple & de la frivolité des gens du 
inonde. Mais il faut avouer que les auteurs qui 
s'attachent à un genre de pur ag];émenc, '& fur- 
tout ceux qui fe vouent au théâtre, doivent aU 
moins avoir connu de bonne heure ces fociétés , 
& furtout celle qui eft en pofleflion de donner le 
ton aux autres dans tout ce qui tient au goût & à 
Texpreffion. Si M. de Holberg n'eût jamais écrit 
que des ouvrages de droit public, & même 
d'hiftoire , peu de fes ledleurs fe feroient apper* 
qus de ce qui lui avoit manqué à cet égard , 
on n'eut vu dans fes ouvrages qu'un fens droit 
& jufte qui favoit apprécier les chofes à leur 
jufte valeur , & fe garder de tous les extrêmes > 
une expreffion claire & facile , une vafte érudi- 
tion. Mais il voulut écrire un poëme héroï- 
comique dans le gqût du. Lutrin , & il entra 
enfuite dans la carrière du théâtre, & alors 
tout le monde vit , & a mieux vu encore: 
depuis, qu'il ue peignoit que des objets a(Ie2 
communs d'une manière trop commune ^ que 
rélégance & la noblefle lui manquoient fou- 

S iij 
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îVent, ou qùHl fembloit en faire aflez peu 
floRviGt. de cas que dans fes poéfies il voiiloit plu- 
tôt avoir le ton de Scarron ^que celui de 
Boileau^^ & que dans fes comédies il avoit plu- 
tôt pris Plante pour modèle que Térence. Mais 
les premiers fiiccès de ces divers ouvrages furent 
tels qu'il n'eut que des fumets de s'en applaudir. 
Son poëme héroï-comique intitulé Pierre Pars, 
du nom du héros , étant rempli de plaifànteries 
& de traits malins fut accueilli avec empreûe* 
ment, & l'auteur fe glorifie beaucoup de ce 
qu'on en fit trois éditions en peu de temps, ce 
qui arrive bie^ii rarement à des ouvrages écrits 
dans une langue dont le relTort eft fi peu étendu. 
Ce fuccès l'engagea à publier des fatyres qui lui 
attirèrent bien dâs ennemis , ce qui fuppofè 
du moins qu'elles furent lues avec èmprefTement. 
Elles plaifoient plutôt par ces traits piquans » 
& par un grand nombre de vers empruntés des 
plus fameux fatyriques anciens. & modernes, 
que par le mérite de la verfification qu'on trou- 
voit dure & profaïque. M. de Holberg s'étoit 
appliqué aifez tard à la poéfîe ^* preuve aSez 
sûre que ce n'étoit pas là fon talent, mais il 
donna du moins un bel & rare exemple aux^ 
poètes médiocres , c'^ft qu'il y renonça de très- 
bonne heure* 
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En effet, ilicrivit toutes fes comédies en profe. ::— = 
Mais quoique il n'eut commencé qu'aflèz tard^^*^'®^ 
à cempofer pour le théâtre , on ne peut pas 
dire de même que la nature lui eut refufé 
la veine comique. Il n'avoit pu penfer à écrire 
dans ce genre avant qu'il y eut un théâtre dans 
fon pays , & on peut dire qu'avant Tannée 
lyaa la nation n'en avoit point qui méritât 
d'être nommé. Cette année -là on forma le 
projet d'avoir une comédie à l'imitation des 
autres pays. Toutes les mefures étant prifes*, 
il ne manquoît plus qu'un auteur comique 
pour l'entière exécution d'un pro}et auquel les 
Danois ^ttachoient une forte de gloire. Alors 
M. de Holberg fe préfenta. On étoit déjà sûr de 
ion tour d'efprit railleur & fatyrique. On favoit 
jqu'il avoit lu les , meilleures pièces de théâtre 
des anciens &. des modernes. On le pria donc 
de compofer pour le théâtre danois , & le 
public eut lieu de s'en applaudir aufli bien que 
lui-même. Il débuta par le Potier d^étain politique 
qui eut un très-grand fucfeèis. C'étoit la première 
pièce originale , régulière , ou à-peu-près régu- 
lière , qu'on eut jouée ^n langue danoife. On y 
tournoit en ridicule d'uîie hlanière foûvent affei - 
plaifante ia. paiEgri des gens du peuple pour la 
politique , koï ignorance & leurs ridieulëà 

S iv 
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ssraifonnemens dans cette matière. Cette pièce 
oiVEGB. gyçjç yj^ mérite local, fi je puis ainfi parler » 
qui ne pouvoit pafler dans une autre langue» & 
on l'a tenté vainement Lucrèce ou la Journalière 
qui fuivit de très- près me femble une pièce 
bien fupérieure s elle feroit du moins d'un 
goût plus général , mais peut-être eft-elle encore 
inférieure à la Mafiarade , où l'auteur femble 
«voir prouvé qu'il eut été capable de quitter, 
s'il l'eut voulu , ce ton familier , ce ftyle trivial 
.qui déparent prefque tous fes ouvrages. Ces 
trois pièces avec Henri ^ Pemille ont été tra^ 
duites en franqois » mais avec fi peu de talent 
:& en fi mauvais langage que les étrangers n'ont 
pu leur rendre toute la juftice qu'elles méritent. 
J'ai vu cependant des critiques qui , au travers 
de toutes ces enveloppes rebutantes , avoient fu 
démêler dans l'auteur de la fàdlité, du naturel, 
de l'invention , & cette verve comique qui eii; 
devenue fi rare , & qui devroit expier une mul- 
titude de défauts. Quelques journaliftes lui ont 
rendu publiquement cette juftice. 

Je ne vous fatiguerai pas , Monfieur , par 
rénumération de toutes ces pièces. Je m'en 
tiendrai i ce jugement honorable auquel je 
fouicris volontiers , quoiqu'il y en ait dans/ ce 
grand nombre quelques-* unes qui fout certain 
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nement au-deiTeus du médiocre» L'auteur n'a^^-r^ 



point fu ou voulu tirer de fon génie tout ce^^*"^^* 
qu'il pou voit lui fournir. Il fembloit fe foncier fort 
peu de plaire à des ledeurs d'un goût sûr & 
délicat Satis&it des fuffrages de la multitude , 
ou plutôt enivré de fes applaudiifemens , il fe 
perfuadoit volontiers qu'une pièce de théâtre 
n'étoit pour lui qu'un ouvrage de quelques jours. 
Il recueilloit plus vite ainfi le fruit de fes peines, 
ou plutôt il recueilloit fans peine & les louanges 
& les profits, oubliant ainfi la poftérité qui, 
par cette même râifon, commence à l'oublier à 
ion tour. 

Ce qui ajoutoit à (a fatisfaâion , c'eft que la 
plupart de ces pièces fe traduifcient en aile-* 
mand » & fe jouoient avec le même fuccès dans 
plufieurs villes d'Allemagne. On voit par fes 
lettres que cet honneur le flattoit beaucoup, & lui 
perfuadoit qu'il n'avoit rien à craindre des criti- 
ques. Mais le théâtre allemand qui eft tiès-per« 
feélionné aujourd'hui étant alor$ dans l'enfance , 
cette preuve ne paroitroit pas bien concluante 
aâuellement. Il avoit plus de raifon fans doute 
de fe glorifier d'être le Père , le Créateur de la 
comédie danoife. Ce titre ne fauroit lui être con- 
tcfté, & le feus qu'on y attache rappelle avec 
railbn l'idée d'un génie qui a fu s'élever au. 
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• deiTus de {es contemporains , & s'eft acquis des 
droits fur la reconnoiflànce & indulgence de 
la poftérité ( i ). . 

Dans le même temps que M. de Holberg pro. 
duifoît fur la fcène Henri & Femille , & beau* 
coup d'autres laquais & {efvantes, pendant qu'il 
les faifoit parler avec le plus grand fcrupule leur 
véritable langage , il feifoit auflî paroître fur 
une autre fcène des rois , des héros , des faints» 
dans les divers ouvrages hiftoriques qu'il pu* 



( I ) M. de Holberg contribua en effet beaucoup par 
fes pièces de théâtre » compofces dans les années 172J , 
172^» à rétabliffement du théâtre danois, mais ce 
premier établiflement dura peu , il finit en 1727, & 
l'auteur célébra cet événement, félon fon tour d*efprit, 
par une pièce intîtolée Funérailles de la comédie danoije , 
^c. Ce théâtre ayant été rétabli quelque temps après, il 
recommença à compofer des comédies , & il en donna 
une coUeétion complète au public en 7 volumes qui 
contiennent trente-cinq comédies. La plupart n'ont pas 
été jouées , du moins fouvent , fur ce nouveau théâtre. 
On y trouva des peintures trop naïves , trop familières, 
i& fouvent trop fatyriques. On préféroit , & on préfère 
encore dés tradudtons des meiHenres' pièces des autres 
nations , & qiielquefois des pièces originales, danoifes » 
tragiques. & comiques , dont plufieurs font eftimées de9 
cornioifTeujrs, 



Digitized by VjOOQIC 



AU NORD DE L'EUROPE. aSj 

Jblioit, tels que rhifioire parallèle des héros ^• 
iles héroïnes y Vhiftoiré des Juifs, Vhifioire eccléftaf-^^^^^^ 
pique ^ Vhijioire de Dannemarc , ^c. Je ne fais 
^'ils réuffiflbit auiE bien à obferver le coftume 
de cet autre ordre de perfonnes , & il eut fallu 
en éfïet pofleder un génie bien fouple & bien 
fécond pour paffer dans le même jour du ton 
de la farce à celui de Phiftoire , & pour faire 
parler avec la même propriété Arlequin & Char- 
lemagne* Il m'a paru que dans les ouvrages de 
ce dernier genre l'habitude du ftyle familier fe 
faifoit trop fentir. Je ne connois guères , à la 
vérité , du moins par une ledure attentive , que ' 
rhiftoire de Dannemarc de cet auteur. Mais j'ai 
tout lieu de croire que fes autres productions 
hiftoriques font écrites de la même manière. Ce 
grand ouvrage eft très-eftimable cependant à 
bien des égards. C'eft la première hiftoire com- 
plète de Dannemarc qui ait été écrite dans une 
langue moderne. L'auteur a profité des recher- 
ches de ceux qui l'avoient précédé dans cette 
carrière; il' en a fait quelques-unes lui-même; 
il narre avec facilité i il çntre dans tous les 
détails, & furtout dans ceux qu'il. croit utiles, 
ou intéreifans ou plaifans, car fon goût pour la 
plaifanterie perce partout, & quelquefois quand 
on ne doit point s'y attendre^ Ce qu'il faut 
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sfurtout louer dans cet ouvrage c^eft le bon fens 
oAveGC* ^yj ^^ g jj^ jç^ réflexions. Ce ne font ni des 

paradoxes brillans, ni des fentences à prétention» 
ni des portraits tout enluminés d'antithèlès , 
de penfées* fubciles , d'exprelfions recherchées» 
ce font des maximes utiles & fàges qu'on trouve 
ailleurs, à la vérité, mais que le fujet amène 
& fait valoir , & que tout bon efprit eft difpole 
à adopter. En général on croit entendre ua 
vieillard qui a beaucoup de fons & d'expérience» 
& qui raconte un peu longuement & familière- 
ment à Tes enfàns ce qui s'eft pafle dans fa jeu- 
nèfle. Mais puifqu'il eft fi rare de ne pas tomber 
dans un excès ou un autre» ne préférez -vous 
pas 9 Mmjieur , comme moi » cette manière à 
celle de ces hiftoriens de nos jours qui dans la 
crainte de ne pas &ire aflez de foniàtion ne 
lauroient parler de rien fans emphale , fans exa- 
gérations, fans exclamations, & qui laiflent voir 
au travers de tout cet apparat que leur but 
principal a été de &ire penfer à eux , & de faire 
admirer leur éloquence & leur philofophie. 

Des ouvrages fi longs & fi pénibles n'épuî- 
foicnt pas la fécondité de M. de Holberg. Il fe 
délaflbit de la compofîtion d'un livre férieux 
par celle d'un ouvrage plaifant & làtyrique* 
C'eft dans cet efprit qu'il fit» par exemple» foA. 
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ft)yage de Klimhis dans im monde^fouterrain^i 
cfpecc d'aUégorie qui cache une làtyre des prin-^^*^^®^ 
cipales nations de TEurope. On croit voir que 
l'auteur Norvégien avoit pris Swift pour modèle, 
mais l'auteur Anglois a laiiTé bien loin derrière 
lui tous Tes imitateurs. On lit encore Gulliver 
& le conte du Tonneau , & Klimius qui fit 
d'abord une forte de fortune , & fut traduit en 
jfept langues eft aujourd'hui prefque oublié. 
L'auteur a répandu plus de fel peut -être dans 
d'autres ouvrages du même genre > ou du moins 
on y en trouve en plus grande quantité relative* 
ment à la mafle \ je veux parler de fes mitamor^ 
fhofeSj de fon recueil d^épigrammes ^ de ù. guerre 
de Jutlande , de ià lettre au céUbre Burmamif 
& furtout de fa lettre à un homme illuftre don^ 
je vous ai déjà parlé , & dans laquelle j'ai puifé 
lu plus grande partie des détails de ià vie. 

J'ajouterai à cette lifte de les ouvrages , fans 
cependant prétendre la rendre complète , les 
titres fuivans. Penfées morales fitr divers fiijets , 
4 volumes m-8^ Elles ont été traduites en mau« 
vais françois. Epitres familières fur divers fujetSp 
4 vol. m-S". Defcription de la ville de Bergue ea 
Norvège , un voL j un Recueil de MJfertations 
latines , un vol. 4**. Abrégé d^hifloire univerfelle 
& de géographie^ un vol. i«-&^ Hifiwre J^Héto^ 
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; àien , un vol. 4^ Tables murales , un vol. Eiai^ 
Ho^vEGE. pQiifiqug jg Damemarc & de Norvège j un vol. 
m.4^. Il y a dans ce dernier ouvrage, beaucoup 
» de recherches utiles. Il cft d'ailleurs écrit avcd 

ce grand fens qui caraâérife M. de Holberg , & 
ibuvent avec une liberté qu^il n'eft pas ordinaire 
de trouver dans les livres de ce genre. Les 
deux derniers ouvrages de l'auteur font des 
ConjeBures fur les caujis de la grandeur & de la 
décadence des Romains , & des Lettres fur Peffrit 
des loix. Ce font des réfutations de quelques^ 
unes des idées de M. de Montefquieu, & le 
défir qu'avoit M. de Holberg que ces ouvrages 
fuflent connus de cet homme célèbre , le déter- 
mina à les écrire en françois. Quoiqu'il eut 
appris cette langue avec foin , il fentit qu'il 
pouvoit lui échapper quelque expreflion incor- 
^ rede , & cette crainte me valut le plaifir de le^ 

voir quelquefois. Mais quelque foin que je prifle 
de cultiver une liaifon auffi hotiorable pour^ 
moi, elle fut bientôt interrompue par u^ inci* 
dent que je ne pouvois guères prévoir. Le pre- 
mier de ces ouvrages commençoit par ces mots: 
Les bas commencemens de F empire romain ^ &c. 
Je crus devoir fubftituer , conformément à la 
commiflîon dont il m'avoit chargé > Les faibles 
êommencemens y &^* Cette corredWon lui déplu tr 
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& lui donna une mauvaife idée de ma cririque.. 

Il m'écrivit que puifqu'on difoit en latin Injima Noivegb» 

principia , ^c. on devoit dire , les bas commeju 

cemens en franqoi&s & il ne voulut pas me revoir, 

enforte que cette expreflîon refta dans fon ou« 

vrage , & ces commencemens bas ou foibles furent 

la fin de nos liaifons. 

M. de Holberg étoit alors fort âgé, & ces 
deux derniers livres prouvent que fon efprit 
avoit perdu de fa force. Il prétend dans le pre* 
Inier que la feule caufe de la grandeur des , 

Romains eft Fenthouiiafme patriotique que leurs 
premiers légiflateurs avoient fu leur infpirer , & "^ 
il les compare à cet égard aux fucceffeurs de 
Mahomet. Dans le fécond , il combat , comme 
tant d'autres écrivains, l'opinion de Montefquieu 
fur les principes des divers gouvememens. Il fou- 
tient furtout avec chaleur que la vertu eft auffi 
bien le principe & le reffort des monarchies 
que des républiques. Comme tant d'autres écri- 
vains auiïî , il paroît n'avoir pas bien faifi la 
penfée de Montefquieu qui eft fans doute très-. 
îufte , mais qui , fî j'ofe le dire , n^eft pas rendue 
dans l'efprit des loix avec la clarté & la préci-» ^ 

iion défirables. M- de Montefquieu étoit fansf 
doute bien éloigné de penfer que la vertu ne fut 
pas bonne & utile dans tous lés gouvernembnsj^ 
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-? mais M. de Holberg devoit convenir qu'une mo- 
narchie où le fentiment de Thonncur n'exifteroit 
plus cefleroit bientôt d'être une monarchie, 
comme une république fans vertu, & un état 
dePpotique privé de Tappui de la crainte font 
néceflairement menacés de leur ruine, ou du 
moins d'une prochaine révolution. 

Un fi gfand nombre d'ouvrages dont plu« 

fîeurs font très -volumineux, (& peut-être en 

ai-jc omis quelques-uns) prouve la grande fé- 

condité du génie de M. de Holberg. Il avoit en 

efiet une facilité très ^grande; il étoit de plus 

très -indulgent pour fes produâions & les cor» 

rigeoit peu. Enfin il étoit très* laborieux, il 

pai^oi^ prefque toute fa vie dans fon cabinet, & 

les divers fruits qu'il recueilloit de fon travail 

Fexcitoiexit encore à s'y coniàcrer tout entier* 

n retiroit en effet un profit confidérabte de la 

vente de fes livres qui fe faifoit pour fon 

compte i élevé dans l'indigence dont il avoit 

tant de fois éprouvé tout le malheur, il étoit 

plus excufable qu'un autre de la redouter, & 

quand cette crainte ne put plus l'aifedter, il 

travailla à augmenter fa fortune par un autre 

motif qui rendroit refpeâable une avidité plus 

grande encore que celle qu'on lui a reprochée^ 

Ce motif étoit le défir de confacrer iès richeâès 
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à quelque objet d^uttlité publique i & Vous ver* 
tez bientôt , MoHjttur i qu'il exécuta un fi beàu^®*^*^^* 
deâein. Uile preuve que c^étoit là en effet ce 
qui Tengageoit à {è donner tant de peine pour 
augmenter fa fottune , c'eft que quand il.fe vit 
dans une iîtuation aifée ^ il trouva , à ce qu'il 
dit Jui-mème 9 que tout ce qu^il acquéroit au-, 
delà 5 loin d'ajoutet à fon bonheur ^ tie lui occa- 
iîoiliioit que des inquiétudes & des foins 
pénibles. Cet aveu d'un homme auflî virai & 
aufli fenfé efl: peut-être plus peffbaiîf & pluâ 
utile qu€f les quatre volumes de fes PtHféù 
inorales. Sa fortune lui fervit cependant à hàtet 
le moment où il devoit jouir d'un honneut 
qu'il avoit beaucoup défilée ^ & qui étant dans (à 
fàqon de^penfer la récompenfe des talens & du 
' patriotifme ne pouvoit pas lui être refufé pat 
lin prince tel que Frédéric V qui veiloit de 
monter fur le trône. Quoiqu'il fe fût nourri 
toute fà vie des plus belles leqons de la philo- 
fophie fur la vanité tlu fafte & dés honneuts ^ 
quoiqu'il eût fouveiit tourné en ridicule dans 
fes ouvrages comiques la paflîon des titres | 
quoiqu'il eût répété ces lêq^ns fur un ton plus 
lerieux dans fés ouvrages de morale \ enfin 
quoiqu'il n*eût jamais été marié & qu'il tou* 
chat à la fin de fa carrière y il foilieita & obtint 

Tmê IK T 
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ren 1747 d'être élevé au rang de baron, comme 



OAVEGB. g»jj ç^^ voulu prouver contre lui-même , & en 
faveur de Montefquieu , que le défîr des hon- 
neurs eft & doit être le fentiment dominant 
dans les monarchies. Cet honneur auquel font 
attachées en Dannemarc diverfes prérogatives 
qui lui donnent une conféquence qu^il n'a pas 
ordinairement , lui fut furtout accordé en con- 
fidération de ce qu'il aâuroit la plus grande 
partie de fa fortune & fa bibliothèque à Paca, 
demie de Sora en Sélande, que le défaut de fond 
tenoit depuis long -temps dans une efpèce de 
bngueur. 

Ainfi il rendoit aux lettres le bien qu'il es 
avoit reçu. Il contribuoit par fa fortune , comme 
il l'avoit &it par fes écrits, à en rqpandre la 
lumière dans {on pays , il reconnoiflbit rhon> 
neuc qu'on lui avoit fait en l'aggrégeant dans 
l'ordre de la noblefle , en fburniflant aux gentils- 
hommes peu aifés les moyens de recevoir une 
éducation convenable , car l'académie de Sora 
eft principalement deftinée à l'éducation de la 
noblefle. Il a laifle à cette académie la baronnie 
de Holberg créée en là faveur , & une fomme^ 
eil argent d'environ ijooo écus danois , deux 
objets qu'on peut évaluer au moins à 2io»ooo 
livres tournois , ikns Compter (à bibliothèque 
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qui ainfî que fa baronnie doivent , fuivancfcs , ■ . _ j 
dernières difpofitions , toujours conferver fon^^*^*®** 
nom. Ce ne fut pas tout. Il légua encore mille 
écus à runiverfîté de Copenhague , & un fonds 
de 160QO écus danois dont les rentes doivent 
être employées à doter de jeunes demoifelles 
choifies dans d-honnètes familles bpurgeoifes ; 
la plus petite partie de cette riche fucceflion 
pafla à fes parens. Il laîfla ainfî en tout au-delà 
de cent mille écus, fomme qui doit paroitre 
prodigieufe fi on confidère qu'il Tavoit acquife 
uniquement par le plus ingrat de tous le9 
métiers, qu'il avoit paffé au moins les vingt 
premières années de fa vie dans une vraie indi- 
gence , & qu'il perdit en 1728 par le grand 
incendie qui confuma une partie de Copenhague 
tout ce qu'il avoit épargné jufques alors. 

On peut dire cependant qu'il fut encore plus 
aifé à M- de Holberg de devenir riche & baron 
qu'homme heureux , même en donnant à ce mot 
fi peu fait pour l'humanité le fens le plus réf. 
treint dont il foit fufceptible. Lorfqu'il femblc 
qu'il n'avoit plus qu'à dire avec Horace : 

' JNï/hi amplius oro , 

Maja nate , nifi ut propria hac mihi numera faxis. 

Il éprouva comme tous ceux que la pourfuite 

Tij 
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-^de quelque objet a long-temps intérefie, le mal- 



KoftTEGE. jjçm- jg réuffir , & de n'avoir plus rien à défirer. 
Son humeur s'altéra & devint chagrine & 
difficile , & bientôt fa famé déjà afFoiblie par de 
grands travaux fe dérangeant de jour en jour 
davantage , des infirmités multipliées le condui- 
firent au tombeau après quelques années de 
foufirances. Il mourut à Copenhague le 27 
Janvier 17^4 , âgé d'environ 71 ans. 

L'académie de Sora qui lui doit en partie fa 
renaiflance perpétue avec raifon le fouvenir 
d'un bienfaiteur généreux & d'un favant illuftre, 
par l'éloge qu'un des profefleurs doit faire de 
lui en public toutes les années ; mais les fruits 
heureux de fes libéralités , l'état floriâant de 
l'académie qu'il a enrichie , la reconnoiffance 
des demoifellcs qu'il a dotées , les applaudiffe- 
mens enfin qu'on donnera probablement encore 
long^temps à fes pièces de théâtre feront fans- 
doute encore plus pour fa gloire que cet éloge 
anniverfaire qui, comme tous ceux de cette 
efpèce , ne font plus enfin ni lus ni écoutés de 
perfonne. 

Je fuis , &c. 

F I K. 
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tien VI ^ pag. 189. Vie de ce prince par Voltaire 
critiquée dans ce qui regarde la Norvège , pag. 190 
& fuivaiîtes. 

Chrétien IV, roi de Dannemarc bâtit Chriftiania , 
p, 197 , & Kongsbergy 206. Fait venir d^ Alle- 
magne une colonie d( mineurs , ibid« 

Chriftiania , capitale de Norvège , defcription de 
cette ville , p. 197. Son covunerce , tribunaux , 
garnifon , féjour de Fauteur , pag. 198 & fuiv, 

Chriftophle III , roi de Dannemarc & de Suède ^fur^ 
nommé roi d'écorce , & pourquoi y pag. 2,45. 

Climat , obfervationsfur V influence du climat ^i^. 201, 
Climat de la Norvège comparé avec celui <fe la 
Suède y pag, 193. Jiapports du climat de la Nor-. 
vège avec celui des parm élevées de la Suijffe\ 
p. 203, 
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/ D. 

Dramme , ville , voyez Bragnès^ 

Pramme, beau fleuve de Norvège y commerce qui fe 

fait par fort moyen , pag. 205, 
Drontheim , ville confidirable de Norvège , pag, Z 1 5. 

Cette ville & celle d'Archàngel font les deux plus 

yoifinef du PoU^ ibid. à la notç. 

E. 

Elf , fignification de ce mot dans les langues du nord^ 

pag. i%x. 
Elfingbourg, premihe ville qu^^n tzoun en Suidt 

en parlant le Sundj pag, 177^ 

Fiord , fens de ce mot des langues du notd^ p. i84. 
Desfiords ou golfes en général & de Ceux de Nor-- 
vège^ leur defcription ^ pag. 185 & foiv. 

Frédérîcshald , vUk de Norvège , fà defcription, 
Charles Xllefttuéen Vafftégeant , p. 189, 

Frédériçftadt, vilH &fortereJfe 4e Norvège j p, 194. 

G. 

Glummen, le plus grand fleuve de Norvège ^ p. 195. 

Surnommé le grand fleuve , fes cataractes & fa 

navigation , ibid. 
Gœtha-Elf , fleuve de Suède , fa beauté^ p, 183. 
Gotbembourg. Defcription de cette ville ^ p, i%i. 
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H. 

Hallande, province de Suède ^ P^S^ iS<>« 
Harald aux beaux cheveux , roi de Norvège , fe rend 
abfolu^ pag, 223. 

Hvèene , ide du canal du Sund^ rendue célèbre par 
les découvertes de Tyckô-Brahé en aftronomîe ^ fon 
étataSuel^ pag. 169. 

Helmftadt , capitale de la Hallande* Defcription de 
cette ville , p. 179, 

Holberg ( Louis , baron de ) fa îuiiffance & /k 
famille , p. 261 , /i deftine aux lettres^ pag, 263. 
Etudes & occupations de fa jeunejje , pag, 264 & 
fîiîv. Ses voyages en Hollande y p. 266. Som 
retour en Norvège ^i^. 268. Voyage à Londres ^ 
p, 269, i Paris ^ p. 271 , en Italie , p. 272. Il 
devient profijfeur en métaphyjique i^ P« 2^7$. lift 

, voue au genre dramatique , p. 279. Ses premières 
comédies , p, 280, CaraSère de ces pièces^ p. 281. 
&s comportions hijtoriques , p. 283. Ce qiCqn . ett 
a penfé j ibid. Son voyage de Klimius ^ p. 285. 
Autres ouvrages de ce f avant ^ ibid. & fiiiv. Ses 
réfutations de Montefquïeu , p. 286 & fuiv. Le roi 
le fait baron tn IJ^J ^ p* 290. // dotte V académie 
de Sora en Sélande , ibid. Ses autres fondations , 
p. 291, Sa mort y p. 292. Honneurs qui lui furent 
rendus^ ibi4. ' 
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Hume* (David) Son opinion fur r influence du cli- 
mat examinée' y p. 200 & fiiiv, 

ï. 

Islande peuplée par une colonie de Norvégiens^ p, 254* 
Les habitans ont confervé le caraûère de la phy^ 
fionomie des Norvégiens , ibid. Leurs fuccès dans 
Thiftoire & la poéfie ^ p* 2.58. 

Jufte-dal , vallée où les habitans de Bergen fe réfu-^ 
gient lors de la grande contagion , le fort qu'ils y 
éprouvent y p. 224, 

K 

Kongsberg, vilk de Norvège ^ pag. 206. Mines 
■d'argent qui s'y trouvent , defcriptiàn de ces mines 
^ de la vie des mineurs , pag. 207 & fuiv. Sin* 
gularités de cette mine y pag. 210 Sc 211. - 

L. 

Lapons de Norvège , différences corporelles entre eux 
^ les Norvégiens , pag. 252 & fuîv. Que le froid 
n'en eft pas la caufe , p. 253 & fiiiv. 

h2LipOT\iz-Norvégèenne y p. 256. On la nomme en, 
Korr^e Norland ù Finmarc, ibid. Defcription 
de ce pays par Canut Leem , miffionnaire danois , 
page 257. 

Lmna&us^yi defcription de la figure des peuples du 
oordy pag, 252* 
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M 

Mines d argent. Voyez Kongshirg. 

Mine d'argent molle , et que c^efi ^ p. iio. Singu- 
larités de la mine de Kongsberg^ ibi<L & fiiiv. 

Mineurs , leur fort & leur manière de vivre , p. zop. 

Mort noire , nom donné à la ^contagion qui défoia 
la Norvège au quatorijème fiècle ^ p. 224. 

Mois , jolie ville de Norvège , p. 195. Son commerce^ 
page 196. 

N. 

Neuftrie ^ province de France , aujourd'hui la Nor^ 
mandie y conquife par les Norvégiens , p. 259. 

Nobleilè Norvégienne détruite en partie par la pefiêj 
en partie par la tyrannie de Chrétien 11^ p« 224 
& fiiiv« Opprimée par le fénat de Dannemarc , 
p. 225* Son état aâuely ibid. & fiiiv. 

Norvège, (royaume de) Son étendue ^ p. 2i(>. Ses 
produSions & fes exportations j p. 217, Son com- 
merce , p. 2 1 8 . De fes curiofitis naturelles , p. 2 19 
& fiiiv. Précis de thiftoire de ce royaume , p. 222. 
& fiiiv. Caraâère des habitans^ pag.2269 229 & 
fiiiv. Privilèges des payfanf y f.zij. Leurforj:ej 
leur fanté y leur longue vie y p. 231 & fiiiv. Leur 
haute taille , p. 233 & fiiiv. Leur gaieté & leur 
aptitude au travail y p. 238. Leur nourriture y p. 
240 & fiiiv. Leur hoijfon , pag. 244. Quantité 
dalin^ns qu'ils confommenty p, 244 & fiiiv. Leur 
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, logement , p, ^^6. Leur manière de bâtir , p. 247 
& fuiv. Maifons des payfans ^ p. 148. Couleur 
des cheveuj: & teint des Norvégiens^ p. 252.. Mon^ 
tagnards Norvégiens ^ leur pénétration ^ leur indu/^ 
trie y p. 258 j 260. Leurs favans modernes y p. z6i. 

0. 

tEder (M.) Son ouvrage intitulé Flora Danîca & 
Norvegîca, p. 222. 

Olaiis le pacifique , roi de Norvège au onzième fiède^ 
p. 2.50. Il adoucit les mœurs de fes peuples ^ & 
favori fa leur commerce & leur liberté'^ p. 251. 

Orcades (Isles) conquifes & peuplées par les Nor- 
végiens y p. 222. Cef la feule de leurs conquêtes 
qui leur refle au treizième fiècte ^ p. 213. 

p. 

Pain d'avoine y nourriture ordinaire du payfyn en, 

Norvège j p. 249. Pain milédtécorcedefapin^i^.i^ï* 
PoiiTon extrêmement abçndant en Norvège , p» 243 t 

Objet iun gpand commerce pour ce pays ^ p. 217» 
Pomoppidan , évêque de Bergen en Norvège. Ses 

ejfaisfur thiftoire naturelle de ce royaume ^ p. 219. 

Cités p. 187 & pafîîm. 

Reverdil ( M. ) Auteur de la fuite des iettris fur le 
Dannemarc réfute le fyftême de la diminution de 
la mer Baltique j p» 171. 
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S. 

Scudery , fon poème fur Alaric , dJdié a Chrifiine , 
page i8i. 

Schœnîng,yiv/7/i/ Norvégien , hon critique ^ p, %6i* 

Serpent 9 grand ferpent des mers de Norvège ^ p. zzo 
& fuiv. Combat ihi Dieu Thor contre ce ferpent , 
page 2ZI. 

Sora ou Sorœ , académie principalement définie â 
la nohleffe , dotée par le baron de Holberg^ p. 290» 
n lui laijfefa baronie , une fomme en argent & yi 
bibliothèque , ibid, £lle célèbre fin anniverfaire 
par fon éloge ^ p. 29Z. 

Sund. Détroit du Sundj ce qu'il faut entendre par 
ce mot j différence du détroit & du canal du Sund^ 
f. 167 ^ à la note. Sa largeur^ p. 168. Beautf 
défis bords y ibid & 169. Flotte de Haraldl qui 
aUoit d*un bord du Sund à t autre , p. 173. Grande 
bataille navale gagnée au Sund par les Hollandais 
& fis fuites y p. 73 & fiiiv. 

Swine-Sund, golfe de ce nom en Norvège ^ p. 1^7» 

Uddevalla , ville de Suède , p. 184. Montagne voi^ 
'fine y remarquable par fis pétrifications ^ ibid» 
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V. 

Vin , iifage du vin commun aujourd'hui en Jforvigty 
p. 245. Son extrême rareté au quin^iime fiècle y 
page 146. 

Vifigoths ou Veftro-Goths , anciens hahitans ^ à ce 
. que ton croit ^ de la Veftro-Gothie ^ p. i8i» 

Voltaire. Erreurs dans fon hiftoire de Charles XH^ 
pages 189 & fuivantes. 
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